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LA PREMIÈRE | La grève de France semble devoir prendre finbientôt
DÉCLARATION
DE M.GODBOUT

£
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+

€ Le premier ministre de-:

=  mande la coopération de
toute la province. |

ORDRENOUVEAU
Les effets de la crise —

Ceux que l’on tient

FRONT UNI
(Por Paul Pelletier)

QUEBEC, 13. — Le nouveau
premier ministre de la pro-
vince de Québec, 'hon. Adé-
lard Godbout, annonçait tard
hier après-midi qu’il ne pour-

F rait annoncer définitivement
L quels seront les membres de
l son nouveau cabinet que
8 mercred! prochain.

Un peu plus tôt dans l'après-midi
t faisant sa première déclaration de-
puis son assermentation comme pre-

mier ministre de la province de
québec, M. Godboul a fait entre au-

Y tres la remarque suivarite:
b “Ceci explique peut-être en par-
f tie. qu'aujourd'hui la province de
Québec a à sa tête un homme quil
n'a pas quarante-cinq ans, qui, par
ses origine et parla profession qu'il

a choisie lfbrement à l'age où l’on
R s'appartient à soi-seul, est assez près
g du peuple, du cultivateur et de J'ou-
i vrier, pour croire sincérement qu'il

L ressent les mêmes angoisses que
teux qui souffrent et qu'il participe

L aux mêmes espoirs.”
b LA DECLARATION

£ Nous publions ci-dessous dans son
entier la déclaration du premier

6 ministre, déclaration que ce dernier
Y gabstint de commenter de quelque
t façon que ce soit:

‘J'ai accepté Jeudi le lourd hon-

3 neur de diriger le gouvernement de
la province de Québec. Je veux dire

3 tout de suite à la population québé-
1 coise que les responsabilités qui pé-
4 sent maintenant sur mes épaules,
L Je les ai prises pleinement conscient
, de leur gravité, par ce que j'ai con-

+ fiance en ma province et qu'il me
5 semble que ce n’est pas l'heure pour
à un citoyen vraiment logique avec son
L amour pour la patrie de se dérober

(Suite a la 2ème page)
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“Le successeur de M.

A.-C. Taschereau
> a été nommé

(De notre correspondant)
+. QUEBEC, 13 juin— Nous appre-
{ tons que M. J.-C. Bernatchez, assis-
f{ tant comptable de l'assemblée légis-

| 1 lative et assistant comptable & la
. commission scolaire de Québec, a été
+ nommé hier comptable de l'assem-
 blée législative en remplacement de
£ M. Antoine-C. Taschereau.

; LA DEMISSION
' DE M. LANCTOT
{ ELLE SERA SOUMISE A LA PRE-
y MIERE REUNION DU PRO-
* CHAIN CABINET.
t (Du correspondant du Droit)

QUEBEC, 13 juin— Questionné
fu sujet d'une nouvelle publiée dans

‘Le Devoir”, de Montréal. à l'effet
! que M. Lanctot n'aurait pas donné
sa démission et serait maintenu en

| fonctions durant la période électora-
le, l'hon. Monsieur Godbout a répon-

| du: “Je n'ai pas lu “Le Devoir"
! mais je puis affirmer que la démis-
{ sion de M. Lanctôt a été remise

« entre les mains du procureur géné-
| ral et qu'elle sera soumise à la pre-
mière réunion du prochain cabinet.
=
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‘| Les nouvelles
| religieuses
 

!
: Mort du Directeur de
, l'Union Missionnaire du

* Clergé de France.
PARIS. — Le 20 mai 1936 est

* mort à Paris, à l'âge de cinquante-

« huit dns, Mgr Olichon, protonotaire
; apostolique, directeur national de
‘ l'Union Missionnaire du Clergé de
, France, il avait été de 1925 à 1930
: directeur national de l'oeuvre de
: Baint-Pierre-Apôtre pour le Clerge

| Indigéne.
D'une inlassable activite.

Olichon avait à peine termine l’or-
ganisation du congres national de

l'Union Missionnaire du Clergé à
“ Lyon, en juillet 1935. dont le succes
fut magnifique, qu'il se chargeait de
l'organisation du pavillon de
France à l'Exposition Universelle de ;

la Presse Catholique au Vatican; il:
devait présenter un rapport au con-
\rès international de l'Union Mis-
sionnaire du Clergé, à Rome, l'au-
tomne prochain: au mois de tevrier |

11 avait accompagné à Dakar S. Em. |

le cardinal Verdier, légat pontifical.
Outre un livre qui retrace les ori-

gine de l'Oeuvre de Saint-Pierre-
Apôtre. Mgr Olichon, a publié la vie ;
du fameux P. Six, barudo Phat- |
Diem; l'histoire d'un prêtre chinois
du dix-huitième siècle, le P. Andre
Ly. ouvrage couronné par l'Acadé-
mie Française; et une histoire des
missions. L'empereur d'Annam. en |
reconnaissance de ses travaux his-|
toriques sur l'église de son pays, ,
l'avait créé commandeur de l'ordre
impéria] d'Annam. |
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IL SE RETIRE

 

L'honorable J.-E. PERRAULT. pro-
cureur général de la province de

Québec, annonce aujourd'hui sa
retraite de la vie publique.

L'HONPERRAULT
ANNONCE AUSSI

SA RETRAITE
: Le procureur général de la 

province ge retire de la
vie politique.

DES CAUCUS|
| QUEBEC, 13. (P.C.» —- L'honora-
| ble J.-E. Perrault, procureur géné-
ral. se retire aujourd'hui de la vie

| publique. C'est le deuxième des
| chefs politiques du Québec à sortir
de la vie publique, cette semaine.
L'autre est l'honorable L.-A. Tas-
chereau, premier ministre, qui a an-
noncé, jeudi, sa retraite, à la suite
de la dissclution de la législature.

M. Perrault a fait connaître sa
décision, hier soir, dans une décla-
ration qu'il a publiée peu après que
l'honorable Adélard Godbout, pre-
mier ministre, eut demandé aux
électeurs de la province de collabo-
rer avec lui pour la justice sociale

et rétablir l'équilibre entre les clas-
ses de la société,
Qui le nouveau premier ministre

choisira-t-1l comme ministres de
‘son cabinet? C'est un secret.

Il appert possible que la date fixée
pour les élections générales, le 15
août, soit changée. Là-dessus, rien
d'officiel, Les raisons que l'on ap-
porte pour changer cette date sont
que les Juifs ne pourront voter un

samedi qui est le sabbat et que les
cultivateurs vont d'ordinaire au
marché le mmedi.

Les députés libéraux ministériels
ont tenu un caucus hier, mais rien
n'a transpiré de ce qui y a été dis-
cuté. Les oppositionnistes ont égale-
ment eu Une réunion à huis-clos.

L'événement principal de la jour-
| née a été le chèque de :$15.000 que
la trésorerie provinciale a reçu de
 

(Suite à la 2ème page)

A TASCHEREAL
 REMET S508
 
«À LA PROVINCE
!

 

. Il demande qu’un juge déci-
« de s’il peut garder cette

somme d’intérêt.

| UNELETTRE
(Du Correspondant du “Droit™)
QUTBEC, 15 — Antoine-C. Tas-

chereau, frère de l'ancien premier
: ministre, et qui a démissionné cet-
te semaine, comme comptable de
l'Assemblée législative, à la suite

,des révélations faites au comité
Ides comptes publics, a remis au
| trésorier provincial hier, un chéque
de $15.000, qui équivaudrait a la:

; somme d'intérêt retirée personnelle-
{ ment sur les argents du gouver-
‘nement déposés à son nom.

M. Taschereau dit que la somme
indiquée sur ce chèque a été cal-

‘culée par les comptables de la ban-
ique. TH a demandé qu'un juge de
ila Cour Supérieure sait appelée à
; décider s'il peut garder cette som-

me ou s’il doit plutôt la remettre
à la province.
LETTRE DE M. TASCHEREAU
La lettre suivante adressée au

trésorier de la province nous a été
remise par M. Antoine Taschereau,
ancien comptable de l'Assemblée
législative.

Québec, ie 11 juin 1936.
L'hon. Trésorier de la province.
Hôtel du Gouvernement. Québec.
Monsieur le Trésorier,

Ainsi que vous l'avez appris

sans dout:, l'on m'a accusé der-
nièrement. au comité des comptes
publics. d’avoir détenu illégalement
pour mon compte personnel, l'inté-

‘rét aue la Banque Canadienne Na- |
tionale pavait sur les dépots que je
faisais, à ses succursales. des fonds
dant j'avais l'administration com-
me comptable de l'Assemblée légis-

(Suite à la 2ème page)

LES ÉLECTIONS
AU MANITOBA

| LE 27 JUILLET
Le scrutin sera cependant
retardé au 21 août dans
deux circonsciptions

du nord.

UNESURPRISE
(Presse canadinene)

WINNIPEG, 13 — Les électeurs
du Manitoba, excepté ceux de deux
circonscriptions du nord, voteront

i le 27 juillet prochain pour élire un
nouveau gouvernement. Le scrutin
dans les circonscriptions du -Pas et
de la terre de Rupert aura lieu le
21 août.
Le lieutenant-gouverneur W.-J.

. Tupper, a la suite d'une réunion
l du cabinet de l'administration libé-
rale-progressiste, élus il y A qua-
tre ans, a dissout la législature et
fixé la date de l'appel nominal au
17 juillet et celle des élections 10
jours plus tard.
Le premier ministre John Brac-

ken, aqui est a la tête du gouver-
{nement du Manitoba depuis 1922,
n'a pas fait de commentaires en
annonçant les élections, auxquelles
on ne s’attendait pas avant le prin-

i temps prochain.

FC.JENNINGS
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UN TRAITE DE PAIX — Le président Geutlio Vargas. du Brésil, si-

 
A ÉTÉ NOMMÉ
BIBLIOTHÉCAIRE
Le titulaire de ce poste suc-
cède à M. W.-J. Sykes
et entrera en fonction

| le ler octobre
prochain.

Fred-C. Jennings, inspecteur des
bibliothèques publiques en Ontario
et professeur à l'école des bibliothé-
caires de l'Ontario, à l'Université de
Toronto, succède à M. W.-J. Sykes
comme bibliothécaire de la biblio-

thèque publique d'Ottawa.
Le nouveau bibliothécaire a été

choisi parmi 66 concurrents. Il en-
trera en fonction le ter octobre pro-

chain au salaire initial de $3.900.
La commission de la bibliothèque

s'est réunie hier soir sous la prési-
dence de M. P.-D. MacDonald et a
approuvé la recommandation du
comité spécial chargé d'étudier les
demandes des concurrents pour cet-

!te position,
Le comité a déclaré, dans son rap-

port. que M. Jennings possédait les

meilleurs titres pour ce poste. C'est
un diplômé de l'université de To-
ronto en littérature anglaise et en

| histoire. Il a seize ans d'expérience

en enseignement dans les high
schools et les collegiates institutes,
Il a été, deux ans, principal d'une
école publique; deux ans, dans un

collegiate institute, de Calgary; et
neuf ans, dans un collegiate institute

de London. Ont. Durant les derniers
quatre ans, il était inspecteur des

bibliothèques publiques de 1'Onta-
rio. Il est également un professeur
à l'école des bibliothécaires de l’On-
tario à l’université de Toronto. Les
bibliothécaires les plus en vue de
la province parlent en les termes
les plus élogieux, des qualifications
de M. Jennings.

La commission s'est déclarée heu-
reuse d'obtenir les services d'un
homme aussi compétent que M.
Jennings.

Jusqu'au retour de M. Sykes qui
, est actuellement en voyage, M. An-
tonin Proulx, en charge du service
des références à la bibliothèque
principale, agira comme blibliothé-
caire-intérimaire.

Etaient présents: le lieutenant-
colonel W.-C.-N, Marriott. prési-
dent; Mme J.-C. Sears, P.-D. Mac-
Donald, Norman MacRostie. le doc-
teur J..Fenton Argue, Henri Saint-

 

 
  

Jacques et Ernest Bilodeau.

CONSTRUCTION
DE VAISSEAUX

DEUX

i

EAUX SERONT|
CONSTRUITS PROBABLE- |
MENT POUR LE SERVICE DES
DOMINIONS.

VAISS
l

Edward Beatty, président du Paci-
fiaue Canadien, a déclaré hier que |
deux nouveaux paquebots pour le
service du Canada, des îles Fidji,
de la Nouvelle-Zélande et de l’Aus-
tralie seront construits, pourvu que
les gouvernements des dominions
concernés et celui du Royaume-Uni
japprouvent le projet. Sir Edward
s’est embarqué hier pour l’Angle-
terre sur l'Empress of Britain, afin
d'assister à une conférence finale
sur la question de la nouvelle route
impériale à l'Australie.

i
IL SERA PENDU
WINNIPEG. 1% — John Pawluk,

fermier du district de Gonor, a été
;condamné a étre pendu le 21 aoit,
"Après avoir été reconnu coupable
du meurtre de sa femme.

  

»
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gnant le traité de paix entre |

le juge Rodrigo Octavio de la
Arcano.

’Argentine et le Brésil.
plan on voit M. A.-W. Franco,

e A l'arrière
ancien secrétaire d’Etat au Brésil,
Cour Suprême ainsi que M. Miguel

 

Avec la langue française
vous serez chez-vous partout

“H est malheureux qu'’ici où elle ne coûte rien, tant
de gens ne se soucient pas de l’apprendre.”

LA VOIXD'UNE ETRANGERE

WINDSOR 13, - Au cours d'une
assemblée des Canadiens-Francais

de Windsor, au Monument National
et à laquelle assistait le comité cen-
tral de l'Association St-Jean-Bap-

tiste de l'Ouest d'Ontario, sous la
présidence de M. Jérémie Duchar-

me, président général, madame Mi-

nerva Matta, ayrienne catholique,

re fit spontanément la championne
du français. Née en Palestine, sous

le régime ture d'Abdul-Hamed, Mme

Matta dit quelle apprit successive-

ment l'aramique, l'anglais, le fran-

cais et Aussi le russe. Dans ce

pays, dit-elle, une personne qui ne

connaît que l'aramique n'est

considérée comme instruite, à moina
qu'elle ne sache aussi une langue

européenne et surtout le français.

A Alexandrie. Egypte. I» langue

pas ‘

, Française est reconnue comme la

* langue da l'élite. I! w a une diction
| arabe qui s'exprime ainsi "Ie plus

de langues vous saurez, le plus

| vous serez utile: apprenez autant

de ‘langues que possibles, car cha-

que langue représente un nouvel
homme en vous.” On paie cher dans
les pays orientaux pour apprendre

le francais. Il est très malheureux

qu'ici, où cela ne coûte vien, il y a
tant de gens qui ne se soucient de
lapprendre. Ja figure d'une per-

sonne reflète son intelligence et je

puis dire en parlant À quelqu'un si

il est unilingue ou si il parle plus
d'une langue. Avec la langue fran-

Caise vous pouvez visiter 1a haute

société de tous les pays, et vous
serez pour ainsi dire chez vous par-

tout.
 
 

M. Bennett prétend que
trois avocats exclus du

barreau sont directeurs
 

Ces trois avocats bannis administraient les secours

en Saskatchewan. — 75.000 chômeurs
de moins au pays.

Trois avocats exclus du barreau
parce qu'ils ont été trouvés coupa-

bles de s'être appropriés des fonds|
de fiducie, sont les administrateurs
des secours en Saskatchewan, a
soutenu le chef conservateur, M.
Bennett, hier aprés-midi, aux Com-
munes. Ces avocats ne sont pas

au service du gouvernement fédé-
ral, dit-il, mais leur présence en

autorité nécessite une étroite sur-
veillance de la part du fédéral a

propos des octrois de secours a cet-

te province, Lorsque le gouverne-
ment libéral est arrivé au pouvoir,

il a congédié l'officier nommé par le
précédant gotivernement pour exer-

cer la surveillance.
M. Norman Rogers, ministre du

Travail, et M. Charles Dunning,
ministre des Finances. dirent ne
rien savoir de cette affaire. M.
J.-G. Gardiner. ministre de 1'Agri-
culture et ancien premier ministre
de la Saskatchewan. demanda des
noms et des détails à M. Bennett.

Celui-ci promit d'en fournir. Il croit
cependant qu'il ne serait pas juste
de révéler les noms publiquement.
On peut dire toutefois que ces gens
sont plus ou moins bien qualifiés
pour administrer des fonds de se-
cours. Il faut les surveiller de pres.

LES ASSISTES
M. Rogers déclare que le nombre

d'assistés au Canada en avril cette
| année etait de 1.357.704, compara-
tivement à 1.432.516 en avril 1935,
soit une diminution d'environ 75.000.
M. A-A. Heaps. CCF de Vancou-

ver-nord, dit que cette légere dimi-
‘nution n'indique pas beaucoup d'a-
mélioration, II demande au gou-

“vernement de préparer une décla-
ration complète sur le programme

! qu'il met à exécution pour remédier
jau chômage.

Cette discussion eut lieu avant
l'adoption en première lecture d’un

| projet de loi avant pour objet de
; modifier la loi des secours de 1936
ide façon à autoriser le gouverne-
ment à faire des prêts ou donner
des garanties aux provinces pour

ileur permettre de payer leur part

‘des dépenses de secours pour les
‘mois de février et mars derniers.

M. Rogers expliqua que certaines
provinces, particulièrement la Co-

| lombie-Britannique et le Manitoba
(n'avaient pu faire leurs requêtes à
i temps pour obtenir
i vertu de la loi des secours de 1935,
qui est maintenant abrogée.

DES PLAINTES

M. M.-J. Coldwell, CCF de Rose-
; town-Biggar, dit qu'il y avait plu-
i sieurs plaintes relativement à la

valent dans les camps de concen-
| tration et qui sont maintenant au
travail ailleurs. Il prétend que plu-
“sieurs sont mal traités.
; Le ministre du Travail Rogers dit

‘que certains de ces hommes ne vou-
jlaient pas de travail du tout. On
joffrit du travail à tous et ceux
qui sont allés travailler à d'autre
projet qu'à l'entretien des chemins
de fer l'ont fait volontairement.

Le bill des ports reviendra

Le sénat adopta hier le rapport
de son comité des banques qui mo-
difie le bill pour instituer la com-
mission nationale des ports. Il re-
viendra lundi devant le sénat pour
y subir sa troisième lecture. Le
Trés Honorable Arthur Meighen,
parlera sur la motion de troisième
leader conservateur, annonça qu’il
lecture du bill. Mais il précisa qu'il
ne voterait pas contre sa passation.
Lorsque le rapport du comité des

banques fut soumis au sénat, l'ho-

norable Raoul Dandurand déclara
qu'il était adopté ‘sur division”
étant entendu qu'il n'acceptait pas
certaines des modifications qu'il ap-
porte au bill. Ces principales modi-

fications sont l'insertion de l'article

| ,QueBEc, 15 —(e. a) _ sr lundi en 3e lecture au Sénat

qui stipule que des conseils consul-
,tatifs “pourront” être adjoints aux
‘directeurs des ports. celle qui défi-
"nit les fonctions des directeurs. ia
| mise du personnel sous l'autorité de
i la commission du service civil et
“celle qui stipule que les soumissions
\seront ouvertes en public à Ottawa.

Le bill pour reporter à douze mil-
‘les au large la limite des eaux
douanières et pour renforcer l'au-

;torité de la gendarmerie sera sou-
,mis mardi prochain. Le comité des

‘banques lui a fait subir plusieurs
| modifications. dont aucune toute-
fois n'est essentielle

La prochaine séance
lundi soir à nuit heures.

aura lieu

7

de l'aide en ;

situation des chômeurs qui se trou-

MGR CASSULO
NOMMÉ NONCE

Le Délégué Apostolique au
Canada et à Terre-Neuve
nommé nonce en

Roumanie.

SÉJOUR AU PAYS
(Presse Associée)

CITE DU VATICAN, 13. —-
Sainteté Pie XI annonce aujour-
d’hui la nomination de Son Excel-
lence Mgr Andréa Cassulo, Délégué
Apostolique au Canada et à Terre-
Neuve, comme nonce papal en Rou-
manie, Mgr Gaetano

| nonce papal au Pérou, a été nom-
mé nonce en Autriche.

Son Excellence Mgr Catsulo étant
à Vancouver, il nous a été impossi-
ble de faire confirmer la nouvelle

à Ottawa.
Son Excellence est archevêque ti-

tulaire de Léontopolis et était Délé-
gué Apostolique au Canada et à
Terre-Neuve depuis el 7 mai 1927.

LA GRÈVEDES
BOUCHERS DE
FRANCE FINI

Il n'en est pas de même

cependant dans toutes

les autres professions.

UNE AMÉLIORATION
(P. C. - Havas)

 

est finie. les garçons bouchers ont

repris le travail” C'est par ces cris

que les garçons bouchers ont an-

noncé à la population de la capitale

la victoire de leurs revendications,

juchés à cing ou sept sur une cen-

taine de taxis ornés de drapeaux

nière des adhérents du Front Popu-

laire. ils ont parcouru non seule-

ment les rues animées des quartiers

du centre. mais aussi les principales

artères des quartiers excentriques de

l'Est et de Montmartre. Si la grève

est terminée dans la corporation

des bouchers, il n'en est pas de mé-

me dans toutes les autres profes-

sions.
Mais on enregistre aujourd'hui à

la fin de la journée une améliora-
tion très nette, non seulement dans

le nombre d'ouvriers en grève. mais

encore dans les signes extérieurs du
mouvement qui. au cours des der-

niers jours. avaient marqué la phy-

sionomie de Paris. Non seulement

les boucheries sont ouvertes de nou-
veau, signe accueilli avec joie par
les ménagères, mais les restaurants
sont ouverts pour la plupart ainsi

que les cafés. De même dans les
hôtels. si la grève n'est pas encore

complètement terminée partout. elle

ne revêt pas une aussi grande ri-
gueur et ‘‘l’occupation” est devenue

une “occupation invisible.”

Tous ces facteurs favorables ont
eu une répercussion dans l'aspect

de la rue. On ne voit plus de grands
attroupements et des discussions au
coin des trottoirs comme ces jours

derniers. Les paroles énergiques du
chef du gouvernement à la Cham-

bre hier forment le sujet principal

des conversations dans les trans-

ports à l'heure de la rentrée des

! employés et ouvriers a leurs dotii!-

i ciles et son commentées d'une ma-
nière des plus favorablyes. L'homme

de rue estime qu'il s'achemine vers

{la liquidation des grèves ot un a-
paisement.

 
 

 

mrssericorrecte

; Dépêches ||

de la nuit
je[ do . +

| DES ARYENS
; BERLIN, 13 — Le gouverement
{ allemand a reconnu formellement
; comme Aryens les Turcs et ils ne
| seront pas soumis aux lois anti-
; israëilites. Dans une circulaire où

S.EXCELLENCE

Sa|

Cicognani, |

NOUVEAU NONCE
 ON RECONNAIT

LES DEMANDES
DES OUVRIERS

Des milliers d'ouvriers

s’assemblent aux portes
| des manufactures.

TRAVAIL LUNDI

Les contrats collectifs ont
été signes en plusieurs

industries.

LES BOUCHERS
(Presse Canadienne

: PARIS. 13.--Un mouvement

| de retour au travail se produit

taujourd'hui en France. Des

«milliers d'ouvriers, dont les de-
!mandes d'heures plus courtes.
; d'augmentations de salaires et.
| de reconnaissance des unions

|

;
|

!
!

 

 

 
 

! SON EXCELLENCE MGR CAS-;
| :SULO, Délégué Apostolique au Ca-
| nada el à Terre-Neuve, nommé

!

i

nonce en Roumanie.

MESSEPOUR
 

PARIS, 13. — “Parisiens. la grève :

rouges. saluant du poing à la ma-!

“LES ENFANTS -
À VANCOUVER

Une messe pontificale célé-
| brée au parc Stanley de
i Vancouver a l'occa- |
{ sion du congrès
| eucharistique.

| BEAU SPECTACLE

VANCOUVER, 13 —Les enfants |
catholiques de la Colombie-Anglai- |
se ct des régions environnantes se

sont réunis aujourd'hui autour d'un
autel dressé au pare Stanley, où
Son Excellence Mgr J.-H. MacDo-

i
|
|}
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une messe pontificale.
Cette messe a été célébré à l’oc-

casion du premier congres cucha-

ristique de l'ouest, tenu dans le
diocèse de Vancouver. Son FEmi-

nence le cardinal Villeneuve, O.M.I.
archevêque de Québec, y assistait.

Des milliers de personnes ont
reçu hier la bénédiction de Son
Erninence, pendant une procession

solennelle dans les rues de Van-
couver jusqu'à la cathédrale du St-

Rosaire. où s’ouvrit le congrès. Des

centaines de drapeaux pontificaux

flottaient partout sur le passage |
de la procession, Son Eminence

était précédée d'enfants de choeur,
de membres du clergé et de digni-;
taires ecclésiastiques et suivis de!

pages en uniformes et de Cheva-!
liers de Colomb, l'arme au poing.
Hier soir, dans toutes les églises |

de la ville, il y eut heure sainte ;
et sermon Le lieutenant-gouver-
neur Eric Hamber et d'autres per-

sonnages officiels assistérent à une!
réception civique en l'honneur de:
Son Eminence et d'autres dignitai-
res ecclésiastiques. À minuit, des,
grand’messes furent chantées dans
toutes les églises de Ja ville. et Son |
Eminence chanta une messe à la |
cathédrale. Le sermon fut donné
par Son Exc. Mgr Monahan, ar-|
chevéque de Régina. |

It v aura demain encore une!
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Le congrès se terminera demain et
le cardinal Villeneuve partira ce
soir pour l'est du (Canada.
pre

PROPOSITION

  
QUE LA FRANCE

REJETTERAI
;La proposition anglaise en

vue de réorganiser les
: membres de la S.

des N. en groupes
régionaux.

DESPOINTS
PARIS. 13. — La France rejette- |

ra une proposition angiaise en vue

nald, évêque de Victoria, a célébré,
rants ont

messe pontificale au parc Stanley.|

lil est question de l'aide accordée à | de réorganiser les membres de la
:l’Allemagne par les Turcs pendant , Société des Nations en groupes ré-
:la grande guerre, le ministre de: gionaux. dit-on de source autorisée.
l'Intérieur W. Frick déclare que La France estimerait que la pro-
les natifs de l'Irak. de la Perse et position est destructrice de toute lu
de l'Egypte sont aussi des Aryens structure de la sécurité collective.
parce que jusqu'ici ils n'ont pas
colonisé l'Europe.

‘ Des récompenses.
, TORONTO, 13. — Six personnes
recevront cinquante dollars chacune

| du club de jockey d'Ontario pour
renseignements donnes a la police

de Toronto et qui ont amené j'arres-
tation et la condamnation de te-

‘neurs de livres aux courses de Wood-

bine.
 

* Une convention.

TORONTO, 13. — Plus de mile
délégués du Canada et des Etats-
‘Unis assisteront à la 64ème conven-
tion annuelle des chefs de pompiers

 

d'Amérique, qui sera tenue ici en
"juillet. Les chefs discuteront ‘les
méthodes de combattre les inren-

, dies et de les prévenir.

On dit que les suggestions. qui
auraient été faites oralemeut par

Sir Georges Clerk. ambassadeur an-
glais, sont impossibles. Le plan an-
glais comporterait l'abolition des
sanctions contre l'Italie, parce que

| ces pénalités de guerre n'ont pu em-
pêcher la conquête de l'Ethiopie, la

irevision du protocole de la S. des
iN. en insistant surtout sur J'arti-
cle 16. qui comporte l'application
obligatoire des sanctions par tous
les membres, lorsque ces sanctions
sont votées.
La Grande-Bretagne ne garanti-

rait son secours qu'à la France, la
Belgique. la Hollande et l'Allema-
gne
‘Dans les m:heux anglais. nn nie

que le pian ait été présenté offi-
riellement au gouvernement fryn-
sais
sais).

ont été approuvées parle gou-

vernement et la Chambre des

députés s'assemblent aux por-
tes de centaines de manufac-

tures occupécs.
Le drapeau rouge des communis-

tes ne flotte plus en plusieurs en-
droits. Les autorités, espérant voir
finir l'impasse nationale qui dure

depuis plus de deux semaines, comp-
tent sur les dispositions générales
qu'éprouvent les ouvriers de repren-
dre leur travail Plusieurs d’entre

| eux, qui ont quitté les Usines ont
remis à lundi la reprise du travail.
afin de se reposer sur fm de se-
maine.

Les contrats collectifs ont ete s!-
gnés dans les industries de Ja mé-
tallurgie. de la construction, de l'a-
viation, des textiles, des mines, des
meubles Les garçons-bouchers de
Paris en sont venus à Un accord
avec leurs bourgeci:.

Les hotels, les cafés et les restau-
rouvert leurs portes et

tout semble maintenant normal a
Paris, mals les magasins à rayons
restent fermées. Les négociations
n'ont pas encore produit de résul-
tats dans les différends au sujet des
assurances, des pellicules de cinéma
et de la navigation. Trois cents
chauffeurs de taxis ont déclaré la

grève pour protester contre l'aug-
mentation des prix de la gazoline.

ere

Rowe est prêt

pour l’élection

   
Presse Canadienne:

TORONTO. 13. — L’hon. Earle

Rowe, chef conservateur d'Onta-
rio, a déclaré, hier, à un garden
party donné par l'Association

des Femmes conservatrices, qu'il
était prêt a tenir une élection

en tout temps. I} ajouta toute-
fois qu'il était certain que le
premier ministre Hepburn retar-

derait le plus possible la date de
l'appel au peuple. “Ce qui nous

permettra”, conclut M. Rowe,
“le temps de nous organiser et
de le battre par une écrasante

majorite",
——eeeoe

   Erp Xu oS.

Valiée de l'Outaouais et haut du
St-Laurent: beau et chaud aujour-
d'hui et dimanche.

-

Maximum hier: 74 ‘
Minimuni nuit: 4h
ABS h. ce matin: Dawson, 42,

8R; Prince Rupert, 46; Victoria, 50:
Kamloops, 48: Jasper, 40; Calga-
ry, 40; Edmonton, 40; Prince-Al-
bert, 48; Churchill, 28; Winnipeg,
66; Monsonee, 44 Sault Ste-Marie,

Eh 46; Simpson, 44; Smith,

SA; London. 61; Toronto. 86;
Kingston. A4; Ottawa, 66; Mont-
réal, 6%: Doucet, 64; Québec, 66;
St-Jean, AM; Moncton. 48: Halifax,

;56; Charlottetown, 60: New-York,

: 62.
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ARRIVEES
; _Navire A De
" Bremen N -York Bremen
Europa Bremen ...... N.-York
Hambowury Hambourg ..... N.-York
D. Bedford Quebec Liverpon]

DEPARTS
Navire De Pour

Caledonia N -York Glasgow
Banta Inez N.-York Vaiparai:o

: Samaria M-York .... Livenpoc
Champiain Havre . - . N.-York
New-York South'pron N.-York
P. Harding Seuth'pton N.-York
Tuscania Glasgow N.-York
Aiaunia Montreal Avonmouth
Bm. of Britain Québer Bouth'pton

| Letitia Montréal Plymoutn
Bur le ‘Normandie, via New-York.

fermeture à 4 h. 25 !m, lundi, le 15
, Mai.
 

Courrier transatlantique |
 

Bur le ‘Berengaria . vis New-York,
fermeture à 3 h. 19 pm. mardi, je 16

juin.
Sur je Duchess nf Bedford’,

Montréa). ferineture À 4 h. 25 pm
di, le 18 juin
Bur |l"Emprem nn! Australia

Quénec. fermeture & 4 h. 25 pm
i» 38 Juir :
Bur © Buropa”

‘ire à 4H. 25 vendreit

va
jeu-

via

jeuds

via New-York ferme-
to 13 jin

IN

»

e
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ASSEMBLEE DE.
CONSERVATEURS
A NORTH GOWER
Onélit les officiers de l’As-
sociation conservatrice
du comté de Carleton.

LE FRANÇAIS
r NORTH GOWER, 13 juln.—John-
W. Arnott, de Westboro, a été réélu
président de l'Association conserva-
trice du comté de Carleton à l'as-
scWblée annuelle qui a été tenue ici,
hier après-midi. Presque tous les au-
tres membres de l'exécutif furent
œussi réélus.
Le Dr A.-B. Hyndman, qui repré-

sente le comté de Carleton à la
Chambre des Communes, a déclaré
à l'assistance présente qu'à son avis
le gouvernement devrait déclarer un
moratoire de 5 ans en faveur des
cultivateurs,

Il affirma que le gouvernement
lUbéral avait voté 25.000.000 pour
l'agriculture, mais que, sur ce mon-
tant, une somme de $18.000.000 était
allée à l'ouest canadien, tandis que
Québec, Ontario et les provinces

maritimes n’ont eu que la balance.
“Les cultivateurs de grains n'ont|

personne d'autre à blâmer qu’eux- |
mêmes pour la situation dans laquel-
le ils se trouvent aujourd'hui", nota
Jorateur. Ie Dr Hyndman préten-
dit qu’en demandant $2.90 par bois-
seau pour leur blé, les fermiers de
l'ouest s'étaient fermé les marchés
européens.
‘Le gouvernement ne vous a pas,

accordé d'octroi”, continua-t-il, |
“quand vous avez perdu vos marchés”|
sur le fromage, le beurre et les
oeufs”. Le député de Carleton fusti-
gea ensuite le gouvernement libéral

pour avoir augmenté de $1.000 les
membres de la commission de pen-
sion des soldats. Il ajouta que l’ad-
ministration King n’avait rien fait|
pour aider les cultfvateurs, sauf l'a-:
doption du tralté de commerce avec
les Etats-Unis. !

LES DEPUTES FRANCAIS |
Il prétendit ensuite que les 67 dé-

putés de Québec exerçaient une vé-

ALBERT SMITH
ELU PRESIDENT

Président de l'association
des maires dd’Ontario.

ORILLIA, ont,1313, — J-Albert

Smith, de Kitchener, a été élu pré-

sident de l'association des maires
d'Ontario en conférence ici, et Btan-
ley Lewis, d'Ottawa, secrétaire-tré-
sorier. Les autres officiers élus sont:
premier vice-président, W.-J. Cullin,
Sudbury; second, R.-K. Serviss,
Galt; troisième, E.-D, Dickerson,
Wallaceburg.

La convention approuva une réso-
lution demandant aux gouverne-
ments provincial et fédéral de dé-
frayer le coût entier des allocations
aux mères et des pensions de vieil-
lesse.

LESPROBLÈMES
DES HÔPITAUX

Ils sont discutés à la con-

vention des hôpitaux
tenue à Baltimore.
‘Presse Canadienne)

BALTIMORE, 13, — Les problè-
mes administratifs des hôpitaux ca-

tholiques au Canada et aux Etats-
Unis ont été discutés hier à deux
séances de la 21e convention annu-
elle de l'Association des Hôpitaux
Catholiques. L'ouverture officielle de

la convention aura lieu lundi et se
continuera jusqu'à jeudi, On croit
qu'environ 2.000 délégués y assiste-
ront. Environ 275 religieuses repré-
sentant 125 hôpitaux de l'Amérique
du nord étaient présentes à l'assem-
blée. Mgr Griffin, de Cleveland, vi-
ce-président de l'association, pro-
nonça le discours d’Ouverture, et
un discours fut aussi prononcé par
le R. P. Georges Verreault, OMI,
d’'Ottawa, président du conseil ca-
nadien de l'association.

Mort de Me

 

 

 ritable dictature sur tout le Canada.
Il assura qu’il était impossible de:
circuler dans les corridors de la

Chambre des Communes sans enten-
dre parler français. Il dit encore que!
toutes les vacances causées par des
coagédiements ou d'autres causes,
étalent remplies par des sténogra-

phes de langue française. Il ajouta
que lui-même et les autres députés
conservateurs s'opposeraient à l'im-

pression de la monnaie bilingue. Il.
conclut en attaquant la législation
scolaire adoptée par le premier mi-
nistre Hepburn au sujet des taxes
des grandes corporations. 11 assura
qu’une telle législation était contrai-
re à l'esprit de la Confédération.

A. TASCHEREAU
REMET$15.000....

, (Suite de la première page)
pr

lative.
Il est inutile de vous dire que je

nie cette accusation, vu que je con-

sidère et ai toujours considéré que
j'avais droit à ces intérêts. Les au-
diteurs des banques ont toujours,
du seste, été au courant de cette
situation et n'y ont pas fait d’ob-
ljection, et, de plus, récemment en-
core, lorsque l'auditeur de la Ban-
que Canadienne Nationale a com-
Paru au comité des comptes pu-
lies, il a confirmé mon assertion

en disant que j'avais droit aux
montants que j'ai ainsi retirés. Ces
fonds, de par la loi, devaient être
déposés dans un compte personnel
et pouvaient être retirés par moi
seul.
Mes prédécesseurs, du reste, ont

toujours procédé de cette manière.
À tout événement, comme le public
s'est ému, en étant mis au courant
de ce qui s'est passé au comité
des comptes publics, et comme je
désire moi-même conserver ma ré-
putation, je suis disposé à vous fai-
re d’autre remise d’un montant re-
présentant l'intérêt sur les dépôts
que, comme comptable de l’Assem-
blée législative, j'ai ainsi faits de
temps à autre, à la Banque Cana-
dienne Nationale.

Je vous inclus un chèque accepté
pour le montant de ces intérêts tel
que déterminé par les auditeurs de
la Banque Canadienne Nationale.
Pour les raisons mentionnées, je

vous demanderais qu’une référence
soit faite au chef en chef de la
Cour Supérieure, à Québec, et s’il
n'a pas juridiction en la matière,
qu’un commissaire soit nommé,
pour que l’un ou l’autre soit ap-
pelé à décider si le gouvernement
à droit à ces montants ou si je
peux lui en demander le rembour-
sement.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le Trésorier,
Votre obéissant serviteur.

{signé) Antoine-C. Taschereau.
rte

L’hon. Perrault

annonce...

» “(Suite de la première page)

M. Antoine-C. Taschereau qui a dé-
missionné mardi dernier comme
comptable de l'assemblée législative.
Ce montant, à dit le frère du pre-
mier ministre, couvre les intérêts
qu'il a touchés personnellement sur
les fonds du gouvernement qu’il a
déposés à la Banque Canadienne
Nationale.
Dans sa déclaration, le premier

Ministre Godbout a dit qu'il croyait
de son devoir de prendre la direc-
tion du parti, après avoir été choi-
ai par l'honorable L.-A. Taschereau
pour ce poste. Il a demandé aux

 

i Plamondon, de Montréal,

1 fils:

" » °

Charles Bruchési

IL ETAIT LEFRERE DE Mgr
BRUCHESI ET DE M. JOSEPH

BRUCHESI.
 

Spécial au Droit)
MONTREAL, 13, — Me Charles

Bruchési, avocat très en vue de
Montréal, frère de S. E, Mgr Paul
Bruchési, archevêque de Montréal,
est décédé la nuit dernière, à sa
demeure, à Outremont, à l’âge de
75 ans. Le défunt est aussi le frère
de M. Joseph Bruchési, fonctionnai-
re en retraite, de la rue Sweetland,
à Ottawa.
Feu Me Bruchési naquit à Mont-

réal. Il y fit ses études de droit et
fut appelé au barreau de la pro-

vince en 1884. Il a toujours, par la
suite exercé sa profession dans la
Métropole.
En plus de ses frères, Mgr Bruché-

si et M. Joseph Bruchési, d'Ottawa,
le défunt laisse dans le deuil, trois
fils: Emile, avocat de Montréal;
Jean, professeur à l'Université de

Montréal, et Louis, courtier, dans la
même ville, et deux filles: Mes-
dames Maurice Brault et Gérard

Il laisse aussi un beau-frère, M.
Alphonse Plessis-Bélair, de Saint-
Eustache, P. Q.
Les funérailles auront lieu mardi

matin à l'église Saint-Viateur, d'Ou-
tremont,

Le “Droit” prie la famille en deuil
de croire à sa très sincère sympa-

TRUER:|
DECLARATION
DE M. GODBOUT
(Suite de ls première page)

 

à son devoir, fut-il le plus lourd de

tous.
“La crise politique, qui durait de-

origine profonde dans la crise éco-
nomique dont les spécialistes ob-

convulsions. Mais » est arrivé que,
selon les lois ordinaires de la psy-
chologie humaine, des hommes ont
voulu rendre d'autres hommes res-

ses. Cect explique peut-être en par-
tie qu'aujourd'hui la province de
Québec a à sa tête, un homme qui
n'a pas quarante-cinq ans qui par
ses origines et par la profession qu'il

s'appartient à soi seul, est assez près
du peuple, du cultivateur et de l’ou-
vrier pour croire sincèrement qu'il
ressent les mêmes angoisses que ceux
qui souffrent et qu'il participe aux

mêmes espoirs.

S'il n’est pas prouvé que la crise
universelle qui a ébranlé les assises
de nos sociétés organisées soit le
fait d'erreurs humaines, il est évi-
dent, d'autre part, que des hommes,
dont le premier et le plus grand ti-
tre de gloire est d'être des hommes
de bonne volonté, peuvent aider au
retour du progrès et que c'est là
leur premier devoir. C’est ce senti-
ment qui d'abord m'a poussé à ne
pas fuir le rendez-vous que le des-
tin m'avait donné jeudi. En même
temps, j'ai pensé à mes frères les
cultivateurs de toute la province, à
ceux-là dont j'ai partagé la vie,
dont les habitudes sont les miennes
et dont le calme, l'énergie, la mesu-
re et l'esprit de travail m'inspire-
ront aussi longtemps que je serai à
la tête de la province et du parti
libéral. Je me suis dit que de voir
l'un des leurs chargé des intérêts de
toute la nation serait pour eux une
Occasion de joie et un motif de ré-

confort.
J'ai pensé à la jeunesse de toute

ma province, à la jeunesse inquiète

cristalliser ses rêves en efforts pré-
cis, énergiques et continus, et j'ai
crû que j'étais encore assez près
d'elle pour la servir efficacement.
J'ai pensé à l’ouvrier de nos villes
québecoises qui sur un autre terrain
travaillent avec autant d’efficacite

que le cultivateur à la grandeur de !
la nation. J'ai pensé aux plus for-
tunés à ceux dont la richesse est le

fruit du travail et de l’économie ou
de l'exercice de quelque profession
ou de quelque grand art qui sont
prêts à collaborer à toute politique
tendant vers la justice dans l’équi-
libre des classes et la paix. Et j'ai

pensé surtout à ceux que le fléau
du chômage a frappés, à ceux-là qui
depuis des mois, depuis des années
peut-être ne connaissent plus le
bonheur de la vie sûre et dont cha-
que jour remet l'existence en ques-

puis quelques jours et qui s'est dé- |!
nouée jeudi, avait sans doute son |

servent actuellement les dernières !

ponsables de leur malheureuse con- ;

dition. Ceci explique bien des cho-|

a choisie librement, à l'âge où l'on |

et fervente qui ne demande qu’à |

VENTE DE MI-MO

  

 

Tousles articles sont d’extraordinaires aubaines. Magasinez de bonne heure
 

Souliers

de Bain

Olympiques
Kleinert

Sans contredit les plus chics con-
ceptions en souliers de bain que nous

| ayons vues jusqu'ici. Une profusion 00
D'autres aussi attrayants à $1.75.

de fascinantes teintes comprenant
blanc, bleu, rouge, Jeune. brun, vert.
Pointures 3 à 8

Oxfords Maillés pour Dames

17°

Faits de maillé blanc, ces oxfords sont très
frais et d’une belle apparence. Confortables for-
mes à talons cubains. Etroits et moyens. Poin-
tures 3!5 à 9. $1.75.

 

 

   
TISSUS À
AUVENTS

La verge,

| 39°
En attrayant tissu rayé vert

et blanc, couleur bon teint, 30

 
Service complet pour huit personnes.

Ces services proviennent des réputées pote-
ries Grendley. Services couleur crème en
trois modèles. Verts, bleus, et multi-couleurs.
Ne manquez pas de voir ce service. Les mots
sont impuissants à en faire la description.

B.G. — Rayon de la Vaissellerie — Rez-de-chaussée

SACOCHES
ESTIVALES

65
En rodolac lustré, toile lavable.

et cuir verni simulé. Genres enve-
loppes, poignée dessus et haut à
fermeture eclair. Teintes: bleu.
jaune, rose. blanc, etc.

RIDEAUX
DE DENTELLE

100 paires de rideaux de dentel-
le de qualité de choix, teinte écrue
seulement. Dix différentes dispo-
sitions au choix. 33 x 2% vgs de
longueur. La paire,

 

 

PANNEAUX
DE DENTELLE

Panneaux de dentelle Notting-
ham, teintes écrues pâles. et plu-
sieurs dessins des deux côtés.
Grandeur 38 x 244 vgs.

98-
PARURES de BANQUETS, en MOSAÏQUEf

Seulement 50 de ces fascinantes parures de banquet, travaillées à la main, se composant d'une grande
nappe mesurant à peu près 72 x 90 pouces, et douze serviettes pour assortir, grandeur à peu près 17 x 17 pouces.
Faites de toile hultre, joliment travaillées. Prix courant $19.50. En vente, lundi seulement, à

Bryson-Graham — Rayon de la Toile — Deuxième Etage

   

Service à Diner, 67 pièces, Semi-pièces,Semi-porcelaine Anglaise

 

    

      

   

Couvre-lits mèche de bougie, confectionnés à la main,
de coton semi-blanchi, fini crépé. Ne nécessitant pas de
repassage, garantis de couleurs bon teint. Fond crème
avec dix combinaisons de couleurs au choix. Grandeur à
peu près 80 x 100. Pour embellir votre maison de cam-
pagne. Régulier $4.75.

Rayon de la Toile chez Bryson-Graham — Deuxiéme Etage

075

  
 

Aussi un bel assortiment de
damas de couleur, approprié
aux draperies de côté. Couleurs
bon teint. Dessins à rayures
croisées. 50 pouces de largeur.
Rég. $1.25 la verge.
 

Homspun Belge
  tion. Je me suis dit qu'un honime

de la terre, qui croit au salut de la
nation par le retour aux traditions |
de la vie paysanne pouvait faire |
quelque chose pour eux. C'est pour I

toutes ces raisons que j'ai pris la ;
direction des affaires publiques et
décidé de former un gouvernement|
dont on a le droit d'attendrc un |
renouveau dans ie aomaine de la vic ;

provinciale. Est-il besoin «d'ajou- |
ter que ce renouveau sera le fruit {
de la colaboration de tous Jes |
toyens ou qu’il ue le sera pas. Le!
parti libéral qui est un parti d'or-

dre pourra compter j'en suis certain,

sur l'appui et la sympati:te des clas-    thie.

LE DECES DE |
M. J. POTELLE

Nous avons le rerret d'appren-
dre le décèg de M. Joseph Fotelle,
survenu, ce matin, & l'âge de 77
ans, À la résidence de sa fille, Mme
Joseph [ecuyer, sur le chemin de

Bowesvilie.
le défunt é&talt né A Sainte-Ju-

Henne Québec. Il était le fils de M,
et Mme J.-B. Potelle, tous deux dé-
cédés, T1 demeur& 11 ans chez ses
files, Mine Tecuyer. I! était aupa-

ravant cultivateur à Gracefield, où

il fut marguiller et membre du con-
seil du canton de Norta Field. Il

laisse pour pleurer sa perte: cinq

Alexandre, d'Ottawa: Jean
Baptiste et Tuclen, de Détroit:

Georges et Théopile Potelle, d'An-
sonville: deux filles, Mme Elzéar
Bertrand (Regina) de Gracefield:
Mme Jos I.ecuyer (Alma) du che-
min de Rowesville; deux rféres
Louis, de Mont-Laurvter, et Matlilas

Potelle, de Gracefield ;une soeur,
Mme Rondeau (Mathilda) d’Anson-
ville; neuf petits - enfants. Une de

ses filles, Mme André Saint-Cyr,
était décédée dimanche dernier 3
Gracefield.

Tes funérailles auront lieu lundi
matin à 9 heures (heure solaire) à |
Graceficld,. Avant d'être transportée
a Gracefield la dénouflle mortelle
sera exposée AUX salons funèraires
Racine limitée, 127 rue Georges,
Ottawa.
mr

eree

Chaque jonr 11 vous est of-
tert de nouvelles idées, de
nouveaux moyens de jouissan-
ce, de nouveaux aides à votre |
bien-être. Lisez les annonces.

 
 

ses qui ont le souci du malatien de
l'idéal national cans le crdre de
l'ordre et du respect de lu dignité
humaine. Personne!lemeul, au gou-
vernement comme dans la lutte élec-
torale qui commencera bientôt, j'ai
l'intention très ferme de garder l'at-
titude de loyauté et de courtoisie
dont j'ai le droit de dire que je me

suis jamais départie depuis mon
entrée dans la vis politique.

Et, je fais Un appel pressans à
tous ceux qui veulent cnllaborer
avec nous à la fistice sociale et A
l'équilibre entre les classes de notre
société.

Faisons tous un front uni pour le
maintien de l’ordre et de la paix
et le triomphe des principes qui peu-
vent le mieux assurer le Lonheur Ca
la province.”

CERTIFICATS
DE L’ALBERTA

LE GOUVERNEMENT DE CETTE
PROVINCE EN EMETTRA PRO-
CHAINEMENT.

 

 

 

(Presse canadienne)

EDMONTON, 13. — Le gouverne-
ment d'Alberta se prépare aujour-

d'hui à émettre des “certificats de

prospérité”, qui, d'après le premier
ministre Aberhart, constitueront un

autre moyen d'changes dans Ja pro-
vince, Un arrété-du-conseil auto-

risant l'éinission de ces certificats
a été signé hier par te lieutenant-
gouverneur W.-L. Walsh, et M, A-

berhart croit que la première émis-
sion se fera d'ici à deux ou trois se-
maines. Les certificats seront dis-
tribués d'abord pour rayer les ou-
vriers employés À la construction

des routes, d'après le aystème de
sécours provinciaux.

pcs de largeur.
Bryson-Graham — 2éme Etage
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200 verges de Homespun belge,

rayé, quelques dessins bloqués.
Aussi de tissu ombre en cou-
leurs bon teint. 46 pcs de Jar-

 

 

00 2"

 

 

 
  cultivateurs, aux sans-travai: et à

tous de l'aider dans sa nouvelle po-
sition.
C'est la seule déclaration que Je

premier ministre Godwout a fait en
vingt-quatre heures, a la suite des

événements qui ont amené la dé- |
mission de l'honorable L.-A,Tasche-
reau et la dissolution de la Légis-
lature.
eee

; CONSEILIDE NEPEAN

À l'issue d'uneneassemblée a huis-
clos du conseil du canton de Ne-
pean, tenue hier soir, le préfet
Geo.-H. Bradley a déclaré que l’on
avait l'intention de demander À la
commission municipale d'Ontario
de prendre l’admiristration du can-
ton étant donné que les taxes ne
Peuvent plus suffire.

|
| Dars toute l'histoire du traite-

ment médical l'on trouve persistante
cette idée: En maintenant sain
et actif votre foie, vous pouvez
éviter plusieurs des affections com-
munes de la vie, ainsi que quelques-
unes des maladies les plus graves et
les plus douloureuses.

Un foie sain filtre les poisons du
i sang et les convertit en bile qui,

commecathartique de la Nature. se
répand dans les intestins pour les
maintenir actifs et

i

Ce n'est qu'en maintenant le
foie actif que vous pouvez réelle-
ment vaincre ls constipation et
soulager les formes jes plus sériers2s
d'indigestion.  

Un Foie Paresseux
Engendre beaucoup de maladies

Les Pilules du Dr. Chase pour les
Reins et le Foie sont, par-dessus
tout, des régulatrices du foie. Elles
stimulent promptement cet organe
et rétablissent son action hygiénique, |
assurant du même coup le bon
fonctionnement des reins et des
intestins.

Faites essai de ce médicament
bien connu lorsque vous éprouves
dès malaises par suite de consti-
pation ou dindigestion, lorsque
vous souffres de maux de tête,
de douleurs au dos, ou encore |
lorsque vous ressentes des fatiques :
résultant de l'action use
du foie ou des reins. 35e. la boîte
dans toutes les pharmacies.    
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pour ceux aut nepurent Sen a

curer cet alléchan as } ii
Hl Six Peinture de maisons. pein- cases TR 15 seulement. Coussins divers
‘Il ture de plarchers, couleur de remplis de kamok. Dessus fron-
"Il fond. vernis teinture chêne pâ- cés de fantaisie. aussi quelques-
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Les plus bas prix = x
pour les Pneus

ESSAI GRATIS A LA MAISON de qualité Goodrich Ensemble de Studio de 5 pieces
; Une, Splendide occasion pour la mal-1

son d'été. comprenant un sofa de stu-
d un RÉFRIGÉRATEUR Double dio double remplis de ressorts avec

trots coussins bien remplis pour le $
. ossier et une spacieuse garde-robe

Automatique WESTINGHOUSE pour la literie. une table console en
nover massif. un abat-four de lampe
de bridge. un pied de lampe de bridge.

Notre objectif est de vous montrer chez vous elone chaise de circonstance en
ce qu'un Westinghouse fera, aussi de vous ren-

dre compte de la dimension voulue. 4; :
P Pneus Commander — fabri- Mobiliers Echantillons de

uUés et garantis par Good-
VOUS NE PAYEZ RIEN, fich Très économiques, car Chambres à Couch) : ambres a Loucher, . vous économisez de deux fa-
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, plus bas pour la qualité Good- illers de chambres coucher de
VOUS N’ENCOUREZ AUCUN rich. Et vous Ee d'é- quatre pièces en véritable noyer. Com- $

onomiser en raison du plus prenant un bureau de toliette. un lit
ENGAGEMENT NI FRAIS. COUT SUR Lot double. un coffre et une colffeuse.ng parcours ces p

résistants. Soyez …éconume. Rég. $109.00. Pour
, Mettez des Pneus Comman-

Après la période d'essai vous pouvez nous der Goodrich sur votre auto, 3 Groupes de

commander de venir chercher le réfrigérateur aujourd'hui PE .

sans frais ou prendre des arrangements pour le Mobiliers Chsterfield
GROUPE 1. Mobilier pour cham-

bres de dimensions movennes, com-
prenant un sofa et deux chaises.
Constructionsanglés coussins, rempils

tp . e resso arshall. Couvertures de
Conditions aussi basses que Toaves revers des coussins en ta-

i GROUPE 2. Mobiliers pour cham-
17¢ par jour. bres moyennes et grandes, Tous des

coussins Marshall e construction san-
kiée. Couvertures de reps de fantal-

Venez MAINTENANT et profitez de cette sie et tapisserie. Choix de stvles

offre spéciale ou téléphonez-nous et un de nos

représentants ira vous voir. NOUS ACCEPTONS TOUTES GROUPE 3. Gros mobiliers confor-
CONDITIONS RAISONNABLES tables. 8vec montures de bois vebie.e profond et dossier haut. Cons-

TELEPHONE: QUEEN 7100. truction Marshal! couverturesde ta-

isserie et re e haute qua
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l'avenir est à ceux qui luttent”

. Journal indépendant en politique et
totalement dévoué aur interets
de l’Eglise et de la Patrie.

Fondé le 27 mors 1913

Publié par le Syndicat d'Oeuvres
; Sociales (Ltée)

SIEGE SOCIAL: 98, RUE GEORGES

Services télégraphiques:

PRESSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIER
ET AGENCE HAVAS

Correspondants dans les principales villas
et les campagnes.

3 Membre de l’Audit Bureau of Circulation et de
; l'Association Canadienne des Quotidiens.
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LA SITUATION EN
| PALESTINE
I'.‘Manifestations du sentiment arabe con-

tre les juifs — Les musulmans re-
trus — L’Angleterre au-dessous de
gardentles israélites comme des in-
ses responsabilités —Promesses qui

i ne sont pas tenues — Promesses
contradictoires — Les points de vue
arabe et juif.

La situation est toujours critique en
| Palestine. Le malaise se répand comme
une tache d'huile. Tout le monde vit sur
#le qui-vive, dans une atmosphère char-
“gée d'électricité et de cauchemar. Les
‘étudiants menacent de devenir une for-
‘ce sérieuse. Ils envoient des circulaires
-pourinviter leurs collègues à déserter en
masse les écoles. La police réagit com-

me elle peut et multiplie les arresta-
tions, cependant que les tribunaux in-
fligent des peines très sévères à tous les
instigateurs des troubles et aux propa-
gateurs de nouvelles alarmantes. Les
membres du comité directeur de la grève
générale visitent les principaux centres
du pays, préchant la constance dans la
lutte. Et, craignant que le gouverne-
ent ne juge leur propagande comme

Uune activité subversive et n’ordonne leur
arrestation, ils ont déjà désigné ceux qui
devront les remplacer, en pareil cas, à la
tête du mouvement. Les tentatives d'in-
cendie et de pillage de maisons privées
restent encore à l’ordre du jour, soit dans
les quartiers de frontière, entre Jaffa et
Tel-Aviv, soit dans certains faubourgs
de la cité antique à Jérusalem. Les
israélites réclament du gouvernement
des garanties formelles pour la protec-
Lion de la vie et de la propriété privée,
an déclarant que, au cas contraire, ils
seralent contraints de suspendre eux
aussi la plupart de leurs activités com-
‘nerciales.

En marge de ces manifestations pu-
bliques, I'interview donnée à une agence
étrangère par le maire de Jérusalem
mérite d’être soulignée. D'après les
fournaux du pays, il aurait déclaré qu’il
faut en finir avec la politique des tergi-
versations. L’Angleterre doit dire d’u-
ne facon explicite si elle entend oui ou
non rester fidèle aux promesses d'indé-
pendance faites aux Arabes avant l’ex-
istence de la fameuse déclaration Bal-
four, promulguée par Londres en vue de
légaliser le retour des juifs en Palesti-
ne. Cette énergique déclaration a pro-
duit une impression énorme en Terre
Sainte, étant donné que le Dr Khaldl,
nouveau maire de la capitale, à la ré-
putation d’être un homme de grande
modération.

Le chef du mouvement arabe, M.
Pakhry bey, président du Comité des
musulmans, a donné les explications
suivantes sur le mouvement antijulf:

“Les troubles sont l’aboutissement
d'un long malentendu politique, mais
ne sont ni une manifestation antisémite
al un épisode de la lutte confession-

nelle.

Pendant deux siècles, les juifs et
les Arabes ont entretenu en Palestine de
bonnes relations. L'hostilité a com-
mencé le jour où, sans consultation, le
gouvernement militaire anglais créa un
statut légal du foyer national juif.
D'autre part, de la signature du traité
de Versailles, le Dr Weissman, au nom
de la délégation juive, affirma le désir
d'instituer en Palestine un Etat juif
avec un drapeau et une armée et un
pouvoir législatif et exécutif.

“Le peunle arabe, désireux d’habi-
ter tranquillement son pays, est résolu
à défendre son indépendance contre le
nouveau venu. Tous les Congrès arabes
Int réclamé l'abrogation du foyer na-
-lonal juif et la constitution d’un gou-
vernement démocratique parlementai-
re.

“Une Commission parlementaire
anglaise nommée pour procéder à une
-nquête recommanda, notamment en
1930, de protéger la propriété arabe en
sroposant que chaque famille dispose-
ie 130 ares de terrain, alors aue la
moyenne possédée était individuelle-
nent de 98 ares. Le gouvernement
mandataire, acceptant cette recomman-
ation, fixa cette politique dans un do-
sument intitulé: “White Paper 1930".

“Les julfs s'onposèrent fortement
à ce document. Deux semaines après,
M. MacDonald envoya une “lettre recti-
{icative” annulant radicalement le
White Paper.

“Plus tard. en 1933, les Arabes pos-
sédaient toujours une moyenne de 90
icres, individuellement, alors que les
Juifs acquéraient 1,250,000 acres. De
qouveaux troubles éclatérent. Aujour-
i'hui, la moyenne a baissé à 70, soit,
>n 1936, 60 ares de moins que ce qui
wvait été promis.”

Parlant du développement éventuel
tes événements, le leader musulman
i Ajouté: “L'Angleterre doit gagner la
vmpathie du peuple arabe, sinon les
Arabes cesseront d'être aux côtés de

.
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l'Angleterre, n'hésitant pas, lors de la
prochaine éventualité politique, a
considérer comme leur première enne-
mie.”

Le maire juif de Tel-Aviv déclare,
de son côté, que si ses compatrioies
sont 150,000 en Palestine, “ils n’ont fait
de mal à personne en preriant posses-
sion de lieux inhabités que leur travail a
fait prospérer. Tel-Aviv est une source
de richesse pour les Arabes comme pour
eux maintenant.” Il ajoute que ses com-
patriotes sont pacifiques et que, quoi-
que peu protégés par le mandat britan-
nique, ils continueront leur activité. “En
attendant, dit-il, la ville organise sa dé-
fense à l’aide de volontaires prêts à se
sacrifier en cas d’attaque.”

On dit au Vatican que S.8. Pie XI
est très inquiet de la situation causée en
Palestine par les désordres arabes. Il
serait d'avis qu'on devrait conclure
une entente satisfaisante pour l'avenir
de ce pays qui est, en quelque, sorte,
le patrimoine de tous les chrétiens. Il
y a longtemps que le Vatican prévoit ce
qui se passe actuellement en Palestine.
Il ne s’est jamais prononcé sur le mou-
vement sioniste mais il s’est toujours
déclaré opposé aux manifestations an-
tijuives.

Charles GAUTIER.

 

BILLET

Les lettres au Canada

français
par Maurice Hébert

M. Hébert réunit dans ce volume diz-
huit études, d'abord publiées ailleurs, et
dans lesquelles il examine des livres

parus récemment ou se livre à des con-
sidérations sur le sort des écrivains et
des artistes au Canada,

L'auteur est fidèle à sa manière.
Loin d’ériger ses idées en système, puis
de vouloir imposer ce système à coups

de trique, il comprend qu'un critique
littéraire doit s’efforcer d’adopter le
point de vue de l’autuer. Ce qui n’em-
pêche pas le critique de rechercher si,
dans le cadre qu’il s’est tracé, l'auteur
a fait preuve de talent et a respecté
certaines lois essentielles de la composi-
tion littéraire. M. Hébert pratique donc
la justice élémentaire envers l’auteur
et envers le lecteur. Signalons la discus-
sion serrée à laquelle il soumet l’ouvrage
du frère Carmel Brouillard, Sous le
signe des Muses, et, dans cette discus-
sion, une sévérité outrée à l’égard de
Jovette Bernter. M. Hébert se garde de
citer les phrases du frère Carmel favo-

rables à Jovette, s'il fait un sort aux
autres.

Il tente un louable effort pour déga-
ger les tendances de notre littérature
actuelle. Mais, par le fait même, il met
en pleine lumière que, si quelques
écrivains s’efforcent avec plus ou moins
de succés de créer une oeuvre, cette
oeuvre reste isolée. Ailleurs, la civilisa-
tion nationale marque profondément les
esprits; on en retrouve le reflet bien
reconnaissable dans sa littérature. Nos
écrivains n’ont pas ainsi de marque
distinctive. Les malins diraient qu’ils
ont celle de la médiocrité. Ce serait une
injustice et une sottise dans bien des
cas. Il reste que, à cause de cette
absence de caractères généraux, on peut
encore se poser la sempiternelle ques-
tion: existe-t-il une littérature cana-
dienne? On peut y voir encore que notre
pays n’a pas exercé, dans l’ordre de la
culture, l’influence qu’il a eue dans
d’autres domaines.

Ce n'est pas par impuissance à
stimuler l’esprit créateur. L’exemple de
Louis Hémon démontrerait le contraire.
C’est plutôt que nous ne sommes pas
préparés à recevoir ses suggestions et
à les transposer en notations d'art. M.
Hébert a raison d’appuyer, non seule-

ment sur notre manque de culture, mais

sur notre incuriosité ititellectuelle. Les
grandes bibliothèques, les musées, les
grands orchestres sont rares. Mais il
est un fait plus inquiétant. Ceux des
nôtres qui ont acquis quelque fortune
peuvent prétendre au bel air; il ne
leur vient pas à l'esprit de se payer ce
snobisme dont vivent les artistes, ail-
leurs. Leurs maisons, pour l’extérieur,
ne sont que des adaptations bâtardes
de styles bâtards; à l’intérieur, ne se
voit qu’une banalité désolante, même
si elle se paie trés cher au bazar.
L'artiste n’y a pas collaboré. On y
chercherait en vain un meuble d'inspi-
ration canadienne, un tableau, une pau-
vre petite bibliothèque, Et c'est terrible,
une maison sans livres. Comment, dans
ces conditions, se formerait-il un art
national?

Cependant, dans ce domaine comme
dans plusieurs autres, il y a des signes
d'une transformation future. C’est déjà
quelque chose que des livres, tel celui
de M. Hébert, mettent la plaie à nu.

Pierre DAVIAULT.

dl) Un aux édit. Albert Lévesque,

Montréal.
vol,

 

AU JOUR LE JOUR

Parlement soviétique?

Grande nouvelle! La Russie des Soviets se

donnera le plaisir d'avoir son parlement, tout

comme les Etats démocratiques. Cela semble

invraisemblable, voire même impossible, tant

ll y a contradiction dnas les termes. Comment

  

la

une dictature peut-elle s'accommoder d’un par- ;

lement? Et comment un parlement peut-il

s'accommoder d'une dictature? Les Soviets ont

apparemment trouvé la formule magique. Voici

la dépêche de la Presse Canadienne: “La dicta-

ture a rendu public ce soir un programme offi-

ciel pour la mise sur pled de la démocratie

soviétique. I Institue un gouvernement com-

posé de deux corps législatifs dont l'ensemble

sera appelé Conseil Supréme des Soviets. le

premier sera le Conseil de l'Union; il se com-

posera de 600 députés, L'autre s'appellera le

Conseil des Nationalités et comptera 300

députés. Les membres des deux Parlements

nouveaux seront élus pour quatre ans. Ils
auront le droit de légiférer comme aussi dé

: Québec pour atteindre l'Abitibi.
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—[ ANNIVERSAIRES |
HISTORIQUES.

promulguer les lois. La Constitution, établie

sous la surveillance personnelle de. Staline,

accorde le droit de vote à tous les citoyens,

Agés de 18 ans, sans distinction de classe ou

d'origine, sauf pour ceux qui en ont êté privés

par les tribunaux, Les élections auront lieu au

scrutin secret. La nouvelle constitution accorde

la liberté de parole et celle de la presse. 1!

y aura un député élu par 300,000 habitants. La

constitution spécifie encore que les femmes

auront les mêmes droits que les hommes, dans

toutes les branches de la vie économique, intel-

lectuelle, publique et politique.” Cela a tout

l'apparence d'un vrai régime parlementaire.

L'étonnant c'est qu'une dictature, comme le dit

si bien l'information, prenne l'initiative de céder

ainsi ses pouvoirs à un gouvernement parle-

mentaire. Mais de fait, la dictature cèdera-t-elle

ses pouvoirs? Ce parlement ne sera-t-il pas

un parlement pour rire? Toute l'affaire ne,

serait-elle pas, par hasard, une immense!
fumisterie comme sait en lancer de temps à

autre la dictature soviétique? Pas plus Staline

que Mussolini ne peut faire bon ménage avec

un parlement, Encore moins Staline que

Mussolini.

Autre exemple
Il nous est souvent arrivé d'attirer l’atten-

tion de nos lecteurs sur la part que la province

de Québec assumait des déboursés faits par le

parlement fédéral au profit des autres provin- «

ces, Le fait est particulièrement notoire quand

il s’agit des multiples avances du fédéral aux

provinces de l'Ouest pour l'assistance aux

chômeurs, ou encore des pensions de vieillesse

dont Québec a payé sa part sans en toucher

un sou de bénéfice. Voici un autre exemple

où la province a payé des taxes sans profiter

des largesses du gouvernement central. En

réponse à M. Mallette, député libéral de

Jacques-Cartier, le ministre du Travail a |
déclaré que le gouvernement fédéral avait,

depuis 1930 jusqu'au 30 mai 1936, versé aux

 

provinces les sommes suivantes pour para-

chever la route transcanadienne:

Ile du Prince Edouard ... .. $ 263,021.35

Nouvelle-Ecosse soe +... 1525420168

Nouveau-Brunswick ,.......ev.u..

Québec .... ......... eee eee 3,756.23

Ontario ...... bebeaaa 10,239,072.89

Manitoba . ......….…….veeseus…e 816,251.86

Saskatchewan ...........co000000. 10,490.02

Alberta ......... Chee Vases une 295,344.83

Colombie Anglaise ............, . 426,425.37

Total .... ... 12210005 4e me $14,551,132.78

Ce n'est pas tout. En plus de ces sommes

le gouvernement a versé à l'Ontario $1,317.-

319.43, du ler mai 1932 au 30 avril 1933, pour

payer les frais d'établissement et d'entretien des

camps de chômeurs construits le long de la

route. C'est dire que le gouvernement d'Ottawa

a donné $15.868,452.21 aux neuf provinces, mais

seulement $3,756.28 au Québec. Il peut certes

y avoir des explications officielles de cet état

de choses. Mais nous doutons qu'elles puissent

justifier un pareil écart. Pour elle seule la

province d'Ontario a touché $11,556,392.38 tandis

que le Québec n'a pas reçu quatre mille

dollars. C'est beau la justice! L'administra-

tion conservatrice de 1930-1935 laissera le |

souvenir d’un régime qui savait servir ses amis !

politiques. Puisées à même le Trésor fédéral,

ces largesses auront été contribuées en grande
partie par la province de Québec qui n’a eu |

en retour que $3,756.28! Ne nous étonnons pas |

que nos compatriotes soient pauvres. Notre

régime politique leur aide grandement a le
demeurer.

Un marché d'avenir

Nous lisons dans Les Affaires, revue men-
suelle dirigée par M. Louis-A. Bélisle de

Québec, une intéressante étude sur la reprise

des affaires dans la province de Québec. Le

rédacteur donne Un avis utile à ses compa-

triotes en leur conseillant de s’emparer du

marché de J'Abitibl. “L’Abitibi se développe

prodigieusement, grâce à l'industrie minière,

écrit le rédacteur. Maiheureusement nos indus…

triels et commerçants de Québec, Montréal et

Trois-Rivières ne semblent guère se rendre

compte de l'immense débouché qui s'offre

là-bas & leurs produits. Les marchands de

Toronto ont à peu près accaparé ce marché

canadien-français, malgré que leurs produits

doivent le plus souvent passer à la porte de

La population

des vieux centres est assez stable et peu portée

à dépenser; celle de l’Abitibi est bien payée,

jeune, optimiste et tournée vers l'avenir. Avant

qu'il ne soit trop tard, emparons-nous du

marché abitibien. C’est le marché de demain.

le grand débouché pour les produits des vieux

centres. Au besoin, faisons des démarches pour

que les voies ferrées nous servent mieux, S'il

le faut, créons de nouvelles industries pour

satisfaire les besoins nouveaux de ce pays

nouveau. Nous avons jusqu'ici trop négligé ce

territoire qu'on ‘croit au bout du monde et qui

est à notre porte. Ses possibilités sont

immenses, incalculables, imprévisibles. Si nous

Avions su exploiter comme c'était notre droit

cet important débouché, la. reprise serait deux

fois plus avancée dans les grands centres d-

la province.” Voilà un conseil qui tombe à

point, Nul doute que nos industriels et nos

commerçants voudront commencer par faire

enquête sur les besoins de l'Abitibl, sa popula-

tion, son pouvoir d'achat, sa capacité de

consommation. 11 n'est pas encore trop tard

pour nous implanter solidement dans la région.

Personne n’y domine encore. L'Abitibi doit

demeurer à nous. Il nous appartient de faire

qu'il en soit ainsi.

L. R.

EPHEMERIDES |

IL Y A VINGT ANS
LE 13 JUIN 1916

Dans des commentaires sur la question bi- |
lingue. le “Presbyterian” de Toronto écrit: :
“Aucun Canadien ne devrait se considérer,
comme instruit. sil ne peut comprendre les
deux langues reconnues par la constitution de
notre Dominion. Tout Canadien qui aime son
pays natal doit désirer voir disparaître les
malentendus qui troublent et séparent . . .,
Nous aimerions à voir se former une associa- :
tion de Canadiens patriotes à esprit large.
Anglo-canadiens et Canadiens français, dont le
but serait d'étouffer les brandons de préjugés
et de cultiver l'esprit d'harmonie et de bonne
volonté.”

Les Russes étendent leurs lignes et mar-
chent de l'avant sur un front de 700 milles.

M. C. J. OBrien, avocat de 1'Orignal, est
nommé juge pour les comtés unis de Prescott
et Russell. i

 

La valeur des individis et des institutions
se mesure surtout à l'esprit qui les anime
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ses fondateurs.

LA DICTION

Mlle Blanche Sabourin, licenciée
en diction et dipléomée en phonéti-
que de l'Université de Paris, a vu
son oeuvre à la fois artistique et
patriotique — l'art de bien dire —
couronnée de façon brillante ven-
dredi soir au Château Laurier.
Un auditoire nombreux et appré-

clateur remplissait la vaste salle des
971,350.02 } congrés pour assister à l'audition

annuelle de diction des élêves de
Mademoiselle Sabourin. Tant par la
variété dans le choix des pièces au
programme que par l'excellence de
ceux et de celles qui les exécuté-

rnt, l'audition consacra une fois de
plus la renommée de leur professeur.
Ce fut M. le professeur Jean Me-

lançon, de l'Ecole Classique de Mu-
sique et de Diction de Montréal, qui
présida à la distribution des diplô-
mes. Il sut prononcer une allocution
fort opportune sur la nécessité du
bon parler comme source de fierté
nationale au Canada français.

LES LAUREATES
Un jury éminent, composé de

l'honorable Charles Marcil, doyen
de la Chambre des Communes, et
député de Bonaventure, de M.
Georges Bouchard, député de Ka-
mouraska, et de M. Raoul Mercier,
substitut du procureur général, pro-
clama les auréates de l'audition. Ce
sont Mlle Marie-Claire Caron, mé-
daillée de 1936; Mlle Germaine Sé-
guin, mention honorable; la peti-
te Georgette Bailey, enfant de no-
tre sympathique artiste, M. Ernest
Bailey, chez les bébés, et Madelei-

ne Goulet, chez les moyennes.
Mademoiselle Caron interpréta

“Le Songe d'Athalie”, de Racine,
avec un talent qui augure bien pour
son avenir comme diseuse et qui lui
mérita des salves nourries d'applau-
dissements. Mademoiselle Séguin dé-
clama “l'Enfant volée”, de R, Na-
very. Mademoiselle Goulet inter-
préta le rôle de Minie dans “L'Ecole
des Poupées”, une délicieuse sayne-
te inédite que l'on doit à la plu-
me alerte et à la verve enjouée de
Mademoiselle Sabourin.

L'auditoire fut heureux d'enten-
dre Mademoiselle Rita Carrier,
grande lauréate d'un concours an-
térieur des élèves de Mademoiselle
Sabourin. Mademoiselle Carrier, qui
avait mérité la médaille à laudi-
tion de 1935, déclama “Soir de Thé-

atre” de Henri Falk,
Mademoiselle Séguin reçut com-

me deuxième prix de l’audition, un
volume offert par M. Bouchard. Di-
sons en passant qu'elle a eu l'hon-
neur de gagner la médaille d'or de
l'Ecole de Mlle Sabourin. Nous don-
nerons lundi des détails sur les ré-
sultats de l'année à cette école.
Qu'i} suffise de dire qu'il y a, cet-
te année, quatorze diplômés dans
les cours élémentaires et supérieurs

et du groupe lauréat.
M. Raoul Mercier, qui fait du

théâtre depuis plus d'un quart de
siècle à Ottawa, a su faire l'analy-
se technique du travail des élèves
de Mademoiselle Sabourin avec tou-
te la sympathie et le charme qu’on
lui sait. L'honorable M. Marci)] et

M. Bouchard corroborèrent ses im-
pressions. Les membres du jury fé-
licitèrent chaleureusement les élé-
ves. Leur magnifique succès, dirent-
ils, rejaillit sur leur professeur. Ils
rendirent un vibrant hommage à
Mademoiselle Sabourin et à la belle
oeuvre qu'elle poursuit depuis des

mais dans toute la région.

LE PROFESSEUR MELANCON
“Il me fait plaisir, dit le profes-

seur Melançon, de me retrouver ce
soir dans cette salle, ou l'an dernier,
dans une circonstance identique, je
présidais un concours de diction or-
ganisé par Mlle Blanche Sabourin,
pour ses élèves. Je ne vous ferai pas
l'éloge de Mlle Blanche Sabourin.
et pour cause Ses élèves que
nous venons d’'entendre ef qui nous
ont charmés de beautés artistiques,
parlent plus éloquemment en sa fa-
veur, que je pourrais le faire.

D'ailleurs, nous connaissons le dé-
vouement, le travail consciencieux,
l’hablleté d'enseignement de ce pro-

fesseur très distingué, qui chaque
année, dépose son coeur sur l'Autel
de la Patrie, pour améliorer chez
les nôtres leur façon de dire. Nous
lui devons notre admiration, notre
reconnaissance et notre encourage-
ment. Mlle Blanche Sabourin est
convaincue que la molesse d'articu-
lation, qui n'offre pas un caracté-
re spéciaï d'un vice de prononcia-
tion, comme le bégaiement, le zè-
zaiement, le chuintement, est ce-
pendant un grave défaut. Le dé-
faut, qui s'est généralisé le plus ra-
pidement. Elle est convaincue que
c'est de cette molesse que prennent
naissance toutes défectuosités du
langage.’ et que l'articulation des
mots dépend de l'élasticité plus ou
moins grande des muscles faciaux.

Si nous connaissions mieux le rô-
le que jouent ces muscles dans la
formation des voyelles et l'articu-
lation des consonnes, je crcis, Mes-
dames et Messieurs, que l'étude de
la diction ne serait plus considérée,
comme un art d'agrément, mais bien
comme une utilité, un complément
de l'éducation, «) nécessaire de nos

rs.”
Puis M. Jcan Melançon intéres-

se son auditoire en donnant une
véritadle lecon d'anatomie. en nom-  JOSEPH SCHERRER

 

mant par. leur nom respectif les dif-

 

Mlle Marie-Claire Caron remporte mé

obtenant la décision d'un jury distingue. —

Allocution du professeur Melançon. —

breux auditoire au Château Laurier.

années non seulement à Ottawa

 

    
 

Le voyage fait par Un groupe de deux cents immigrants
du sud de l'Irlande qui s'embarquérent à Cork pour le Canada
le 13 juin 1818, est caractéristique des difficultés auxquelles se
heurtèrent les pionniers de notre pays. Douze enfants motru-
rent au cours de la traversée. Ces immigrants firent en bateau
à vapeur le trajet de Québec à Montréal: en bateau plat l'étape
Montréal à Prescott et en goélette celle de Prescott à York
(Toronto). Le chef de ces immigrants, Richard Talbot, rencontra
son parent éloigné, l'honorable Thomas Talbot, cet excentri-
que vieux garçon dont le nom tient une si large place dans
l'histoire de la colonisation de l'ouest de l'Ontario.
Talbot recommanda aux immigrants de s'établir dans le can-
ton de London. On poussa donc jusqu'à Niagara, par goélette,
puis l'on atteignit Fort Erié par voie de terre.
vant leur route, ces colons irlandais se virent en butte aux êlé-
ments. Le navire qui les portait pius loin fit naufrage sur les
bords du lac Erié, mais heureusement il n'y eut qu'une perte

Les femmes et les enfants attendirent à Port Talbot
que les hommes eussent construit des maisons dans les bois sau-
vages. Six mois d'un dangereux voyage avaient préludé à cet
établissement. Le canton de London a donc drcit d'être fier de

Thomas

Mais poursu-

 

UNE BRILLANTE AUDITION
DE DICTION DES ELEVES

DE BLANCHE_SABOURIN

Nom-

 

férents muscles faciaux et de leurs

jeux dans l'articulation, puis il

ajoute: “Il est plus important de

bien articuler les mots de la langue

française, que de réciter des pieces

de vers avec une bouche molle. Ce

n'est pas le cas des élèves de Mlle

Sabourin, car toutes ont une arti-

culation impeccable. Je termine, et

je ne crains pas d’affirmer, que si

notre jeunesse en général, articu-

lait mieux, 1! y auralt chez elle, plus

de fierté nationale,
LE PROGRAMME

L'auditoire fut ravi du charme et

de la candeur des toutes petites qui

ouvrirent l'audition. Elles étaient

Georgette Bailey, ‘ Guignol”: Mar-

guerite Brazeau, ‘Toto’; Yolande

Kirouet, “Les Fossettes”; Madelel-

ne Morin, “Le diable et :: méchant

petit garçon: Pearl Perras,

mère l'oie.”
Non moins ravissantes furent les

petites de quatre a nuit ans dans

les “Petites Mamans”.

toilettes longues, les fillettes suivan-

tes furent vivement applaudies: Mu-

rielle Renaud, Louise Charpentier,

Madeleine Morin, Reine-Aimée

Daoust, Georgette Bailey, Pierrette

Côté, Fernande
Désormeaux, Jeannette Potvin, Elai-

ne Robillard, Irène Boisvert et Ali-

ne Martin.

Dans le groupe des moyennes, el

devrons-nous dire des moyens puis-
! qu'il y avait deux garçons, on eut le

plaisir d'entendre Pauline Lapointe,

comme “Miette”, et Alexandre Ta,-

ché, “Tom’ dans le sketch ‘Tom

Boude”.
Suzanne Meloche déclama “Le

jour de Catherine” d'Anatole Fran-
ce, Gisèle Henry, “Pemière duu-
ce” de J. Normand: Simone Téwu~,

“Le saint aux oiseaux” de R. Gé-

rard: Marcelle Gagnon, ‘Vision du

Large’ de R. Gael; Marie-Marthe

Théoret, “Berceuse Lente” de Ruf-
fier et “Les Ballons Rouges’: Jcan-

Marie Théoret, “La Statue d'un
Homme d'Etat” de François Coppée
et André Guindon, “L'Aimable Vo-
leur” de Gustave Nadaua.
Chez les grandes, Mlle Jeanne Bc-

noit récita “Les homnmes malades du
Bridge” de M. Zamakoïs; Mlle Ger-
maine Séguin, “L'enfant volée” de
Navery: Mlle Jacqueline Hélie, “La

Poupée” de Paillernn; Mlie Caron,
Le Songe d'Athalie (Athalie): Mille
Fernande Vachon, “La dernière Je-

çon de français” d'A. Daudet.
Les interprètes de l’Ecoïe des Pou-

pées furent Mlles Simone Têtue dans
le rôle de “Nicole”; Madeleine Gou-
let, dans celui de “Minie”; Marcelle

Gagnon, “Gisèle”; Berthe de Pocas.
“Paule” et Jeanine de Pocas, “De-

nyse’.
Bref. la soirée de vendredi fut un

régal pour tous ceux qui aiment la

belle langue française.

M, FULLERTON
VEUT PROTÉGER
LES CHEMINÔTS

Avant de pratiquer l’écono-

mie ferroviaire on doit
protéger les employés

mis sur le pavé.

M. Fullerton, président de la com-

mission de régie du CNR, a déclaré

au comité des chemins de fer du

sénat, hier aprés-midi. quavant de

faire des progrès valables dans les

mesures coopératives d'économie en-

tre le CNR et le CPR, il faut abso-

lument prendre des dispositions

pour protéger les cheminots qui se-

ront ainsi déplacés. C'est là une

question qui relève du gouverne-

ment.

 

A M. Meighen. leader conserva- | surgissent d'ordinaire en matiere :
Rien de plus. 7!

teur, M. Fullerton dit qu'il a fait
tout son possible pour effectuer la
coopération, Il y a eu des lecteurs.
Les techniciens des deux réseaux, !
qui faisaient partie du comité con-
joint de coopération, se blâmaient
les uns les autres du retard et.
comme c'est humain. aucun. ne
voulait congédier les cheminots de
leurs réseaux respectifs.
—Vous êtes-vous seiiti handicappé

dans votre travail par suite de man-
que d'expérience ferroviaire? de-
mande M. Meighen.
—Non, répondit M. Fullerton.

Avant d'assumer la présidence de
la régie du CNR, j'ai eu deux ans
d'expérience comme président de la
commission des chemins de fer.
Depuis, je me suls mis au courant
des entreprises du réseau. J'ai
laissé la partie exploitation entière-
ment à M. §.-J. Hungerford, pré.
sident du CNR.
M. Pullerton di! cependant qu'il

a eu peine à obtenir des renseigne-
ments. la sendance étant de laisser
les régisseurs en savoir le moins long possible, I se sent compétent

.

. . !

la médaille en

“Le

Portrait”; Carmen Reinhardt, “Ma

Dans leurs

Miron, Françoise

  
votre
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Poutquos les respcnsabibité
chez votre enfant le sens de la 

Pour bien élever

     

 

enfant
me see: memarercamemmm

“ La responsabilité éveille le sens de

la dignité et forme a la liberté

s sont-elles un moyen deve er
dignité? Parce que l'entant de-

viendra un homme, or, ‘homme qui n'agit pos de lui-même. qu: se
régle sur les autres, est la prote facile des meneurs et de tous ceux
qui pêchent en eou troublé? ||
tromphont comme 1! est sans
moral.

et à gauche.

tactique, c'est l‘à peu près.

préserver de cet entrainement.

nable.

teu malfaisant.

eclairant
Mais si vous

ss conscience,

marade et d'enccurir ses coups
Mais 1! accomplira malgre les
ment, critiques, ripostes, etc . .

dignité lui ordonne d'être bon.

les coups pour défendre une victi
de lo dignité.

reut
force éducative, si vous, parent

tinct cruel qui fit dire au poète

jours à nous libérer de quelque
tère Où notre tempérament; ma
lutte n’en sera que moins âpre

grand, plus savant, etc . , .
Ne craignez pas de créer

mieux que ses comorades; loin

té. Au controire: associez-le

Quand l'enfant est tout p
la gourmandise,
dant auprès de vous pendant le

mandise, ce qui,

tourne, etc . . . l’enfont qura

manauer la crême.

ble

pour se faire plaisir à lui tout

‘Tous dro

pour administrer les services qui
relèvent de lui. En 1935. le réseau
a eu un profit d'exploitation de
200.000 dollars et payera l'intérêt
sur ses obligations cette année.

DEMISSION REQUISE
—Le ministre des chemins de fer,

M. Howe, a demandé ma démission
le 30 octobre l'an dernier, dit M.
Pullerton.

—A-t-il fait quelque commentai-
re? demande M. Meighen.

—Aucun. Il s'est contenté d'a/-
firmer que le moral des cheminots

; était mauvais. Il a attribué cela au
fait que je n'étais pas un homme
ferroviaire pratique.
peu plus tard. dans un discours à
Toronto. M. Howe déclara que je
n'aurais pas dû prendre charge de
certains services.
M. Fullerton ne veut pas révéler

4 moins de recevoir l'ordre du co-
mité, la correspondance qu'il a
échangée depuis octobre avec M.
Howe.

 
I

j —I n'y a eu aucune intervention
politique dans les affaires de la
i commission de régie, depuls l'ins-

titution de cette dernière, dit-il.
La seule difficulté que j'eus avec
le précédent gouvernement. c'est
quand je refusal de faire “certai-
nes petites choses”. croyant que

cela constituerait une intervention
idans l'administration. A moins que
lle réseau ne soit administrée indé-
pendamment de la politique. il n’ira
pas loin.

LE PRINCIPE
En réponse au sénateur Dandu-

jrand, leader libéral, le témoin con-
vient que le principe fondamental
ide la loi qui a établi la régie est
qu’il doit y avoir coopération entre

iles deux réseaux,
L'épargne provenant des lignes

jqu'on abandonnerait serait d'envi-
iron 1.000 dollars par mille, dit-il.
: M. Fullerton dit aussi qu’il n'a
{eu avec ses collègues, MM. Morrow
let Labelle que les divergences qui

 

! d'administration.

Ina pas apposé de veto A leurs dé-
i cisions.
i Le comité approuva la mesure
|substituant un directorat a la régie,
à l'exception cependant de deux
articles que l'on reprendra mardi.
Ces articles ont trait à la rémuné-
{ration des directeurs et à la vérifi-
cation des comptes du CNR par des
; Vérificateurs indépendants.
| Un amendement sera probable-
ment proposé à l'article fixant les
:rémunérations afin de s'assurer que
|pas plus d'un salaire ne soit payé
\aux officiers ou directeurs de subsi-
|diaires. M. Meighen dit qu'à pro-
pos de la nomination des vérifica-
teurs, le sénat ne doit pas être ré-

Lucien Massé

 

|   

 

   
Donat Vien, S.F.AE.

Lucien Massé, CPA.|

, Un camarade s'amuse a torturer un chat.
fait comme tout le monde’, 11 se joindre ou comerode pour ca

combien
tiale et dénote un mauvais coeur, s'il se sent libre de prendre des
initiatives, 1! délivrera le pauvre chat, quitte à deploire au co-
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est sans résistance devant le mai
conscience devant tout problème

C’est un instrument docile dans les mains de qui le do-
mine, c'est une épave que le flot à son caprice mène à droite

Son idéal, c'est de faire ‘comme les autres’, et sa

En encourageant l'initiotive chez l'enfant, c'est justement ie
‘Foire comme les autres. Ress

ponsable de son idée, de son octe, il onprend à réfléchir pour chor-
sir ce bien qui fait de lui un garçonnet sage, une fillette raison-

S: votie enfant

avez su lui faire comprendre en
la cruauté est chose be:-

de poings. sa mauvaise humeur.
entrainements extérieurs: omuse-

. le geste da justice et de bon-
té dont 1l se sent grandi; il lui serait pénible d'être cruel: sa

Evidemment, l'enfant ne fait pos tous ces raisonnements:
mois implicitement, a son insu, il agit pour rester digne d'êètra
armé pour so bonté et, prenant seul la responsabilite de risquer

me, il a certainement le sentiment

te de bonté n'aurart pas les mèmes mérites, Mm la meme
s, l'aviez commandé.. L'enfant a

ogi librement: fui laisser ses responsabilités, c'est donc le former
à la liberté qui est le but de toute éducation; liberté qui tire l'en-
fant de l'esclavage, de l'égoisme, de ses sens, de tous ses dé-
fouts, et plus tord de ses passions. , (ci, l'enfant s'est libérée de l'ins-

: "Cet age est sans pitié’.
Ce sens de la dignité, cette formation à la liberté Qui des-

vent commencer dés le premier âge, c'est le travail de nom-
breuses annees, travail lent et progressif, lequel, peut-on le die,
ne s'arrête de toute la vie; cor nous avons, même très vieux, tou-

tacheux ennemi par notre corar-
is commencée de bonne heure, la
et la victoire plus facile.

Il taut donc préparer votre enfant à un avenir de sages
habitudes, de dignité morale, de force dans l'initiative por l'é-
ducation la plus simple des choses les plus simples quand il est
tout-petit. Entrainez-le peu à peu à essayer des choses nouvelles,
un jeu nouveau; donnez-lui des stimulants en rapport ovec ses
gouts, son caractère; foire plaisir, rendre service, devemir plus

ou de developper l'ambition chez
votre petit enfant, le désir d'arriver à quelque chose, de fare

d'étouffer un idéal, servez-le en
manifestant votre admiration pour les belles choses, pour la na-
ture, pour les belles actions héroïques.
croire que tout est obtenu sans peine, sans effort, sans volon.

Mois ne lui laissez pos

dans la mesure du possible, a
votre travail, a vos difficultés, lui faisant suivre la préparation au
heu de lui montrer uniquement le résultat: il verra combien on
doit réfléchir pour la plus petite action, et combien, pour réoliser
une idee, il faut de petites initiatives.

etit et dominé en particulier par
vous pouvez suivre cette méthode en le gor-

s manipulations culinaires. Il ne
suffira point de lui servir une bonne crème qui flottera sa gour-

: Ji, au point de vue éducatif est tout à fait nul,
mais st o assisté à lo fabrication de cette crème — s’il a vu
casser les oeufs, acheter le sucre, opérer le mélange avec lelait, s'il a vu les soins pour la cuisson, vos craintes qu'elle ne

appris beoucoup de choses, tant
par vos explications que par vos gestes, il aura compris les dif-
ficultés, votre patience, la persévérance .
essaiera lui-même de casser les oeufs en séporant le blanc des1ounes, de les mélanger à du lait, etc
leçon a porté, 1 prend l'initiative de répéter ce qu'il à vu, il sait
que la crème dont il se lèche les lèvres ne se fait pos toute
seule et que, ovant de satisfaire sa gourmandise, 1! faut d'abord
trovoiller, prendre de la peine et lo responsabilité de réussir ou de

. - Un jour peut-être il

ne le grondez pas; la

Si donc, vous surprencz Bébé s'essayant à devenu Cuisinier,
ne l'arrêter point, mais guidez-

Cependant, si la crème est tournée, qu'il en soit responsa-
Si elle est réussie, qu'il la partoge spontanément avec son

frere, avec son ami ou vous-même.

le por vos conseils.

Mars qu'il ne travaille pas
seul, qu'il trovaille et réussisca

libéré de son égoisme et de sa anurmandise.

M. COMOLET-SUE.

ts réserves.)

légué au rancart et la résolution
les nommant devrait être soumise
au sénat, tout comme le veul Ja loi
de 1933. II n'y a pas de danger,

ralt-il, que le sénat intervienne dans
; Ne question monétaire de ce genre,

IRRADIATION
DES NOUVELLES

Cependant. un |

DURANTLE JOUR
| Le service de jour de la
| Presse canadienne com-

mencera le 29 juin.

TROISBULLETINS
(Presse Canadienne)

TORONTO. 13. — La Presse ca-
nadienne annonce aujourd'hui quo
son service de nouvelles de jour par
radio sera inauguré le 29 juin pro-
chain. Trois bulletins par jour se-
ront émis: à 8 am. à midi et demi
et à 5 pm, outre le sommaire de 10
minutes irradié chaque soir par la

! Commission d'Irradiation Canadien-
ne de Radio.
Les bulletins supplémentaires, qui

seront préparés gratuitement au bu-
reau principal de la Presse cana-

dienne à Toronto, seront émis grâce
à la coopération des compagnies de
télégraphe, à un léger coût de trans-
mission, à tout poste de radio cana-
dien désirant ce service Chaque
émission durera environ huit minu-
tes.

————
RIVIERE-AUX-CANARDS. Ont.

(13. — On a établi dans cette pa-
roisse une nouvelle succursale de
l'Association &t-Jean-Baptiste de
l’Ouest d'Onlarin. On donna A ce.
nouveau groupe, le nom de “Mar-

sellle”, en souvenir du vénérable
prêtre de ce nom qui déploys son
dévouement sacerdota] dans cette
paroisse pendant quarante-cing an-
nées consécutives. Les premiers of-
ficters en sont MM, E. Langlois. prè-
sident; Rémi Nadeau. vice-prési-
dent: Armand Bénéteau. secrétaire;
Joseph Bénéteau. trésorier et MM.
Thomas Bénéteau et Joseph Bézaire,
directeurs. L'aumônier en sera le
curé de la paroisse Saint-Joseph,
M. l'abbé Augustin Caron.
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Chombres: 202-203
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Le journal quotidien spécialementdévoué
aux intérêts de Hull et de lo région.

Le journal qui a le plus tort tirage
dans Hull et la région.

   

  

UN PROJET QUI PREND CORPS
 

M s’agit de constituer ici un centre de cercles de Jeunes
naturalistes. — Il est probable que nous l’aurons à l’au-
tomne. — Un mouvement de développement intellectuel
et de formation morale. — Notre manque d’observation.

 

Ce ne sont pas les bonnes et généreuses idées qui font
défaüt, mais souvent, plutôt, les moyens et le temps de leur
donner suite. C’est ainsi que parfois de beaux projets restent
toujours tels. Mais il arrive aussi, par bonheur, qu'ils se réali-
sent, pour le plus grand bien général.

C’est ce dernier sort qui sera réservé chez nous au mou-
vement entrepris pour instituer un centre régional de cercles
de jeunes naturalistes. Hier même quelques personnes, pres-
que tous des éducateurs, dont le visiteur de nos écoles, ont
conféré à ce sujet. On a constaté que, si l’'On ne pouvait
faire beaucoup pendant les vacances mêmes, ce ne serait
cependant que partie remise pour l'automne.

Nous avons eu l’occasion, en mars et mai derniers, de
parler un peu de ce mouvement. La première fois, c’était à
l'occasion de la visite de propagande à Hull du directeur ‘
général des cercles de jeunes naturalistes, le Frère Adrien,
de la Congrégation de Ste-Croix, qui est aussi leur fonda-
teur. Il faudrait l’entendre pour bien concevoir les béné-
fices de toutes sortes que l'institution et le bon fonctionne-
ment de ces cercles peuvent valoir aux enfants qui en font
partie, et, par ricochet, aux adultes eux-mêmes.

Les cercles ont pour but de faire connaître, apprécier,
par conséquent aimer la nature. Dieu a semé les merveilles
sous nos yeux et la plupart du temps nous ne les voyons pas,
faute de savoir, d’avoir contracté l’habitude de les. regarder.
C'est pourtant la nature, celle qui nous entoure immédiate-
ment, qui devrait être le premier objet des connaissances
de l’enfant. Malheureusement, il n'en est pas ainsi. Et l’en-
fant grandit, il devient homme et celui-ci n’est guère plus
naturaliste, parce que celui-là ne l’a pas été, a reçu presque
exclusivement l'enseignement livresque.

Alors il ignore les ressources de son entourage, de sa
région; n'en‘connaît ni les minéraux, ni les végétaux, ni les
animaux. Les ignorant, il ne saurait prendre grand intérêt
à leur préservation et à leur utilisation opportune. Il faut des
lois et des règlements pour pourvoir à ces dernières exigen-
ces, lois et règlements qui, du reste, n'existent bien souvent
que pour être violés.

En prenant et en restant en contact avec la nature, qui

PROCESSIONS
DELAF.DIED

Elles se feront demain
avant-midi dans nos pa-
roisses, si la tempé-
rature le permet.

Les procession publiques de la
Fête-Dieu se feront demain dans
nos paroisses. Voici les parcours
qui seront suivis et les endroits des
reposoirs.

Notre-Dame de Hull: Victoria,

Champlain, St-Bernard, Laval, Blv,
du Sacré-Coeur, retour par la rue
Notre-Dame. Reposoir sur le porti-
que de la Maison du Sacré-Coeur.

La procession partira après la mes-

ae basse de 10 heures,
St-Rédempteur: rues St-Ré-

dempteur, Charlevoix, Dupont, St-

Hyacinthe, Blv. du Sacré - Coeur,
retour par la rue St-Rédempteur.

Raposoir chez l’échevin E. Dage -
nais, rue St-Hyacinthe. Départ de

l'église, après la messe basse de 11
heures. S'il faisait mauvais le ma-
tin et beau le soir, la procession se
fera la soir.
St-Joseph: Messe basse à 11 heu-

res. Départ par le hiv. St-Joseph,

rue Desjardins, reposoir à l’école
Laverdure, rues Demontigny, Mont-
calm chez M. Israël Ménard, re-
tour par le blv. St-Joseph.

Val-Tétreau: Messe basse à 10 h.

15. Rues Prévost, Coallier, Chemin
d'Aylmer, reposoir à l'orphelinat
Ste - Thérèse, Chemin d’Aylmer

rues Bégin et Prévost.
Pte-Gatineau: messe basse à 10

h. 30. Rues Champlain. Joffre, St-
Antoine, Jacques - Cartier, Repo -
soirs aux écoles St-Jean-Baptistes

et St-Antoine.
Deschônes: grand'messe À 10 heu-

 

a partout des beautés et des richesses, l’enfant pourvoira ! res. Processon à l'école du village,
d'une façon aussi pratique que précieuse à son développe- res. Precession À l'école du village,
ment intellectuel. Il enrichira son’ savoir d’une foule de
choses. Il apprendra à regarder, à voir, à observer. Le man-
que de sens pratique et de l’observation semble être chez
nous un défaut général qui nous nuit considérablement et
qui ne sera guéri que par une formation appropriée, qu’assure
en bonne partie le cercle de jeunes naturalistes. Puis l’élève
y trouve aussi le compte de sa formation morale. Il ne sau-
rait se rapprocher de la nature et vivre un peu intimement
avec elle sans élever davantage son âme vers son éternel
auteur, sans sentir plus d’amour pour son pays, pour sa petite
patrie, sans devenir meilleur chrétien, meilleur citoyen. Ce
qui fait que la foi, la patrie et l’esprit civique profitent à la
fois dé ces études aussi bienfaisantes qu’agréables.

Zt l’enfant est presque instinctivement un apôtre et un
imitateur. Jeune naturaliste, il répandra l’amour de ia nature
autour de lui en parlant de ce qu'il aura vu et constaté.
Imitateur, il voudra inévitablement reproduire ou faire revi-
vre chez lui la beauté qu'il aura découverte dans ses pérégri-
nations et observations de naturaliste. Il voudra donc, après
avôlt appris à respecter la vie des plantes et des animaux,
respecter aussi ceux qui font de l’embellissement autour de
leurs propriétés. Il ne sera plus le petit vandale qu’il a la
réputation d’être. Bien plus, il voudra embellir lui aussi.

L'organisation des cercles de jeunes naturalistes, vieille
de cinq ans dans notre province, avait et garde toutes ses
raisons d’être. Puisse-t-elle se répandre et fructifier dans
toute notre région, tel que se le proposent le directeur général
et ceux qui le secondent.

\ Henri LESSARD.

 

Un ex-maire

de Templeton
est décédé

Il est arrêté pour

cause d’accident
 

Thomas Marshall, 410, rue Lewis,
Ottawa, a été arrêté hier vers mi-
nuit par les constables A. Léonard

et F. Perron, sous accusation d’avoir
causé, en état d'ivresse, un accident
d'auto, rue Hôtel-de-ville. T1 doit
comparaître, cet avant - midi, en
cour de Hull.

 

M. J.-ULDERIC LECLERC VIENT
DE SUCCOMBER A L'AGE DE
87 ANS,

 

Nous apprenons avec regret que

M. J.-Uldéric Leclerc, ex-maire du
village de Templeton, est décédé
hier A 'Age de 57 ans. Les funérail-
les auront leu lundi matin 3 9 h,
heure solaire, à Ste-Rose-de-Lima,
et l’'inhumation au cimetière Notre-
Dame de Hull.

Survivent sa femme, née Laurence
Campeau; deux fils François et
Germain; un frère, Valmore Leclerc,
et un demi-frère habitant à Détroit.

Er
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Pilules du Dr DeVan
Un régulateur hygiénique fé-
minin recommandable en vente
au Canada depuis plus de trente
ans. En vente à la

PHARMACIE UNION
Hull, Qué.
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Toutes réparations de montres

matériaux compris .......... $1.00

J.-E. PARADIS 
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corn fera le reste. vous les ;
enléverez par la racine. Prix
courant 8 c. Maintenant 35e. HOPITAL DE MONTRES

ven au edical Hall, -
Hull, Qué. | 22, rue Du Pont Hull

REPRESENTANTS
DEMANDES

POUR LA VILLE DE HULL
L'Association de Bénéfices Mutuels

êmet un contrat protégeant tous les
membres d'une famille en cas de
décès, y compris, soins médicaux
gratuits pour une prime de 0.50 par
semaine. Rémunération intéressante
À personnes qualifées et chance
d'avancement.

ASSURANCES
Fau, Automobiles,
Accidents, etc.

Aimé Guertin & Cie 1117, ouest.ue Ste-Oatherine,
ontréal

ASSUREURS La succursale de Hull:169, rue Principale - Hull 187, rue Principale.

Tél. Sher. 6568 Eugène AUGER,    représentant officiel,   
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PHARMACIE NATIONALE
2 PHARMACIES

WRIGHTVILLE

187, rue Principale 165, Blvd St-Joseph
Tél. Sher. 2466 Tél. Sher. 2463

SERVICE DE 24 HEURe3

Livraison rapide dans toutes les parties de lo ville et fes environs.
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Dr AMAURY MORISSETTE, M.D.
DES HOPITAUX DE PARIS

SERUMS
CONTROLE DE

ENDOCRINES
EXAMEN. DIAGNOSTIO
TRAITEMENTS PAR LE MICRO-DINAMETRE

ET TOUS

187, rue Notre-Dame, Hull Tél 8h. 1261

  

La Vie Ouvriére

 

Union des Manoeuvres
Les manoeuvres syndiqués ont

tenu leur réunion bi-mensuelle, à la
Bourse du ‘Travail, mercredi soir,
sous la présidence de M. Dollard
Gagné. Une centaine de membres
étaient présents. L'Union avait
l'honneur et le plaisir de recevoir

la visite des officiers suivants du
Conseil Central; MM. H. Quévilion,
O. Normand, O. Boucher et R. Dom-
pierre. Les afficiers ont été ovation-
nés à leur entrée dans la salle des
délibérations. II y eut rapport
financier et rapport de l'agent d'af-
faires. On a rappelé que les mem-

bres en retard danu leur contribu-
tion mensuelle seront tous convo-
qués devant le comité exécutif, lundi
prochain.
vaillent et ne payent pas leurs re-
devances syndicales seront inexora-
blement rayés des listes. Les visi-
teurs ont tour à tour adressé la pa-
role aux membres. La réunion a été
des plus actives et des plus intéres-

santes. Il y eut initiation de plu-
sieurs nouveaux membres.

Le Secrétaire.

Asociation des Plâtriers
Les plâtriers syndiqués du district,

ont siégé, hier soir, au secrétariat
des Syndicats Catholiques Natio-
naux. M. R. Laporte occupait la
présidence. Il y eut rapport des dé-
légués R. Laporte, Jos. St-Jean, et

( P. Girouard. Un membre a été rayé
des listes pour son paiement des
contributions et le même sort at-
tend plusieurs autres syndiqués d'ici
quelques semaines, s'ils ne font pas
honneur à leurs redevances syndica-
les. Les règlements pour les “sur-
veillants” sur les chantiers ont été
adoptés. On a rappelé la nécessité
d’avoir la carte de compétence pour

travailler dans la province de Qué-
bec. M. Maurice Doran a présenté
rapport des activités de la quinzai-
ne. Le chômage est intense chez
les plâtriers. Le travail s'annonce
cependant pour la semaine prochai-
ne. Plusieurs membres ont subi leur
examen de métier. Le comité exécu-
tif a été demandé de siéger plus
régulièrement. L'Association espère
avoir l'honneur de la visite du co-
mité exécutif du Conseil Central,
comme les manoeuvres et les menni-
siers-charpentiers. L'union a pris
es de tirage des pomplers de

Le Secrétaire.

 

Au Secrétariat
L'assemblée plénière du Secréta-

riat a eu lieu, jeudi soir, à Ottawa.
Tous les membres actifs avaient été
convoqués, & savoir le sénateur Louis
Côté, M. Pulgence Charpentier, M.
Paui Fontaine, C.R., MM. les abbés
R. Limoges, R. Glaude, L.-C. Ray-
mond, les directeurs L. Harper, H.
Quévillon, O. Boucher et M. Gau-

tral étaient également présents ain-
si que M. Maurice Doran, et le R.
P. L. Gratton, OM.I. On a discuté
diverses questions dans l'intérêt du
Syndicalisme catholique diocésain.
On a plus spécialement traité de la
préférence syndicale dans l'indus-
trie du bâtiment et de l'imprimerie.
Il a été aussi question de l'oeuvre
des Chômeurs de Mme la baronne
de Hueck. Il v aura une seconde
réunion à laquelle on invitera plu-
sleurs laïques et membres du cler-
gé d'ici quelques semaines. La réu-
nion a été des plus actives et des
plus intéressantes. Ie R. P. L.
Gratton, OM.I., occupait la prés!-
dence.

H. QUEVILLON,
Secrétaire.

 

  

Jo wédacin dit:
REINOL
Soulage vits mal de dos,
oystite, catarrhe de la

voes!    

 

  

 
  

  
     

REINOL
Vous empê.
chera de vous
lever la

Les syndiqués qui tra-<
lcuer la bâtisse avec sa femme et

thier. Les officiers du Conseil Cen- |
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KIRKLAND-LAKE, Ont. 13— Al-
bert Lauzon, neuf ans, et son frére,
Wilfrid, 4gé de 11 ans, se sont noyés
vendredi dans le ruisseau Amikou-
gami, à l’ouest de Kirkland-Lake.
Albert tomba dans le ruisseau et
son frère se lança à son secours dans
une vaine tentative.
Les deux frères revenalent de l’é-

cole. En traversant un pont rudi-
mentaire, le cadet s'arrêta pour voir
une grenouille prendre ses ébats, Il
perdit l'équilibre et tomba à l'eau.
La mère inconsolable des deux

jeunes victimes fut témoin du seuil
de son foyer de la double tragédie.
La malson en deuil est sise sur une
colline près du pont. Les gardes
forestiers trouvèrent les corps un
peu plus tard. Les victimes laissent
aussi onze frères et soeurs.

MORT DE W. STEVENSON
HAILEYBURY, Ont, 13.—William

Stevenson, 59 ans, capitaine d'équipe
dans la Matachewan Consolidated
Mine, propriété de la Ventures Ltd a
été suffoqué à mort quand 11 fut
pris dans un éboulis de minérai au
premier niveau. La mine est dans
la région de la rivière Montréal.
Stevenson fut enterré dans le mi-

nérai pendant trois heures avant
d'être secouru. Les docteurs Crann

respiration artificielle.
Le victime était sur le tas de mi-

néral quand la chute fut ouverte
accidentellement. Son corps fut
affreusement broyé. La tragédie se
produisit jeudi matin. Madame Ste-
venson, qui était en route pour
New-Liskeard, apprit la triste nou-
velle & Elk Lake. Trois de leurs fils
travaillent à la mine. La famille
éplorée vivait jadis à Sudbury où
auront lleu les funérailles.
Le constable McLelland de la Sû-

reté provinciale à Elk-Lake a fait le
rapport. Le coroner J.-5. Mc-
Cullough de New-Liskeard a ouvert
l'enquête qu'il a ajournée à mardi
prochain.
MORT DANS SA CASE
HAILEYBURY, Ont. 13— Deux

employés de la Miller Lake O'Brien
ont trouvé Thomas Rowson Whit-
more, 71 ans, un homme bien connu
dans la région miniére, au moment
où il agonisait dans sa case à Gow-
ganda. Ie défunt vivait en ermite.
Il était le gardien de la propriété
O’Brien & Gowganda depuis des an-
nées. On ne lui connaît qu'une seule
parente, une soeur mariée qui est
supposée vivre à Portage-la-Prairie.
Les funérailles ont eu lieu à Gow-
ganda.
GARE INCENDIEE
FIELD. Ont.— 13— Avant d'éva-

leurs cing enfants, M. A.-W. Gurney,
chef de la gare du Canadien Natio-
nal ici, a télégraphié la nouvelle de
I'incendie. Le feu a complètement
brûlé la gare. Field est à six milles
environ au nord-ouest de North-
Bay.

La famille Gurney fut éveillée par

le crépitement des flammes.
M. Gurney s’attarda juste assez

pour avertir les autorités à North-
Bay. Ie feu mit ensuite fin au ser-
vice télégraphique à Field, Les en-
fants Gurney sont âgés de deux à
seize ans. L’ainé étudie dans une
école de North-Bay. Un wagon de
chemin de fer servira de gare tem-
poraire à Field.
CONCERT DEMAIN

(De notre correspondant)
CHELMSFORD, Ont, 13— M. et

Mme Eusmeére Brosseau née Alice

St-Onge), font part de la naissance
d’une fille, Marie-Clair. Les parrain

et marraine sont M. et Mme P. St-
Onge, grands-parents de l'enfant.
M. et Mme John David (Margue-

rite Lauzon) font part de la nais-
sance d'une fille, Marie, Alexina,
Laurette. Parrain et marraine, M. et
Mme N. Gareau.
Dimanche, le 14 il y aura un con-

cert à la salle paroissiale donné par
quelques membres de l’A,C.J.C.
M. et Mme Joseph Laframboise de

Angers, P.Q., sont en voyage de no-

ces ici où ils seront les hôtes te M.
et Mme Jos. Blais, grands-parents
de Mme Laframboise.
M. et Mme Josaphat Mongeon et

Mlle Aurélia Blais les accompa-
gnent. Mardi, M. et Mme J. Blais
reçurent en l'honneur des nouveaux
époux où un diner de 30 couverts
fut servi.
Mercredi chez M. et Mme Bastien

se réunissalent des parents et amis
en l'honneur de M. et Mme J. La-
framboise.

M. W. ROSSIE
EST DECEDE

(Presse Canadienne)
LONDON, Ont, 13. — Melville-W.

Rossie, rédacteur-gérant du London
Adverstiser, est mort ce matin à
l'hôpital Victoria, après une brève
maladie, à l'âge de 63 ans. C'était
un homme distingué dans Je jour-
nalisme et la politique du Canada.

VICTIMES A
L’HOPITAL

Roger Bourdeau, plombier de
Montréal, et Antoine Forte égale-
ment de cette ville, qui ont été bles-
sés hier sur une construction locale.
ont été transportés à l'Hôpital du
Sacré-Coeur, Forte se rétablit ra-
pidement et pourra quitter l'hôpital
dans deux ou trois jours.

L'état de Bourdeau est des plus
satisfaisants ce matin,
pa
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NOTAIRE

J.-Ludovic Blain
Successeur de feu le

NOTAIRE BERTRAND
HULL

139 Principale Tél Sh. 2258
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‘et Fitch appliquèrent sans succès la L

 

LE DROIT

QUATRE TRAGEDIES DANS
LE NORD ONTARIEN

Mme Lauzon voit ses deux fils se noyer à l'ouest de
Kirkland-Lake. — Le capitaine d'une mine
suffoqué à mort. — Feu à Field.

Mile* Lina Méthé de Sudbury, a
passé quelques jours dans sa fa-
mille.
Mlle Aurore Bonin, gm., était en

vacances chez son père, M. Médér1c
Bonin la semaine dernière.

Milles Simonne et Gabrielle S:-
Pierre de Montréal visitaient leur
oncle et leur tante M. et Mme W.
Gélinas dernièrement.
M. et Mme Ed. Dupuis de St-

Charles sont les hôtes de M. et
Mme John Bradley.
M. Edgar Alalrd, de Geraldon,

Ont. passe quelques jours dans &a
famille.

UNE PAROLE
DU CARDINAL
JEAN VERDIER

‘ordre nouveau que tous
souhaitent. Cette parole
a provoqué une vive
effervescence dans

les milieux
catholiques.

ÉGLISE DE J.C.
(P. C.-Havas)

PARIS, 13 — “L’ordre nouveau
que tous souhaitent:”. Cette phrase
du message publié samedi dernier
par Mgr Jean Verdier, cardinal-ar-
chevêque de Paris, provoqua une
vive effervescence dans les milieux
catholiques et plus généralement
dans les milieux politiques fran-
çais. Au cours d’une interview ex-
clusive accordée au représentant de
l’agence Havas, le prélat a bien
voulu préciser le sens de ses pa-
roles et les idées directrices de son
initiative:

“D’abord, j'ai prétendu rappeler
au moment opportun, que l’Eglise
de Jésus-Christ était avant tout
l'Eglise des pauvres; le Sauveur
choisit sur la terre une humble
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DIMANCHE, lé JUIN 1836 — 166
Lever du soleil 4.05 — Lever de la lune 031

-—- CALENDRIER —
jour de l'année

Coucher du soleil T.44-—Coucher de ls lune 2.44
QUARANTE-HEURES — Perkins: 13, 14, 15 juin.

FETE DU JOUR
2e dimanche après la Pentecôte—Solennité de la Féête-Dieu.

CARCASSONNE (France). — En
juin et en juillet de cette année,
Carcassonne va célébrer deux im-
portants anniversaires de son his-
toire: l’un est le 1500ème de la
construction de ses premiers rem-
parts par Théodoric, roi des Vi-
sigoths, l'autre est le 75éme de la
restauration de la médéviale cité
par Violet-le-Duc, le fameux archi-
tecte qui restaura également de
nombreux monuments, dont Notre-
Dame de Paris et le Château de
Pierrefonds.
Carcassonne se compose en réali-

té de deux villes bien différentes:
l'une est l'antique Cité avec ses ro-
bustes murs fortifiés, l'autre est
une ville moderne où l'homme d’au-
jourd'hui trouve tout ce qu'il dési-
re. Toutes deux s'unissent pour or-
ganiser les magnifiques fêtes qui, du
27 juin au 14 juillet, évoqueront la
poésie, esprit chevaleresque et
l'étrange parfum d'aventure qui im-

prégnent l'histoire de Carcassonne.
Dans les reconstitutions historiques
qui feront partie de ces fêtes on
verra les centurions romains devi-
ser avec les troubadours, les Croi-
sés et les Maures sympathiser avec
les hérétiques et oublier leurs vieil-
les querelles pour chanter les louan-

DE CARCASSONNE FETE
Charlemagne, Simon IV de Mont-

 

fort, Roger Comte de Carcassonne
et son intréplde mère “la douce
Agnès” reviendront pour quelque

temps dans les lieux qu’ils ont au-
trefois hantés. Théodoric reverra
son ancienne forteresse et pourra
constater que ni l’âge ni les intem-
péries n'ont eu raison de l'antique
construction. La ligne de défense
intérieure a d'ailleurs été à peine
modifiée au cours des Ages et les
tours cylindriques vers l'extérieur
des remparts et carrées vers la cité
sont toujours dans le même état que
lôrsqu’il les construisit, il y a 1500
ans.
Les fêtes débuteront par une ex-

position de peinture, de sculpture et
d'art avec rétrospective du livre au-
dois à travers les âges,
Une journée sera consacrée aux

troubadours, avec félibrée, cour
d'amour, banquet occitan et réjouis-
sances régjonalistes,
Le 5 juillet, aura lieu une grande

cavalcade historique représentant
les époques pittoresques et tragiques
de la Cité de Carcassonne. Enfin,
deux grandes représentations auront
lieu au Théâtre Antique et les fêtes
se termineront, le 14 juiliet, par un
impressionnant embrasement de la ges de Carcassonne,

DECES DE MLLE
EVA PROULX
(De notre correspondant)

CHENEVILLE, 13. — Nous avons

le regret d'annoncer le décès de

Mille Eva Proulx, survenu à Mont-

réal et dont les funérailles eurent

lleu dans notre paroisse. La défun-

te laisse pour déplorer sa perte son

père et sa mère, M. et Mme Gilbert

Proulx, trois frères, MM. Joseph,

de cette paroisse, Edmond, de St-

André-Avellin, Aurèle, demeurant

dans le Nord Ontario; cinq soeurs,

Mmes Bernard et Deschambault, de

St-Emile de Suffolk, Edgar Tur-

pin et Paul-Emile Proulx, de cette

paroisse et Mlle Valentine, à la mai-

son. Nos condoléances aux personnes

que cette mort à plongées dans le

deuil.

M. et Mme Joseph Brazeau an-
noncent la naissance d'une fille
portant le nom d'Alberte et ayant

pour parrain et marraine M. et Mme
F. Larose, de Notre-Dame-de-la-

Paix. .
Ces jours derniers, le village était

en liesse à l’occasion de la visite
pastorale de Mgr Forbes. Une foule
nombreuse assistalt à la con-
firmation et à la messe le len--
demain matin, tous les paroissiens
voulaient prouver à Monseigneur la
joie qu’ils éprouvaient de l'avoir au
milieu d'eux. Monseigneur était as-
sisté de MM. les abbés Beaudoin condition; les premiers chrétiens

furent des pauvres. Pour nous, la
cause de ceux qui souffrent est la
bonne cause.

“Ensuite, j'ai répondu à la pré-
occupation, selon moi, essentielle:
désolidariser l’Eglise catholique de
toutes les classes et de tous les
partis.

“Je considère que le devoir des
catholiques français — car je ne
puis me permettre d’émettre mon
avis sur la situation dans les autres
pays — est de refuser en tant que
catholiques l'identification arbitrai-
re de leur cause avec celle d’une
classe sociale ou d’un parti.
“En troisième lieu, il m'a semblé

que l'heure difficile sinon doulou-
reuse était celle que convenait le
mieux à l’examen de la conscience,
la conscience individuelle et la
conscience collective. Je suis inti-
mement convaincu que le mal des
sociétés modernes est un mal pro-
fond. Chacun doit se frapper la
poitrine: les ouvriers, certes, mais
encore et surtout le patronat, et
même le clergé. Il ne s’agit pas
seulement d'une confession toujours
indispensable, mais une prise de
conscience nécessaire pour éviter à
l'avenir les maux du passé.
“Enfin et surtout, notre mission

à nous, qui sommes les gardiens de
la morale, de par la volonté de
Dieu, est de réclamer que les re-
vendications les plus justes soient
formulées dans la paix et dans la
fraternité.”

Il est bon et salutaire que nous

‘ayons pu accomplir cette mission

dans des conditions susceptibles de
frapper l'imagination. Quant à la
conclusion sur “l’ordre nouveau que
tous désirent”, il ne faut pas se mé-
prendre sur son sens véritable: no-
tre rôle n’est pas de demander
l'avènement de tel ou tel ordre.
Nous avons seulement voulu dire,
conformément aux directives ponti-
ficales, que les reégles éternelles de
toute société devaient éire adaptées
aux conditions nouvelles de la so-
ciété moderne” . . Le Cardinal
nous quitte sur ces paroles en rap-
pelant que le mot essentiel de son
message est ‘courage’.
Au moment ou nc#s quittons la

résidence du Cardinal archevêque
de Paris, nous rencontrons plusieurs
prélats français qui viennent se
concerter sur la situation générale
du pays. Tous sont unanimes a

constater pour s'en réjouir qu’on ne
constate pas sur tout le territoire la
plus petite trace d'un anticlérica-
lisme actif. L'un deux racontait
même à cet égard une anecdote ty-
pique. Léon Blum. président du
conseil, loge dans l'Île Saint-Louis

Dame de Paris, pour le moment
brillamment éclairée chaque soir à
l'occasion dr représentations du
“Vray Mistère de la Passion”. Il
recevait l’autre pour ia visite écclé-
siastique d'un de ses amis qui lui
demandait en manière de piaisante-
rie: le front populaire va-t-il imi-
ter le front populaire espagnol?”
et Léon Blum aurait répondu en
souriant et en montrant du doigt
le vaisseau baigné de Lumière:
“Mai non. En Espagne, on brûle les

tereteStr

Lisez les annonces, elles sont
la voie directe qui vous con-

fl duit aux manufacturiers. El-
fes 7ous permettent de choisir
ce dont vous aves besoin et ce
que vos moyens vous permet.
tent d’acheter.

 tout près de la cathédrale de Notre- |

églises. En France on les fllumine.” :

et Glaude. Parmi les prêtres étran-
gers qui étaient présents aux céré-
monies nous avons remarqué MM.
les abbés Yelle, V.F., curé de St-
André-Avellin. Cadieux, de Notre-
Dame-de-la-Paix, Major. de Ripon,|
O. Carrière, de St-Emile de Suf-
folk.
M. Hugo Dubuque, de Montréal,

rendait visite à Mlle Dolorès Sé-
guin dernièrement.
M. Urbain Dinel, B.V, à Oka, est

actuellement en vacances dans sa
famille,
M. Léon Pilon, d'Ottawa, était en

visite parmi nous dernièrement.
M. A. Primea-Robert, professeur

à l’Université McGill, de Montréal,
et Mme Robert ont passé quelques
jours à leur chalet.
M. Raoul Leduc et son fils, Mar-

cel, ont fait un court voyage à O;-
tawa dernièrement.
M. Gabriel Marsolais a uni sa

destinée à celle de Mlle Aldéa Four-
nier. La bénédiction leur fut don-
:née par M. l'abbé Coursol. Les nou-
veaux époux avaient pour temoins
leurs pères respectifs. Is demeure-
ront parmi nous, Nos meilleurs
voeux. 40
Les revenus du

Musée de Louvre

PARIS. — Tout en étant le con-
servatoire de nombreux chefs-
d’oeuvre connus dans le monde en-
tier, le Musée du Louvre est une
véritable affaire commerciale dont
le chiffre d'affaires annuel, selon
un rapport de 1935, atteint 3.000.000
de francs, soit environ 200.000 dol-
lars. Cette somme ne comprend
d'ailleurs pas les droits d'entrée
mais représente seulement les ven-
| tes faites par le Musée.

En 1935, le Louvre a vendu pour
2 millions de francs de guides, car-
tes postales, catalogues et ouvrages
divers traitant de choses artisti-
ques. D'autre part, la vente de re-
productions en réduction ou en
grandeur nature de sculptures ou de
statues a donné 600.000 francs tan-
dis que les photographies de ta-

 

000 francs.
Chacun peut se procurer au Mu-

sée une reproduction de la Vénus
de Milo par exemple, I] en coûte 175
dollars pour la grandeur nature et
20 dollars et plus pour des réduc-
tions selon dimensions déterminées.
La Victoire de Samothrace est re-
produite également en dimensions

diverses,
Le Louvre fait aussi de l'expor-

tation. Les Etats-Unis sont parmi
ses meilleurs clients et ont une
préférence marquée pour la Vénus
de Milo. En 1935 on a remarqué
que les demandes du Japon avaient
été particulièrement nombreuses.

D'ailleurs, en matière d'art com-
me en d'autres domaines, 11 existe
une sorte de mode, C'est ainsi qu'ac-
tuellement les antiquités égyptien-
nes sont très recherchées: chaque
semaine, le musée reçoit des com-
mandes de bas-reliefs des Pharaons.
Pendant l’année 1235, 11 à été com-
mandé plusieurs centaines de répli-
ques d’une statue égyptienne re-
présentant un chat dont les Lignes

! simples peuvent faire croire d'all-
leurs que cette sculpture sort d'un
studio rnoderne,
Le Bouddha jouit aussi d'une

grande vogue actuellement et les re-
productions de bustes divins prove-
nant des temples boudhistes d'in-
do-Chine se sont beaucoup vendus.
Parmi ies antiquités grecques, la té-
te d'Atlanta est la plus prisée.

bleaux ou dessins ont rapporté 400.-

Cité.

 

religieux, la “Vierge de Cluny”, une
petite statuette dont l'original se
trouve au Musée portant ce nom,
est très demandée. C'est aussi un
cadeau courant de première com-
munion.

Funérailles de

Madame T. Bisson

(De notre correspondant)
BUCKINGHAM, 13. —Nous avons

le regret d'annoncer la mort de Mme

Théodore Bisson, une des plus agées

des plus respectées citoyenne de

Buckingham. La mort frappa Mme

Bisson lundi dernier à sa demeure

rue du Marché, après une courte

maladie. Mme Bisson était âgée de
83 ans. Elle était la veuve d’un an-
cien maitre de poste et mère du
présent maitre de poste de Buck-
ingham, Avant son mariage, Mme

Bisson était Mlle Elisabeth Daoust,
de Masson, et elle survécut à son
mari décédé il y a seize ans. Les
funérailles eurent lieu mercredi ma-
tin à 9 h. 30 en l’église paroissiale
au milieu d'un grand nombre de pa-
rents et d'amis et l'inhumation se
fit au cimetiére St-Michel de Buck-
ingham. Mme Blsson laisse pour
pleurer sa perte quatre filles, Mmes
Honoré Labre et Aiex Paquette, de
Buckingham; Mme O. Daoust, de

Masson, et Mme L. O'Neil, de Ma-
niwaki; quatre fils, MM, Léonard,
Gustave, Emmanuel et Adélard, tous
de Buckinham; qutre soeurs, Mmes
Calixte Bissonet Joseph Landry, de
Buckingham, Mme I. Landry, de
Bourget, Ont., e¢ Mme A. Vermette,

 

! de St-Jérôme, Qué.; trois frères, Ca-
lixte, Jacques et Théophlie Daoust,
de Masson et un grand nombre de

: petits-enfants. Mme Bisson faisalt
partie de la Congrégation des Dames
de Ste-Anne.
Nous prions la famille d'accepter

nos sincéres sympathies,
BALLE MOLLE:
A une assemblée tenue récemment

par des personnes de Buckingham,
intéressées dans la balle molle, une
ligue de balle molle de la ville de

Buckingham fut organisée et les
équipes suivantes en font partie pour
la saison 1936.
McColl-Prontcnac-Red Indians—

Electric Reduction Company, —The
James MacLaren Company, — Na-
tional, — Commis.
Les officiers de cette ligue sont:
Présidents honoraires: — MM. Al.

bert MacLaren et R.-B. Walker:
président: le Dr Arthur Reeves; vi-
ce-président, Emile Brisebois; se-
crétaire-trésorier: — J.-H. Daugher-
ty; comité exécutif: — MM. A, Tam-
beau, G. Halliday, G.-T. Powll, P.
Ohénier et Don.-À. Cameron.
Suivent les dates auxquelles les

parties de cette ligue de balle molle,
Juin 15:—

E. R. Co, vs Red Indians.
Juin 17:—

MacLaren vs National.
Juin 19:—
Commis vs E. R. Co.

Juin 22:—

Red Indians vs Commis.
Juin 24:—

E. R. Co, vs National.
Juin 26:—
Red Indians vs National.

Juin 29:—
Commis vs Red Indlans.

Juilet 2:—

MacLaren vs E. R. Co
Juillet 6:—

National vs Commis.
Juillet 8:—
MacLaren vs Red Indians.

Juillet 10:—
Commis vs National

Juillet 13:—
E. R. Co., vs MacLaren.

Juillet 15:—

tttrttéax
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Des FLEURS pour
la Graduée

La graduée que vous con-
naissez sera enchantée de
recevoir votre cadeau de
nos fleurs de choix. N’ou-
bliez pas la graduée de
votre connaissance.

 
Nous livrons

partout

à Ottawe
et à Hull.

SHER.

Spécialité
de juin:

BOUQUET
DE MARIEE

ROSE
Fleuristes

187, rue Principale - Hull
Sher. 846

Miles R. et G. Vaillancourt, prop.

 

  
 

 

 National vs Red Indians

 

E. R. Co., vs Commis,
Ces parties de balle molle se jouent

2e

Juillet 17:—
MacLaren vs Commis.

Juilet 20:—
E. R, Co. vs National,

Juillet 22:—
Red Indians vs FE. R, Ca

Juillet 24:—
National vs MacLaren

Juillet 27:—
E. R. Co. vs Commis.

Juillet 29:—
Commis vs Red Indians

Juillet 31:—
National vs E. R. Co.

Août 3:— .
Red Indians vs MacLaren.

Août 5:— . /
Red Indians vs Commis,
Août 6:—
MacLaren vs E. R. Co.
Août 10:—
Red Indians vs National

Août 12:— - 4
MacLaren vs Nationa

Août 14:— : 11°
Commis vs BE, R. Oo. ;

Août 17:— |
Commis vs MacLaren à

Août 19:— 1
National va Red Indians. Ha

Août 21:— É

&
2
3le soir dans la cour du collège.

VILLE:— |
La cérémonie de l'ouverture du?

parc Memorial et du Balcon de Ja:
aFnfare aura lieu dimanche le 143%
juin sous les auspices du consellf
de la ville de Buckinham.
Suit le programme de cette fête:

O Canada . .anfare de Bucking
Ouverture du Parc Memorial

S. H. le maire P.-A. Pelletie
Depcsition d'une couronne

S. H. le maire P.-A. Pelletierd

   

  
Salut . Fanfare des Cadets i
Prière .. .. R. J.-E.-L. Joycej

Chapelain, Branch 54;
Can. Legion, BES.L

Adrease :

Dr L.-J. Sicard, membre ho-
noraire, Branch, 54. Can. Le
gion B. E. 8. L. i

Recueil Fanfare de Buckinhamy
Présentation du Balcon ;
de la Fanfare 8. H. le maire P. A!

Fournier |
Adresse :

R. J.-EI. Joyce, président,
hon. de la fanfare de Buck.

Recueil . Fanfare de Buckinham
Présentation

M. Horace Tremblay, recevra
lesc témoignages honoraires
de la Royal Can. Humane Ass,

Adresse
M. Roméo Lorrain, MP.P.

Dieu sauve le Roi
De

Aux temps préhistoriques
tes annonces étaient rares. Les
habitants d’alors, vivant dans
les antres des montagnes
&pprirent pourtant a lire et à
connaître le progrès, jusqu'à
ce que, petit à petit ils en arr!-
vous leur devez beaucoup de
vèrent à la civilisation mno-
derne. Lisez les annonces,
reconnaissance. * 
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... L'homme malgré sa
déchéance physique !

 

C Iala i fait continuellement un travail
ou tard. de l'endurance, il

devient moins actif et ses chances de travail diminuent.
Si vous êtes dans ce cas

Hi muscles sont devenus moi

pétit, le fati

vigueur qu’il leur faut

PILULE  Quant aux oeuvres de caractère

a

 La en us

  
fatigant, dur, s’épuise tot ou tard... il perd

si vous êtes dépourvu de force
ns vigoureux

O... ce bon tonique contre ia faibl
e habituelle, l'épuisement

redonnent toujours aux hommes affaibiis,

Partout ou ps” Ia poste: 504 1a bolle ou 3, $1.25.

Cie Medicale Moro, 1508, ree &.-Denis,

i

ture solide n'est pas exempt de |

i     

  
  

  

si
prenez les PILULES
esse, man a

la nervosités elles
fatigués, surmenés, la

S MORO |



 

 

  

 

 
 

LE NEGOUS N'EST PAS UN BARBARE — Cette photographie nous
fait voir un plateau joliment garni lors de la récention qui eut lieu
à la Légation d’Ethiopie à Londres. Comme on peut s'en rendre
compte, l’ex-empereur Hailé Selassié a tout de même su profi-
ter de certains raffinements de la civilisation européenne.

  
   

 
 

: DANSE RUSSE — Ces russes semblent s'amuser tandis qu'ils prennent part au festival annuel des
digits a Pyatigorek, Les Jigits sont les cavaliers fameux du Caucase.

 
   

DE PETITS PHOQUES SAUVES DE LA MORT. — Les RR. B. Shute et W.-F. Rourke, de Halifax, N.-E.,
photographiés avec deux jeunes phoques qui menaçalent de mourir de faim au bord dé la mer. Ils essaienu

de les élever. Ces petits animaux sont assez apprivoisés et ils consomment chaque jour une grande quantité
e lait.
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     ARRIVEE DE SELASSIE eEN ANGLETERRE — L'ex-empereur Hai
8 . nn Je na trenn i ; lé Sélassié, connu aujourd’hui sous le nom de Ras Tafari. quit- x

OUVENIRS DES GUERRES D'AUTREFOIS — Jim Moore, vét-ran de nombreuses campagnes indien- tant le navire “Orford” a son arrivée a Southampton, Angleterre. ShitEE ; IRE :
nes du temps des pionniers échange des souvenirs avec le chef Young, Bird, célèbre guerrier in- Tout à fait en arrière de lui se trouve le Dr Martin. ministre éthio- MSI at ; à

 

LA REVUE DE LA FLOTTE FRANCAISE — Le navire de guerre français “Provence”, à bord duquel se
trouvait le président Lebrun pour la revue de la flotte francaise qui marquait également l'ouvertu-
re d’une école navale à Brest. .

dien, à San Diego, Califonie.. Ils conversent au moyen du lanage des zignes. pien en Grande-Bretagne.
  

   

 

 

  
LES CANONS DE L'ARMEE DU SUD DE LA CHINE — Une batterie de canons anti-aérien de l'armée du sud de la Chine, qui serait

avancée dans le nord en vue de repousser une invasion de forces japonaises. Le gouvernement de Canton a voté, paraît-il une
somme de $10.000,000 pour la défense aérienne.

 

LA GREVE DES EMPLOYES DE L'INDUSTRIE AUTOMOBILE EN FRANCE — Les employés des usines Farman à Boulogne. France,
quittant Jes usines en corps tandis que leurs amis lancent des vivats rententissants des trottoirs. Cette photographie a été prise au
début de la grève générale en France, qui a englobé, dit-on, environ 1.000.000 de travailleurs.
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si sine sim * ad . orSETPEN . . , . ee.- - ea REPETITION POUR LE PAGEANT D'ALDERSHOT — L'une des =o
nrERITORIAUX DE L'AIR. — L'un des membres de la force adrienne auxiliaire photographié épau- scènes principales du pageant d'Aldershot est répétées à l'aréna de ENTREE DE BADOGLIO A ADDIS ABEBA—Le maréchal Piotao Badoglio, qui a quitté l'Ethio-tarHi un silcamera À | r ome de Henden- en Angleterre, où les jeunes civils sont entrainés chaque Rushmoor. Elie mantre le Prince de Galles étant présenté pour la pie afin d'aller se reposer en Îtalie, est montré ici à droite loraqu'il fit son entrée dans les rues d'Ad-

t&près vrage Ainsi que les jours de congé. première fois aux chefs gallois. . dis Ahéba à la tête de ses troupes. On voit a I'arridre-plan, I'hitel des postes incendié par les pillards.
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S'AMUSER — S'INSTRUIRE — S'EDIFIER

Royaume des Enfants
DIRECTEUR: ONCLE JEAN

  

 

  

Mes chers enfants.

DIEU

La fête de demain est l’une des plus solennelles de.

la liturgie catholique. Vous y êtes les premiers in-

vités. On vous apprit que Notre-Seigneur n’a cessé

d’appeler les petits enfants pour, qu’il les bénisse.

Soyez donc à la procession de la Fête-Dieu, comme

à une fête. Pour cela, donnez l’exemple de la prière

et du recueillement. Ne regardez pas à droite et à

gauche, comme feraient des étourdis et des paiens.

Si vous chantez, allez-y de bon coeur, prononcez

articulez, faites qu’on vous comprenne: les neuf

choeurs des Anges, qui accompagnerons l’Hostie

sainte seront vos modèles.

Oncle JEAN

  

Causerie de l’'Oncle Adrien.

La science des anciens

 

eaten.

LE PHONOGRAPHE

 

1.oricle Adrien a acheté pour la
fête du petit Jean un joli phono-
graphe portatif. Ce n'est sans dou-

te pas un appareil de grand luxe,
mals 1! donne cependant de très
bons résultats, et il comporte un
nombre de disques gufflsant pour

permettre de réaliser des auditions
diverses et d'assez longue durée.
Le petit Jean est donc très heu-

reux de ce magnifique cadeau, et
11 témoigne sa satisfaction à son

oncle qui se montre toujours si
généreux à son égard. Comme tou-
jours. l'oncle Adrien dans linté-
‘réL ds son neveu, cherche à ins-
truire l'enfant tout en l'amusant,
et il lui a offert ce phonographe,
sans douta d'abord pour la dis-
traire, mals aussi pour lui donner

Je goût de la musique, l'exercer à
Je déclamation, et même lui facl-
liter l'étude des langues étrangè-
res. Cependant, avant tout, il en
profite pour essayer de lui donner

une petite leçon de physique ap-
pliquée.

 

  

 

Figure 1
sur un disque de phonographe. En
bas, ce qu’on voit avec une forte
loupe.on distingue des ondulations
qui permettent de reproduire les

sons

—Salsetu, moun petit,
venté le phonographe?
Je crois que c'est Edison, mon

oncle. J'ai lu un article dans les
journaux lorsque ce savant est

mort, dans lequel on rappelait ses

découvertes.
—Tu as raison, mon enfant, mals

11 y a aussi beaucoup de français

qui attribuent cette découverte à
un ingénieur français qui s’appe-

lait Charles Cros. Les partisans
du Français et de l'Américain, ont

eu leurs mérites respectifs. Char-
leg Cros semble bien avoir en l'i-
dée primitive du phonographe, et

c'est pourtant Erison qui a réa-
lisé le premier appareil qui ait don-

né des résultats.
Et sals-tu maintenant com-

ment fonctionne un phonographe?

—Pas très bien mon oncle, bien
que vous m'en ayez déjà dit quel-
ques mots il y a longtemps.

qui a \n-

 

 

 

Figure 2 — L'aiguille du dia-
phragme d'un phonographe reposé|
sur le disque et vibre guivant les
ondulations gravées. Ce sont ces
vibrations qui produisent les sons.

—Eh bien. je vais te le rappeler.
Regarde ce disque de phonogra-
phe, tu vols sa surface brillante
et nolre. Pose légèrement ton doigt
eur cette surface, tu sentiras des

 

Vient de paraître

LE LIVRE DES
MYSTERES

par LEO-PAUL DESROSIEKS
Mystère des attractions et des

répulsions entre individus, mys-
tère de la dispersion des famil-
les, de quelques Ames paysan.
nes, d'une âme d'artiste, — mys-
tère des incompatibilités de na-
ture, mystére de toute ls vie
Sept longues nouvelles, par

l'auteur de Nord-Sud. d'Ames et
paysages.
En vente chez l'auteur, 19

Buttemut Ter. Ottawa, ou dans
les principales libraires. Prix,
$1.00 franco. 

— Ce au’on aperçoit

  
 

lignes creuses gravées dans la pro-

fondeur. Regarde maintenant avec

cette loupe ces ondulations que tu
à senties sous teg doigts qui pro-
duisent les sons que nous enten-

dons dang le phonographe,

Le diaphragme de ton phonogra-

phe, cette sorte de capsule métal-

lique, porte une plaque mince en

métal ou en mica. Cette plaque est
reliée à cette pointe mobile qui æ
trouve en bas. de sorte que si on
appuie mur l'extrémité de la pointe,

la pression se communique à la
membrane. Je t'ai dit que les sons

étaient déterminés par la vibration

de corps en mouvement. Si Je fals
vibrer cette plaque, tu peux donc

comprendre qu'il va se produtre

un son, et ce son sera amplifié par
la construction du phonographe.

Au diaphragme, je fixe cette al-

guille d’acier pointue qui doit être,

comme tu le sais, changée après

lorsqu'on fait tourner ce disque,

elle suit les lignes creuses et on-

dulées que je t'al montrées tout

à l'heure. Elle entre alors en vibra-
tion. Ces vibrations sont transmi-

ses à la membrane vibrante du di-

aphragme et produisent les sens

que nous entendons.

Ces lignes ondulées ont d’ailleurs

été produites lorsqu'on a voulu en-

régistrer les sons sur le disque, et
on reproduit ainsi exactement les

sons qu'on a voulu enregistrer,

musique, chant Ou paroles.
LS

Les mots drôles
Congrèe communiste
Conférencier — Le parti est un

vieux navire! Il n'avance plus....
Anditeur — ..... qu'à la vitesse

d'un ex-cargo.

Engagement pour le front
éthiopien

Le chien — Tu pars!

Le chat — Oui, je suis volontaire
contre les ‘ras’

Un sacrifice
—On vous demande un petit sa-

crifice, le dernier.

Le condamné a mort — Je me
dévoue pour le “redressement” fi-
nancier.
Un lavage

Elle. — Tiens. en quel honneur
tu te lave les pieds?

Lui. — Mes souliers deviennent
petits.
LE MEDECIN-COMPOSITEUR
Saint-Sadns, dont on vient de

célébrer le centenaire, n'était pas
d'un commerce facile.

C'est alnsl qu'un jeune docteur,
qu! connalssait depuis peu, sou-!

mit à son jugement quelques com-
positions.

-—Je ne savais pas que vous é-
tiez musicien, lui dit le maître.
—Oh! seulement pour tuer le

{temps, répondit le médecin.
—Vous n'avez donc pas encore

de clients?
Des Mots

On reparle d'Henri Monnier, le
célèbre myatificateur, et ses “mots”
redeviennent d'actualité.

Un jour il entre dans un salon
déjà plein de visiteurs; tous les
fauteuils sont oceupés.

—Avez-vous de quoi vous as-
seoir? lu] demande la maitresse de
maison.

Et lut, regardant A droite et à
gauche:

—J'al bien de quoi m'asseolr,
mais je ne sais pas où le mettre.

mre erm.

10 choses portant
malheur au scout

1. Arriver toujours dix minu-
tes en retard.

2. Quitter son travail dix mi-
nutes trop tot.

3. Faire la méme faute deux
fois.

4. Rejeter la faute sur quelqu'un
d'autre.

5. Se mettre en colère trois fois
dans la même journée,

6. Monter les escaliers en cou-
rant après avoir bien diné.

7. En tramways, écraser deux
fois de suite les pieds de votre voi-
sin.

8. Croire que tous ceux qui vous
entourent sans des imbéciles.

$. Rêver de Nick Carter quand
on est écolier.

10. Pour un scout, “oublier”
trop souvent sa B. A. (De “Alerte”)
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Lamaladie de
Madame Chatte

Un soir, dans le grenier très
derrière les caisses garnies de pail-
le, Ou le peuple des souris et des

rats avait élu domicile, une grande
nouvelle se répandit: Madame

Chatte était malade! Madame Chat
te c'était une belle minette, que l’on
voyait se glisser, le solr, sur les

gouttières et qui, à pas menus, ve-
naît sans bruit, parfois rôder dans
le grenier. Mme Chatte, c'était la
gardienne du garde-manger, rem-
pli de choses succulentes. Mme
Chatte c'était l'ogressd des sou-
ris qui, d'un coup de sa patte agi-
le, vous les saisissait au passage et

d'un coup de dent les croquait,

avant que les petites bêtes grigno-

tantes eussent pu seulement faire

“Cuic!’” Aussi, lorsqu'on sut que

Mme Chatte était malade, On porta

en triomphe M. Raton, qui avait ap-

porté la bonne nouvelle.
— Oui, dit M. Raton, la culsiniè-

re la mise dans un panier et la

portée chez le vétérinaire, qui est

le médecin des chats. Je vis la cho-

se, caché sous le buffet.

—Elle va peut-être mourir, dit

Mme Ratun. Je propose de fêter ce

beau jour, en donnant un bal à la

cuisine, quand tout le monde sera

couché.
La proposition fut acclamé et

quand minuit sonna, on aurait pu

voir toutes les souris et tous les

rats qui, trottinant sur la rampe de

l'escaller, se faufilaient jusqu'à la|
cuisine. Ah' quelle belle surprise,
mes amis? II y avait là des noix dé-
licieuses, des biscuits bien sucrés,
du lard rance exquis, un fromage

de Hollande entier, que sais-je!

On commença par bien manger.

Puis on dansa. Puis comme la dan-

ge ouvre l'appétit, on recommen-

ça à manger. Puis comme la dan-

se active la digestion, on dansa de
nouveau. Ainsi ce fut une belle fê-

te; Mais la matin à force de man-

ger, de danser, de manger encore et

de danser toujours, rats et souris

se trouvèrent si fatigués, que sans

force pour remonter chez eux, ils

s'endormirent dans tous les coins de

la cuisine.

Or, la maladie de Mme Chatte
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Nos réseaux comptent parmi

rendre la vie heureuse.

(Suite)

“J'y ai laissé la tombe de mon
mari,” dit Guyonne, et j'ai amené
mes enfants à Bruges. chez ma mè-
re. Je suis venue à Ypres voir ma
cousine, supérieure du béguinage
Sainte-Anne. Je repars demain, et
je n'ai pas voulu quitter la ville
sans revoir l'ancien ami de mon
cher mari, à qui Dieu fasse paix!”
“Amen de tout mon coeur!” dit

Van Floris, “Ce bon Wallon était
bien mon meilleur ami, et son dé-
part pour Madrid fut un des plus
grands chagrins de ma vie. Depuis
quand l'avez-vous perdu, madame?”

“Il y aura bientôt dix-huit mois,
monsieur; il était malade depuis
plusieurs années.”
“Pauvre Wallon! C'est triste de

mourir si loin de son pays! — Vous
a-t-il laissé quelque bien?” ’ 

était simplement une arrête dans

le gosier. Le vétérinaire lul fit

prendre du sirop d'ipéca et, le ma-|

tin, 11 la renvoya chez elle par unel

commissionnaire, tout à fait gué-

rie. Personne n’étant réveillé dans

la maison, le commissionnaire glis-

sa Mme Chatte par le soupirail de

la cave et s'en alla. Mme Chatte

fit un brin de toilette et monta

tranquillement vers la cuisine pour

boire un peu de lait. Et elle entra.

Ah! mes enfants, ce ne fut pas

long. Quand elle vit tout le peuple

de souris endormi, un coup de patte

ici, un coup de griffe là, en trois

minutes la place fut nette. Seuls,

M. et Mme Raton, qui connals-

saient une cachette, purent échap-

per au massacre.

‘’Ecoutez-nous bien, disaient-ils

plus tard À leurs petits-fils en leur

racontant ce terrible drame: Si l'on

voug dit que le chat est malade,

n’en croyez rien. Si l’on vous dit

qu'il est mort, tenez-vous sur vos

gardes. Si l’on vous qu'il est enter-

ré, méfiez-vous encore.” M. et Mme

Raton avaient raison: mals les

jeunes ne profitent jamals de l'ex-

périence de leura afnés et les peti-

tes souris imprudentes continuent

à se faire croquer par les chats.
rer

Jeux d’esprit
MOTS CARRES
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—Hommage que l'on doit à Dieu
—Jointes par le fer ou le feu.

Ou même par un lien plus tendre.
—Au désert, on peut les entendre

Ces très sauvages animaux
Qui sont, en vérité, fort beaux.
—IL.. entreprit, avec courage,

Un long et fatiguart ouvrage.
Tentative, épreuve vraiment,

Qui réussit finalement.
LES JEUX INNOCENTS

Comment l'aimez-vous?
1—Bien vert et lisse.
2—En acler poli.
3.—Interrogatif.

Qu'en faites-vous?
1.—Une plante à feuilles piquantez
2.—~Un instrument de jardinage.
3.—Un adverbe de lieu.

Où le placez-vous?
1.—Dahs un bosquet.
2—Dans le jardin.
3—Dans la grammaire.

METAGRAMME
Ne le soyez jamais en classe.
Comme un perroquet qui jacasse!

Soyez sage et bien attentif!
Ecoutez la leçon du maître:
Après, vous pourrez vous permettre
L'exercice récréatif.

C’est bien une sorte d'éponge
Qui vous sert, lorsque trop l'on
plonge

La plume au fond de l'encrier,
A boire la vilaine tache,
Ou le gros pâté qui s'attache
A votre feuille de papier.

-—

HOMONYMES
—Je suis toujours sans consistance,
Et tres peu dense est ma substance:
C'est ma première acception.

—Je suis espèce de grimace

“Tout juste de quoi vivre bien pe-
titement, monsieur; mais nous tra-

vaillons, mes filles et moi. Elles sont
adroites et laborieuses. Nous avons
appris là-bas à faire le point d'Es-
pagne, et, grâce à Dieu, l'ouvrage
ne manque pas.”
“Vous avez des filles? quel âge

ont-elles?”

“Dix-huit ans toutes trois, mon-
sieur. Elles sont nées le même jour.”
“Quelle merveille!” s’écria Van

Floris. “J'irai vous rendre visite à
Bruges, madame, dés que mes tu-
lipes auront fini de fleurir. Je veux
voir les filles de mon ami.”

“Elles sont à Ypres en ce mo-
ment, au béguinage.” dit Guyonne.
“Voulez-vous que jes aille cher-
cher?”

“Cela me ferait bien plaisir, ma-
dame, Je n'osais vous ie demander.”
Guyonne prit congé de lui. Van

Floris la reconduisit jusqu'à la por-
te de la rue, puis retourna vers ses
tulipes; mais, en passant devant la
cuisine. il cria à Jacqueline:

“Vite! vite! !ma bonne, faites du
café; préparez du thé, des tartines,
des gaufres, des confitures, du jam-
bon et du boeuf fumé: madame
Guyonne va nous amener ses trois
filles pour goûter.”
Jacqueline se hâta d'obéir. File

envoya sa nièce Jaçquette acheter
des pâtisseries. ouvrit l'office aux
provisions, tira de l'armoire une
belle nappe damassée, de l'argen-
terie, des faïences de Tournay, et
mit un joli couvert, tandis que sur
le poéle l'eau chantait dans la
bouillcire brillante comme de l'or.
“Mes enfants, prenez vos man-

tilles,” dit Quyonne à ses filles:
“nous allons faire une visite à l'an-
cien associé de votre père . ”
Les trois soeurs posèrent leur ou-

vrage, et, joyeuses, s'ajustèrent en
un instant. Elles étaient de taille
moyenne, bien faites, brunes, et se

ressemblaient comme trois fleurs
nées sur la même tige. — Leur mère
seule ne les confondait jamais, et
distinguait Rose. Rosette et Rosé-
pine à des nuances, à des riens, in-
visibles à tout autre regard que le
regard maternel.
Guyonne prit le bras de Rosépine,

et Rose et Rosette marchérent de-
vant elles le long des rues paisi-
bles de la bonne ville d’Ypres. Plus
d’un passant se retourna, plus d'un
machand s'Avança sur le seuil de
sa boutique pour admirer ces jeunes
visages brunis au soleil d'Espagne,

let la démarche élégante et modes-
te de la mere et des filles.
Guyonne soupirait en elle-même:

“Hélas!” se disait-elle, “tout le
monde les admire; mais qui voudra
les épouser, ces pauvrettes? Mon
mari m'a bien recommandé de rap-
peler à maître Van Floris son an-
cienne promesse de doter l'ainé de
nos enfants. Mais comment oser
rappeler une promesse de ce genre,
surtout quand, au lieu d’un aîné,
j'ai trois filles nées le même jour?”

Elles arrivèrent chez l'amateur de
tulipes. Van Floris les reçut à me-
veille, I leur offrit un goûtér ex-
cellent, et se plut à faire causer
les jeunes filles. Leur langage à
moitié espagnol 1'amusait beaucoup.
Le goûter fini, il leur montra son
jardin, et elles admirrent les tulipes
de façon à le contenter.
“Vos filles sont charmantes,” dit-

il à Guyonne en la prenant à part.
‘Heureux qui les épousera!”
“Des filles sans dot risquent fort

de coiffer sainte Catherine,” dit Qui parait un temps, puis qui passe:
Léger nuage à l'horizon.
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tristement la pauvre dame.

Le Canada est l’un des premiers pays au monde pour

l’utilisation des découvertes scientifiques.
le téléphone, l'électricité, la T.S.F., ont été accueillis dans

notre jeune contrée comme des éléments de vie moderne.

 Les trols soeurs s'étaient assises
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Le télégraphe,

les plus perfectionnés, et les
gouvernements n’épargnent rien pour les mettre au point.

Il faut s’en féliciter, car c'est là une excellente manière de

 

sur un petit banc. près du bassin,
et s'amusalent à jeter du pain aux
poissons rouges. .
Van Floris se promeñait avec leur

mere, et ses regards errailent tantôt
sur ses tulipes, tantôt sur le grou-

pe ingénu des trois brunettes. Il
semblait réfléchir profondément.
Tout à coup il se toucha le font,

fit une exclamation, et, s'arrétant,
croisa ses bras et regarda en face
dame Guyonne:

“Il m’est venu une bonne idée,”
dit-il. ‘Jadis, lorsque je vous vis
pour la première fois, madame, c'é-
tait à la veille de vos noces. Je vous
apportais un présent bien modeste,
et je dis & votre fiancé: Cher ami,
je ne suis pas riche cette année, tu
le sais; mais je te promets de fai-
re un beau cadeau à ton premier
enfant: si c’est une fille, je la do-
terai. Deux ans après, ce premier
enfant n'était pas encore venu, et
mon ami vous emmena en Espagne.
Ses lettres revinrent rares, puis ces-

sérent. J'oubliai ma promesse. Les
années passent si vite! Mais le
temps est venu de tenir ma parole.
Vos filles sont en âge d'être ma-
riées: il faut songer à leur dot.
Ecoutez-moi bien. Regardez ceci.”

Et il indiquait une plate-bande.
“Je vous donne ces tulipes, qui

vont fleurir pour la première fcis.
Jamais je n'en ai vendu. Cette an-
née, pour l'amour de vous, en mé-
moire de mon ami, je vendrai toutes
mes tulipes de semis. Priez Dieu
qu'eles soient belles!”
La premiére partie de cette ha-

rangue avait fait tressaillir de joie
Guyonne. mais la fin lui serra le
coeur. Elle fit néanmoins bonne
contenance, remercia son hôte, et
voulut lui faire ses adieux.
“Je retournerai à Bruges demain”,

dit-elle.
“Oh! non,” dit Van Floris; “il

faut rester à Ypres pour voir fleu-
rir vos tulipes. D'ici à trois jours
elles seront épanoules: je les mon-
trerai au chanoine Agricola Bulbo-

sus, et nous saurons. à un florin
prês, ce qu’elles valent.”
La cousine de Guyonne, de son

côté, lui ayant fait de grandes ins-
tances pour qu'elle restât encore
quelques jours au béguinage, la veu-
ve se décida, et promit de revenir
le surlendemain chez Van Floris.
Sans parler à ses filles de la pro-

messe de l'amateur de tulipes, elle
leur recommanda de bien prier le
bon Dieu avec elle, et passa toute
la journée du lendemain en pèle-
rinage, visitant toutes les églises
et chapelle d'Ypres, et se recom-
mandant aux saints patrons des
jardiniers, saint Fiacre et sainte
Rose de Lima, patronne de ses fil-
les.
Le surlendemain, elle fit mettre à

Rose, Rosette et Rosépine leurs
atours du dimanche, robes de serge
blanche bordées de galons noirs et
mantilles de taffetas, et les condui-
sit au logis de Van Floris,

Jacqueline les accueillit joyeuse-

ment.
“Monsieur vous a attendues tou-

te la matinée, mesdames,” dit-elle.
‘Il était très gai. I] a diné en moins
d'une demi-heure; i lest sorti tout
de suite après, pour aller chercher
le chanoine, et il m'a bien recom-
mandé de vous prier de l'attendre
céans, Veuillez entrer dans le salon.
II y a sur la table des cadeaux pour
ces demoiselles.”
Les jeunes filles devinrent rouges

de plaisir, et coururent vers la ta-
ble. Trois colliers de jails, trois
écharpes de dentelle de Flandre,
trois bouquets de roses blanches et
trois boites de bonbons y étaient
posés. Tandis qu'elles se paralent de
leurs colliers, de leurs fleurs et de
leurs dentelles, et croquaient des
bonbons de chocolat, leur mère, heu-
reuse de les voir si contentes, s'é-
tait approchée de la fenêtre.
“Maman, maman!” dit Rosépine,

“voyez donc comme nous sommes
belles!"
“Ca,” disait Jacqueline émerveil-

lée, “c'est vrai! Mais plus je re-
garde ces demoiselles, moins je peux
deviner quelle est l'alnée des trois.
Maître Van Floris m'a bien dit
qu'elles étaient jumelles, mais il
aime à me faire dés contes.”

“Il vous a dit la vérité, ma bon-
ne.” dit Guyonne.
—Pourrais-je aller l'attendre au
jardin?”

(A sulvre)

  

  

 

 
Le Centenaire Ferroviaire Du Canada
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Le Canada célebre cette année son
centième anniversaire ferroviaire. Ce
futle 21 juillet 1836 quecircula entre
Laprairie et Saint Jean, P.Q. la
‘Dorchester’’, la première locomotive
à vapeur. Elle tira le premier train
sur le premier chemin de fer canadien,
le Champlain and St. Lawrence Ratl-
rnad, partie constituante du réseau
Canadien National. L'inauguration
donna alors lieu à de grandes mani-
festations publiques et les hommes
d'affaires du Bas-Canada rendirent
hommage aux pionniers du premier
chemin de fer entre Montréal et New

 

Commentle petit‘ P
caporal décora le

petit “Va-nu-pieds”

Le jeune Aristide - Epaminondas
Moulin, dit Va-nu-pieds à cause de
son avergion naturelle pour les. bas

et les souliers, s'était engagé à 15

ans dans les armées de la Répu-
blique. M suivit en Italle le général
Bonaparte, et l'aida A remporter

quelques victoires.
11 re battit comme un lion, cou-

rut comme un lièvre, cria comme
un Ane, tapa comme un sourd, ce

qui le rendit fier comme un paon.
Après un combat furieux qui dé-

cida du sort de la campagne, Bona-

parte passa les troupes en revue et]
leur distribua des armes d'honneur:
—FEt moi? s'écria tout penaud Va-

nu-pieds à qui l'on n'avait rien don-

né.
—Toi? tu est encore trop petit,

mais on pensera à tol quand tu au-
ras pris l'Italie, l'Allemagne et l’Au-
triche, ce qui ne peut manquer d'ar-

river.

Tout le monde rit et Va-nu-pieds

eut bien envie de pleurer.
La nuit suivante, il quitte le bi-

vouac et s'en va furtivement jus-

qu'au village voisin, dans l'espoir
de dénicher quelques victuailles qui
amélioreront l'ordinaire; on ne man-
go pas des trufles à l'armée d'Italie.

I] pénètre à tâtons dans une gran-
ge; trois dormeura y ronflent à qui

mieux mieux. I] va re retirer quand

l'idée lui vient d’y regarder de plus
près: ce sont trois fugitifs qui, ha-
rassés par la combat de la vellls,
n'ont pas eu la force d'aller plus

loin.
Va-nu-pied& bondit sur leurs ar-

mes, qui sont encore près d'eux,

s'en empare et les réveille & coups
de pleds en leur intimant J'ordre

de le suivre: toute résistance est
impossible puisqu'ils sont désemés,

En un clin d'oeil, ils ont les poignets
liés et, piteusement, les trois guer-
riers farouches doivent suivre leur

vainqueur de 15 ans.
Le lendemain.tout le camp con-

naissait l'exploit de Va-nu-pieds,
et celul-c!f était admis à présenter
ses prisonniers au général ‘Bona-

parte.
—Voilà mon général, j'ai fait ce

que vous m'aviez dit; à vous de te-
nir votre promesse.
—Comment cela? fit Bonaparte é-

tonné de tant de hardiesse.
-—Sans doute, vous m'avez pro-

mis, hier. de pensez à mni quand
jaural pris l'Italie, l'Allemagne et

J'Autriche. Or, voici un Allemand,

un Autrichien et un Piémontais: je
vous donne encore bonne mesure,

car l'allemand est un officier.
Bonaparte charmé de tant de bra-

voure alliée À tant de présence d'es-
prit fit donner sur le chemp à Va-

nu-piedg un sabre d'honneur,

LE ROI ALBERT
Le rol Albert ler. qui mourut d'u-

ne façon si dramatique, était bien
l'homme le plus simple du monde.
Pendant la guerre, il roulait un

jour en auto sur une route derrière
le front, quand il rencontra un pe-
tit lieutenant français harassé de
fatigue. I1 fit arrêter aussitôt sa
voiture et fit monter auprès de lul
le jeune officier qui ne le reconnut
pas.

Celui-ci, prenant le roi des Bel-
ges pour un officier supérieur or-
dinaire, bavardait à bâtons rom-
pus. I avait été blessé’ et soigné
dans un hôpital par la reine Elisa-
beth et 11 ne tarissait pas d'éloges
sur la bonté et le charme de la
souveraine.
— En voilà une femme, s'écriait-

il avec enthousiasme! Son mari en
a de la chance!
Le “mari” souriait et, racontant

plus tard l'incident à des intimes,
11 ajoutait:
— Vous comprenez: |! était si

gentil, ce petit, que je m'en serais
voulu de lui dévoiler ma personnas
lité ….
Le roi Albert ne fut pas seule-

ment un roi héroïque; ce fut un
brave homme.

 —————

A QUI DEVONS-NOUS?
La machine à vapeur Denis Papin
Le phonographe Edison
La photographie Daguerre
Le radium Pierre Curie
Le téléphone Graham Bell
La télégraphie sans fil

Edouard Branly
Cugnot

Ader
Lumière
Edison

L'automobile
L'aviation Clément

et

Se dresser sur ja pointe des sa-
bots ne met pas l’âna à la hau-
teur du chameau.
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Si les étoiles étaient des pains.
nombreux ceux qui passeraient la
rout dehors.
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York.
s le développement d'un vaste pays
la suite de la circulation de cette

première locomotive.
Ce petit chemin de fer de 16 milles

de long s'est développé, s'est gonflé
d'apports étrangers et finalement il

Îls ne prévoyaient sûrement

est devenu le Chemin national du
Canada avec ses 24,000 milles de
voies, de l'Atlantique au Pacifique.

Cette scène du départ du premier
train est partie d'une toile d'Adam
Sheriff Scott, A.R.C.A. Sa reproduc-
tion est due à la courtoisie de la
B: nque Royale du Canada. 

 

Armand La Vergne qui mourut
l'an dernier, fut un grand patric-
te. Il passa sa vie à revendiquer les
droits des Canadiens français et à
défendre notre peuple.
Par des brochures et des livres,

des conférences, ses amis ont dit la
reconnaissance que nous devons a
‘La Vergne pour sop oeuvre magni-

‘fique.
Il restait à fixer ses traits. C'est‘

la Mauricie qui s'est chargée de
‘cette tâche. ‘

Onésime Lamothe, jeune sculp-;
teur de Champlain, dont le talent:
s'est déjà affirmé de brillante fa-,
Çon a fait revivre dans le plâtre la:
figure énergique d'Armand La Ver-

+

gne.
Le cliché ci-dessus est la repro--

‘duction de la plaquette créés par,
Lamothe. Il parle par lui-même et’
(dit assez avec quelle vérité notre
‘artiste régicnal a su modeler le vi-
sage de La Vergne.
Ces plaquettes de plâtre, fini ivoi-

re, remarquables par la sobriété,
d'expression, mesurent huit pouces
par cinq. Un appui permet de les
poser sur une table tout comme un
Portrait ou de les accrocher & un
mur.
Le prix est très modique: 50 sous

seulement.
Toutes les commandes à l'unité

ou par quantité devront être adres-
sées à M, Onésime Lamothe, Cham-
plain.

L'invention du timbre-poste
Le premier timbre-poste aura 100

ans en 1940. Æt déjà les philatélis-
tes songent À lui rendre honneur en
organisant à Londres une exposition

sensationnelle.
Mals une difficulté se présente:

plusieurs pays réclament la paterni-
té de l'invention du premier timbre.

Est-ce un Anglais qui en fut l'in-
! venteur, et qui donc a collé le pre-

mier timbre sur une lettre?
On a longtemps cru, en effet, que

té par un Anglais, Rowland Hill (un
timbre de dix centimes) et introduit
dans le service de la poste royale
le 6 mal 1840.
Tandis que l'emploi du premier

timbre mobile est revendiqué égale-
ment par un Anglais, un certain

James Chalmers, libraire à Dundee.
Mais voici que la Grèce se de-

mande à son tour si la paternité du
premier timbre ne doit pas lui reve-
nir, et cela neuf années avant l'An-
gleterre. On aurait, en effet, trouvé
dans un petit village grec parmi
d'autres papiers datant de la guerre
de l'indépendance des étiquettes
portant chacune leur valeur postale.
tracée au milieu. Voilà pour les phi-,
latélistes une question à mettre au!
point avant 1840. |

reefs

JEUX DE LETTRES

Foire suivre la syllabe CHE d'une !

ou de plusieurs syllabes, selon le
cas, pour former des mots signifi-

ant: larve de lépidoptère, gracieux
ruminant sauvage, qui garde un
troupeau de chèvres, qui a beau-
coup de chevaux, passags profond

et étroit accessible aux navires,
vagabond errant sur les routes, en-

droit où l'on enferme jes chiens ds

chasse. support en bois pour poser
un tableau, ordre militaire et re-

ligleux morceau de bois pour un
assemblage.
 

 

le premier timbre-poste fut accep) i
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POINTES
D’HUMOUR

 

 

4 HEURES DU MATIN
“Pourquoi regardes-tu dans ta

bourse? ;
“Je veux voir si jal encore

soft!”
(Lustize Sachse, Leipzig)

 

Comment on & soin des conduc
teurs trop turbulents, de ces petites
machines modernes.

(Lustige Kolner Zeitung, Cologne)

 

“Tes souliers craquent . . .
les à pas payés .. .
“De la blague . . . à ce compte-la

tous mes vêtements craqueraient.. .
(Interressante Blatt, Vienne)

 

“Ne mettez pas ainsi votre poure
sur la viande . . .
“C'est pour qu'il tombe pas par

terre une seconde fois.
(Illustrierte Blatt, Francfort)

 

travaillez-
vous si fort, mon pauvre homme?
Le prisonnier:-—Je cherche à cas-

ser le pic afin de ne plus avoir à

travailler . … .
(8mith’'s Weekly 8vdnev)

La vitesse:—Pourquoi   

  

ire À HE.
Cd j fi AD

LECON DE CHOSES
“Vois, Toto, comme c'est disgra-

cieux de bailler sans se mettre la
main sur la bouche . . .

‘Lustige Sach:e. Læipzig)

 

ner”,
(En Rolig Haif Timma
borg

Gothen-

.

“Chéri, promets-moi de ne pas
faire de bêtises dans ton vuyage . . .

“Sois tranquille ma louloutte. De-
puis que je t'ai épousé je n'ai plus
fait une seule bêtise .. |

(Sie und Er, Zofingan)
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L'apostolatparla chanson

,  “Goélette cessonaise”, qui vient de pa-
raitre, illustre bien la vie du barde Breton,
son culte pour l’Armor, la fraîcheur des
choses de Bretagne et la saveur de la Pim-
polaise.

Saviez-vous qu’ensemble fréquentaient
l’école primaire de leur hameau deux bam-
bins Bretons, dont l’un devint le Père Jan-
vier, l’orateur qui enflamma de son élo-
quence les foules de Notre-Dame de Pa-
ris, et l’autre était Botrel.

Fils de forgeron, Botrel, enfant, puisa
chez sa grand'mère, avec les légendes mys-
térieuses, son amour pour les êtres et les
choses de son pays.

Après ses tournées d'apostolat populai-
re en Europe et en Amérique, au début de
la grande guerre, sur les instances de Cle-
menceau, Botrel se rendit aux armées fran-
çaises et pendant quatre ans et demi, sans
garde et sans solde, “mainteneur de l’éner-
gie nationale”, il versa aux poilus la con-
fiance et le réconfort. Le vieux Tigre di-
sait de lui: “Je ne l’aurais

grand.”
Merveilleux apostolat accompli souvent

dans des conditions périlleuses. On le trou-
vait partout où il fallait bercer la souf/-
france, U'endormir en ravivant l’héroïisme
des défaillants et des blessés.

Botrel a couru le monde, travaillant

avec acharnement au maintien des tradi-

tions et coutumes de sa chère Bretagne.
Le culte de la chanson populaire n’é-

Enseignons-la

cru sipas

France.

Notre folklore est riche de sève gauloi-
se. Les chansons de geste, les bergerettes
et complaintes conservent en terre cana-

dienne leur grâce exquise et leur truculen-
te saveur.

vrille-t-il pas en nous l'allégresse ou la mé-
EEE

Après les

déménagements
 

Est-ce une joie, est-ce une pei-
ne ?

Tout ce qui est nouveau dérange
{nstinctivement nos plans et puis,

On ne quitte pas sans mélancolie
les lieux où l'on a séjourné.

Mais laissons là toutes les peti-
tes impressions dues à notre sen-
sibliité féminine. Déménager, c'est

surtout, momentanément, se trou-
ver en face de nombreux problèmes

à résoudre, dont certains sont pres-
que irritants dans cette période de
fiévreuse activité. Une série de me-
nus désastres inévitables viennent
compliquer les choses: le couloir
est fâcheusement sombre; pourquoi
ne pas ménager dans le haut des
portes un oeil de boeuf vitré que

Yon garnit d'un petit rideau de
soie tranparent, légèrement froncé ?

Une porte doit être condamnée.

Et, comme c’est laid et inutile une  porte qui ne sert pas! On la munit

d'un petit panneau de bois ancien

VÊTEMENTS

 

DE JOLIES

LAURA
Plusieurs années durant, professeur adjoint des Arts

 

  

ou moderne, selon le style de l'a-
meublement, dans le bas, jusqu'à

hauteur d'appui. Le haut comporte
des panneaux vitrés, à petits croi-

siilons de bois, qui en font une vi-
trine. accuelllante à quelques élé-

gants bibelots, ou plèces d'argen-
terie.

Mais les rideaux sont les pires

sources de déception. Certaines
chambres qui n'étalent pourvues

que d'une fenêtre et qui, dans le
nouveau logis en comportent deux,

mettent le comble À nos tribulati-
ona,

Nous voilà naturellement affu-
tia au jeté de lit. Que faire pour la

seconde fenêtre ?

Procurong - noua du gros tule

teint de la même nuance et fal-
songs résolument un pan de tulle

pour voisiner avec le pan de sole

existant. Celui-ci pend bien droit.
tandis qua celuf de tulle, copieuse-
ment froncé et frangé est relevé
assez haut.
Des rideaux de salle à manger

ou de cabinet de travail qui sont
trop étroits, et auxquels on ne peut

eapérer assortir du tissu peuvent

êtra bordés d'une bande de cuir, et
 

D'ÉTÉ EN UNE PROFUSION
COTONNADES

Confectionnés à peu de frais. Très frais et d’une réalisation facile
Publié par

|. BALDT, A.M.

Université Columbia, New-Yor

lancolique douceur des ballades et com-
plaintes qui nous furent léguées par des
ancêtres de France. - ;

N’avons-nous pas également nos bar-
des qui, avec verve et talent, perpétuent |lade
chez nous la tradition de la chanson fran-
çaise? Nos troubadours ont fait la joie de
leurs auditeurs à la radio ou en concerts.
lls sont connus d’un bout à l’autre du pays
et même en France où fut délégué l’un
d'eux l’an dernier. Sous une direction ha-
bile, s’entraînent aussi les petits Chanteurs
Cêciliens à cultiver leurs magnifiques dons
d'interprétation.

Nous souhaitons vivement qu’il leur
prenne fantaisie à tous d'aller cet été je-
ter dans nos villages canadiens la semen-
ce sonore et variée recueillie dans notre
folklore national.

Encourageons le culte de la chanson.

comme un apostolat de gloire et de gaie-
té. Applaudissons nos chanteurs et nos ar-
tistes à qui nous savons gré de poursuivre
en chantant leur oeuvre de propagande ca-
nadienne-française. Sans eux seraient a ja-
mais perdus de vieux chants oubliés en

domestiques, Collège des Instituteurs,

aux enfants. Répandons-la

CONSTANCE.

relevés par des embrasses sembla-
bes.
Evitons surtout le décourage-

ment... Aprés réflexion, tout s'ar-
range, et l'on parvient À réaliser

des miracles qu'on n'envisage pas
de prime abord.
De

VOL-AU-VENT JEANNETTE

Faire bianchir un ris de veau,
le couper en dés, Ajouter deux
oeufs durs également coupés en
petits morceaux, des champignons
blanchis et émincés et des pâtes
dites coquiliettes cuites à l'eau.
Ajouter une sauce béchamel, bien

mélanger, mettre le tout sur le
feu quelques instants et verser

dans la croûte du vol-au-vent que
l'on aura fait chauffer.

BIFTECKS FARCIS
Hacher finement de l'échalote,

du persil et une pointe d'ail; mé-
langer A de la chair à saucisse et
étendre la farce sur chaque bifteek
Qui sera ensuite roulé et ficelé.

Puis, faire revenir les biftecka au
beurre, mouiller de bouillon, ajou-

ter un peu de bouillon de tomate

et laisser culre à feu très doux,
après avoir couvert le réciplent.

 x 2
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  8 1CE D'HYGI
MAPLE CANAD}

D’ASSURANCE
DESORDRES FONCTIONNELS

Les symptômes de maladies qui
sont dus à des changements dans les
cellules de l'organisme constituent
ce que l'on appelle les maladies or-
ganiques. Les symptômes qui se pro-
duisent sans modifications des cel-
lules organiques sont d'origine fonc-
tionnelle. Les deux peuvent être et
sont souvent combinés chez un ma-

Les personnes qui ne sont jamais
satisfaites, celles qui craignent tou-
jours et qui n'osent jamais agir
comme elles le désireraient, celles
qui sont continuellement désappoin-
tées et irritées sont des types d’indi-
vidus que les craintes de tous genres
assaillissent sans cesse et qui pré-
sentent des symptômes provenant de
plusieurs parties de l'organisme à la

Ceux qui orù peur de la vie et qui
n'osent en envisager les problèmes
peuvent quelquefois tenter d'en évi-
ter les responsabilités en simulant
une maladie quelconque: leur santé
précaire constitue ainsi une excuse
pour eux de ne s'occuper de rien et
de se laisser vivre. D'autres person-
nes ont une peur constante de la
maladie croyant à tout moment
qu'elles sont frappées de maux incu-
rables.

Il serait toutefois faux de penser
que tous ces troubles fonctionnels ne
sont qu'imaginaires. Lorsqu'ils ap-
paraissent,ils sont l'indice d'un mal
qui existe quelque part: ces gens
Sont malades tout comme si les

 

 

«inquiétons, nous avons des pressen- 

symptômes de leurs malaises prove-

! naient de changements dans les cel-
lules organiques. Les désordres fonc-
tionnels peuvent être guéris par
l'application du traitement appro-
prié.

Le traitement de cette catégorie
de malades peut être appelé de pré-
férence leur rééducation. Le malade
a naturellement confiance en son
médecin et c'est précisément sur
cette confiance qu'il base son choix
d'un conseiller médical. Le malade
se sent malheureux parce qu'il ne
peut remplir avec satisfaction les
fonctions qui lui sont confiées et
faire face aux problèmes de la vie:
il faut donc, dans ce cas, qu'il soit
tout premièrement conseillé et guidé
de façon à ce qu’il puisse solution-
ner ces problèmes du mieux qu’il le
DOUITA plutôt que de chercher à les
contourner ou à essayer de les évi-
ter et se tracer un programme de
vie qui soit en harmonie avec lui-
même et avec ceux qui l'entourent.

Il devient de plus en plus évident
qu'on a tout avantage à connaître
le pourquoi des choses: la crainte
perd de son pouvoir démolisseur et
dévastateur chez ceux qui se don-
nent la peine de se demander de
quoi et pourquoi ils ont peur. Nous
avons peur de l'inconnu, nous nous

timents, pourquoi? Nous l'ignorons.

Quand les fonctions mentales et
les fonctions physiques pourront
être mises sur une base de compa-

 

 }
La Nourriture

 

!
}
|

Les organes de nm.'re systéme |
ont besoin de nourriture pour

fonctionner, tout comme les di-
verses parties d'une machine re-
quièrent l'alimentation provenant
d’une source d'énergie quelcon-

que, pour se mettre en :nouve-

Rendez vos Rideaux

  

  

 

Défraichis gais
comme neofs!

ment.

Si l'on veut qu'une machine
fonctionne bien, on à coutume de
l'alimenter de bonne huile ou de

Résultats parfaits toujours! 4l
- couleurs trés durables. 15c le

paquet aux pharmacies et aux
comptoirs de brimborions. De-

 raison et que tous les mystères con-
cernant les désordres mentaux se-

saison.

primes,

 

parat de l'été .

Bureaux.

bonne gagoline. Il faut appliquer
la même logique, si l'on veut que
l'organisme humain accomplis-
se ses fonctions normalement. J!
faut bien le nourrir. N faut lui
fournir «1) du boff AIR. (2) un
bon BREUVAGE. (3) des bons
ALIMENTS.

La Ligue Nationale de
Vie-Naturelle, Hull, Qué.

P. No 2.    
_

ront dévoilés, l'aspèce humaine sera
délivré rapidement de l'action des-
tructive des désordres fonctionnels.
Pour questions au sujet de la san-

té en général, écrire à l'Association
Médicale Canadienne, 184, rue du
Collège, Toronto. Une réponse per-
sonnelle sera envoyée par écrit.

PARTIR

Partir. Prononcez le mot comme
il faut qu'il le soit: dans la note
mauve et tendre, écrivez-le d'une
main lasse, pensez-le entre deux
soupirs. A lui tout seul, il fait déjà
de la peine. Sans que l’on puisse
préciser pourquoi il serre le coeur. Il
est très court. il n’a que deux sylla-
bes, mais qu'il dure longtemps!

C’est un mot horizontal et un mot

  

 à écho. Même après qu'on l'a déter-
miné. il n'en finit pas. I! se prolon-

manque! Plis libres, dos amples, cravates

bouclées, boutons soucoupes, remplis, pas-

tels délicats, imprimés fleuris, fruits im-

imprimés semblables ou

coûteux. Chics poches . . . Un splendide

assortiment pour toutes les occasions d'ap-

. Sports, Vacances et

Tailles pour Jeunes Filles, Da-

mes et Dames corpulentes.

Freiman — Deuxième Etage

€

Vin7

   

ge, s'étend partout et jusqu'en nous,
comme un déchirant sifflet de ma-
chine, comme un pathétique voile
blanc qui ne se lasse pas de flotter,
ou, pareil à la fumée noire au loin-
tain, crépe du bateau qu'on ne voit

plus.

Partir donne envie de rester. Par-
tir fait rêver triste et rend silen-
cieux. Quand on part, même dans
l’allégresse, on n’est pas, malgré

tout, guilleret, ou du moins la joie
est-elle à base de réflexions et à
sourdine de mélancolie. Jamais on
n’éclate de rire en s’en allant, n'tm-
porte où l'on aille.

Pierre LAVEDAN.

  

    

   

    

  

   

  
  

 

Dernier Genre Dentelle de
New-York — Voiles — Broadcloths

Seersuckers — Le D ernier Cri en Fait
de Robes Estivales — Vous
Apprécierez Aussi les Prix

Robes Lavables
Imaginez-vous! Des robes de cette qua-

lité & de si bas prix arrivant au début de la

Pas un genre avenant d'été ne

challis

  

 
 

  

BTECOed À
Em AUQUELIRE

 

 

mandes à voir la carte des cou-
leurs Tintex. _

Distributeurs canadiens:
LYMAN AGENCIES LTD.

Montréal, P. Q.

   

 

TAILLEURS DF MINUIT
Trés habillés, très charmants,

très coquets sont les tailleurs ‘de
minuit” faits en dentelle rose: la
jupe étant incrustée au bas d'en-

tre-deux de tulle rose et la Jja-

quette ornée de revers en satin
bleu.

 

La lingerie sera bleue pâle: pour
un long usage, employez du voile
quadruple inusable; pour les coupes
en biais, utilisez surtout le crêpe sa-
tin, aucun tissu n'a son joli tom-

bant. La mousseline tant 4 la mode

aujourd'hui demande des ouvrières

très habiles et des dentelles fines

et solides.
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Echantillons ! Robes Fraîches d'Eté
Aubaines exceptionnelles !

Robes sevantes en imprimés, tissus diapha-

nes frais, etc. Juste les robes voulues pour les

journées chaudes. Dans l'assortiment se trou-
vent des échantillons de New-York.

Freiman — Deuxième Etage

Spécial 79:
 

Extra Spécial! 600 Paires de Bas de

 

 

Véritable Crêpe de Soie de Chiffon
 

Pointures 815 à 10L>. 

IMPRIMÉS .. ..     
Tous les patrons 20c (argent de préférence).

Style No 2647—Robe d'une pièce! 36, 38 et 40 pouces de buste. La
facile à confectionner. Dana les
tailles 14, 16, 18 ans, 36, 38 et 40
Pouces de buste. La taille 16 exige
KB verges d'un tissu de 85 pouces.

Style No 3284-—Modèle des soleil.
Dans les tailles 16, 18 ans, 36, 38,
$0 et 42 pouces de buste. ia taille

38 exige 4 verges d'un tissu de 39
nouces

Style No 2665-—Nouvelles toilet-

 

 

taille 16 exige 3 7-8 d'un tissu de
39 pouces aces carré de 24 poucen
pour 1'écliarpe,

16 exige 3% verges d'un tissu de
39 pouces avec carré de 24 pouces
pour l'écharpe.

Style No 3486—Costume de jeu
et robe. Dans les tailles 2, 4 et 6
«ans. Ja taille 4 exige l’y vergs
d'un tissu de 39 pouces pour la
robe avec "a verge d'un tissu de

tes aportives. Tailles 14, 18 18 ana 35 pouces pour le costume de jeudi

 

Le livret de modes ne coûte ous
15 sous. Le livret et le patron en- |
semble 35 sous |
Envoyez 20 cents en timbres ou

argent (argent de préférence) pour
le patron. Ecrivez lisiblement vo-|
tre nom, adresse et le numéro du

style. N'oubliez pas Ce mertion- |

ner la tallies que vous désirez |
Adresses vos commandes au ser|

vice des Modes Journal “Le

Droit”, Ottawa, Ont
t
+

sortiment de jolis des-
sins au choix. Lundi.
la verge

contre remboursement.

Voile de qualité soupte. Sous-types de bas de crêpes réguliers de

Voici un autre lot de ces jolis impri-
més que vous avez attendus. Un bel as-

10.
Limite de 10 verges a chaque client.

Pas de commandes téléphoniques ou

Voiles Ombrés Anglais
Attravantes

dispositions en ravissantes combinaisons

tres tissus Peter Pan.
En jolis plaids et des-
sins fleuris. Lundi, la
verge

Pour compléter
vous faut un manteau aux robesdoesentaux robes d'après-m ;

et de soirées. Exclusif gut estJustelarticle.
ches Freiman. Lundi. la C Lundi. ia verge
verge .[

COTONNADE
A MANTEAUX . ..

votre

Nous avons un tissu gaufré blanc épais

59c et de chiffons de 49c. Un bel assortiment de teintes en vogue.
Tant qu’il y en aura, la paire

Un SPLENDIDE ASSORTIMENT de COTONNADES! BAS PRIX!
TISSUS PETER PAN
Voile imprimé. broadcioth. linon et au-

Dentelle

tes: corail.
coven
la verge

39:
Voile et

Voile angiaïis de qualité de choix en sport -
dessins fieuris d'été. Guingan quadrillé drilles nisde dEins de rue. En qua
et plaids couleurs vives. 38 pcs de lar- vives. eurs bon

Bit Régulier we Tia nt es 2
verge. Lundi. la verge. C verge. oéclal. 1 C

~~ Troisième Etage

garde-vobe {I
de coton blanc.  98. Freiman

Un tissu flambant neuf, trés en vogue
actuellement. Texture résistante. Pour la
confection de robes fraiches pour la chau-
de température. Tein-

hélio. Nil,
et blanc.

Cordelette ..

Lundi, de39:
Guingan . . .

 
 

TISSUS RUGUEUX
Tissus rugueux Importés, dans une pro-

fusion de teintes pastel,
Ussus pour robes d'apparat et de rue, pour
sport et bureau. 36 pes

largeur. Exclusifs
chez Freiman. Lundi, la

SEERSUCKER .....
En tissu en vogue pour tous genres de

 

IMPORTES

Les pius chics

29
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Acte de consécration

» “Nous, N. N. nous nous donnons

Bacré-Coeur de Notre-Seigneur Jésus-Christ, nos per-
sonnes et nos vies, nos actions, peines et souffrances,
pour ne plus vouloir nous servir d'
nos êtres que pour l'honorer, aimer et glorifier. C'est
ici notre volonté irrévocable que d’être tout à lui et
faire tout pour son amour, en renonçant de tout notre
coeur à tout ce qui pourrait lui déplaire.
“Nous vous prenons donc, 6 Sacré-Coeur, pour l'uni-

que objet de notre amour, le protecteur de notre vie,
l'assurance de notre salut, le remède de nos fragilités
et de nos inconstances, le réparateur de tous les dé-
fauts de notre vie, et notre asile assuré à l'heure de
notré mort,

 

et consacrons au

aucune partie de

au Sacré-Coeur de Jésus

“Soyez donc, Ô Coeur de bonté, notre justification

envers Dieu votre Père, et déto

de sa juste colère.

toute notre conflance en vous car nous craignons

tout de notre malice et de notre faiblesse, mais nous

espérons tout de votre bonté,

“Consommez donc en nous tout ce qui peut vous

déplaire ou résister!

si avant dans nos coeurs que jamais nous ne vous

puissions oublier, ni être séparés de vous. Nous vous

conjurons, par toutes vos bontés, que nos noms soient
écrits en vous, puisque nous voulons faire consister
tout notre bonheur et toute notre gloire à vivre et

de nous les traits

O Coeur d'amour, nous mettons

Que votre pur amour s'inspire

à mourir en qualité de vos esclaves. Ainsi soit-il.”
rer

 

LA PRESENCE REELLE

 

Témoignage de Jésus-Christ
* L'Eglise nous j'a dit: Jésus-
Christ est véritablement présent
dans la sainte Hostie,
Jésus manifeste lui-même

Drésence de deux manières:
rieurement et publiquement.
l—La manifestation intérieure à

lieu dans l'âme du ?commu -
niant. — Jésus opère en

celui qui le reçoit un
, triple miracle,
Miracle de réformation—
Jésus donne Au communiant un

empire assuré sur ses passions,
C'est, en effet, le même Jésus qui
@ dit: Ayez confiance, j'ai vaineu
le monde; qui a dit à la tempête:
Tais-toi; qui dit encore à l'or-
Bueilleux, à l'avare, À l'homme
tourmenté par les révoltes des
sens, A l'esclave de ses mauvals
penchants: Brisez ses liens, et

qu’il aille en liberté! ... ... ......
Et le communiant se sent plus

fort. 11 semble qu’au sortir de la
Table sainte on puisse dire avec
saint Paul: Nous surmonterons
tous les obstacles à cause de Ce-
lui qui nous a aimés.

C'est un changement subit, un

feu alumé soudain, Mals si Jéeus-
Christ n'était pas dans la sainte

Hostie, de si grands prodiges ne
s'opéreraient point; la nature est
plus difficile à réformer qu’à for-
mer.

II en coûte plus À l'homme de se
corriger, de se vaincre soi-même,
que de faire un blen extérieur
quelconque, même héroïque. L'ha-
bitude est une seconde nature.
L'Eucharistie seule, du moins se-
lon le cours ordinaire des choses
et les données de l'expérience,
nous donne la puissance de réfor-
mer les mauvaises habitudes qui
nous dominent.
Miracle de transformation— ,

! Il n'y a qu’un moyen de changer
-une vie naturelle en une vie sur-
naturelle, et c’est le triomphe de
l'Eucharistie, où Jésus-Christ fait
lui-même l'éducation de l'homme.

L'Eucharistie dévelope en nous
la foi. Elle élève, ennoblit, purl-
fie en nous l'amour: elle apprend
à aimer, L'amour, c'est le don de
soi; or en J'Eucharistile Jésus se
ldonne tout entier; il joint l'exem-
ple au consefl,

y Elle transforme même notre
extérieur; communique au corps
une certaine grâce, une beauté, re-
let de la beauté intérieur; 1! y a,

sur le visage du communiant, une

transparence de la Divinité, dans
!ses paroles une douceur, dans tous
ses actes une suavité qui annonce

sa
inté-

la présence de Jésus-Christ; c'est

le parfum de Jésus.
Miracle de force, qui fait qu'on

* s’oublie, qu'on s'immole—
C'est l'homme en face du

malheur, et pulsant dans I'Eucha-

ristie une force supérieure au
malheur. C'est le chrétien, trou-
vant au milleu des adversités, des

calomnies, des angoisses, le calme

et la palx dans l'Eucharistie. C'est
le fidèle soldat de Jésus, qui sur-

monte les tentations, les assauts
des hommes et de l'enfer par la

tommunion
: C'est en vain que l'on cherche
en dehors de l'Eucharistie cette
force surhumaine. Mais si l'Eu-
charistie la donne, c'est que Jésus,
le Sauveur, le Dieu fort, y est véri-
tablement. Telle est la manifesta-
tion intérieure que Jésus-Christ
fait de sa présence au Très Saint

»Sacrement.

LISTE DES

l[—Manifestation publique
On a Vu des pécheurs, des pro-

fanateurs de l'auguste Sacrement,
punis publiquement de leur auda-
ce. Jésus manifestait sa justice.
A peine Judas a-t-il reçu sacri-

lègement le Corps de son Dieu,
que Satan entre en lui; avant cette
communion sacrilége le démon le
tentait; aprés il prend possession
de lui: Et introivit in eum Satanas.
—Saint Paul trouvait dans les
communiong tièdes ou sacriléges
des Corinthiens la raison de leur
apathie, de leur sommeil léthargi-

que dans le bien: Ideo multi im-
becilles inter von, et dormiunt
multiL'histoire renferme de ter-
ribles exemples de communiants

indignes subitement frappés par
la justice de Notre-Seigneur, qu'ils
outrageaient dans l'Eucharistie,

Jésus y manifeste encore sa
puissance sur les démons. Quand,
dans les exorcismes, pour vaincre
des démons qui avaient résisté à
tous les Autres moyens, on leur
présentait Ja sainte Hostle, ils
poussalent des cris de rage et cé-
daient à leur Dieu présent. — A
Milan, saint Bernard pose, après

le Pater, le calice et la patêne sur
la tête d'une possédée, et le démon
sort furieux, poussant des cris

épouvantables: Jésus-Christ, le bon

Dieu est JA!
Que de malades guéris par I'Eu-

charistie! Tous les faits de ce
genre na sont pas connus; mais
Jésus, l'histoire l’atteste, continue

de guérir au Saint Sacrement tou-
tes les Infirmités. Saint Grégoire
de Nazianze raconte ce fait tou-
chant: sa soeur, malade depuis

longtemps, se lève la nuit, va de-
vant Je Tabernacle sacré et dit
a Notre-Seigneur, dans la ferveur
de sa foi:“Je ne Me relèverai pas
d'ici, 8 mon Seigneur, que vous ne
m’ayez guérie.”—Elle se leva et

elle était guérie.
Enfin, que d'apparitions de

Notre-Seigneur sous diverses for-

mes! 11 lul plait de renouveler de
temps en temps le miracle du
Thabor. — Ces manifestation ne

sont pas nécessaires, puisque nous

avons la parole même de la Véri-
té; elles attestent seulement que

la parole de Jésus-Christ a bien

opéré ce qu'elle a dit.

Oul, Seigneur Jésus-Christ, nous

croyons que vous êtes présent dans

le Très Saint Sacrement, vérita-

blement, réellement et substantiel-

lement présent: augmentez notre

fol!...
Vén. P.-J. EYMARD.

rereret
)

JE N'Al PAS PEUR: J'AI MON
CHAPELET.

Pendant une mission qui se don-
nait dans une paroisse de la Loire-
Inférieur, une fillette de douze ans
attendait son tour au confessionnal

en récitant son chapelet.
Il était tard quand l'enfant put

enfin se confesser, Après sa con-
fession le Père lui demanda:
—Demeures-tu loin? mon enfant.
—A une lleue au’ moins, mon

Père.
—A une lleue! ... Et tu n'as pas

peur? A cette heure tardive!
—Oh! non, mon Père, répondit

la petite avec un paisible sourire;
je n'ai pas peur, j'ai mon chapelet!
Te prêtre resta sans voix devant

cette tranquillité d’une enfant de

douze ans qui n'avait aucune fray- eur parce qu'elle avait cette arme
puissante: le chapelet!

RETRAITES
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Et pour aller jusqu'au bout ae

fa contession, je dois ajouter que,

même aprés mon mariage, Je me

suis ignorée moi-même. C'est 1e

danger de vous perdre qui me fit

connaître combien vous m'êtiez de-

venu cher.

Mais à son tour, elle se courbva:t

Vers lul, ressaisie d'une rancune, et

soupgonneuse:

~—Dites la vérité. toute la vérité,

Yous aussi! M'aimezs-vous enfin du

solide amour qu'un mari doit à sa

femme? Me garderiez-vous votre

affection si je cdevenals laide?...

—Ah! le turlutaine d'autreiois!

fit-1l, divers.

va, indignée de cette legerete, se

procipita, sppliqua une main sur les

yeux moqueurs, l'autre sur la bou-

the sarcastique.

mNe railles pesi... Cals m'a an-
»

LESSORDES
COLOMBES
Par MATHILDE ALANIC

goissée jadis...

rais-tu encore?

—Peut-on répondre sous le bail-

lion et le bandeau? Les suffrages

doivent etre libres! dit Francis, se

delivrant, et retenant les deux mains

fluettes dans les siennes.

—Dis-le! insista-t-elle, suppliant

enfantinement. M'aimerais-tu tou-

Jours?. . Sois loyal!

Pouvait-U oublier que cette voix

musicale l'avait soutenu et console,

durant de rudes et haletants débats,

que ces mains Irties l'avaient sou-

lage et ratraicni, dans le feu de la

soutfrance? 8) la grâce qui ravissait
ses yeux s'attenuait, le charme ae

cette mélodie et de ces contacts si

doux ne serait-il pas encore tour

puissant sur son coeur?

“ Plus emu qu'il ne voulait je pa-
raitre, 11 Avous, néanmoins;

M'aime.  M'aime-

 

Edouard VIII
“pèlerin de Lourdes”

Edouard VIII, le nouveau rci
d'Angleterre, alors qu'il était Prin-
ce de Galles, a visité le Sanctuaire
de Lourdes et s’il n'y fût pas pèle-
rin au vrai sens du mot, On peut di-
re qu'il y manifesta un recueille-

ment qui semblait voisiner de très
près avec la prière.

C'était en 1932, alors qu’il se trou-
vait en villégiature à Biarritz. Dis-
crètement et, blen entendu, sans au-
cune forme officielle, il avait fait
prévenir de son intention les auto-
rités religieuses, en spécifiant qu'il
désirait n’étre qu'un visiteur, parmi

les autres. Déférant à son désir Mgr
Gerlier, chargea M. le comte de
Beauchamp, président de l'Hospita-
Hté, de lui assurer une place d'où

11 pût suivre le déroulement de la
brocession eucharistique.

Un dimanche d'août, le Prince de
Galles se rendit à Pau, à bord de
son avion, puis, de là, s'achemina
vers Lourdes en auto. Le secret de

sa visite avait été bien gardé ,et,

sauf de très rares brancardiers
chargés de lui faciliter le passage,
personne, parmi la foule, alors con-

sidérable, ne se douta de sa présen-
ce. Il put donc tout A son aise et à
l'abri d'un incognito sévèrement

respecté, visiter la Grotte et les ba-

siliques, puis assister à l'une des
plus solennelles bénédictions des
malade. Le comte de Beauchamp
l'avait fait placer à l'entrée de l'es-

calier de droite qui encadre le por-

tique du Rosaire, devant la galerle

formant blason à l'angle du Parvis.

De là, on domine l'Esplanade et le
regard peyt embrasser sans en rien

perdre, le spectacle émouvant que

présente l’assemblée des malades et
le défilé incomparable du cortège
eucharistique.

; Avertis de la présence de l'illus-

tre visiteur, j'avait pris place non
loin de lui, curieux de suivre de près
les impressions que l'aspect de cet-
te scène grandiose ne manquerait
pas, sans doute, de rendre visible

sur Ces traits. En cela d’ailleurs, je
fus un peu'détu, ou plutôt, ce fut
d’une autre manière que se révéla
l'intérêt ému suscité en lui par cette
vision Inédite des grandeurs de
Lourdes. Co

Durant plus d’une heure, son vi-

sage demeura d’une gravité impas-
sible, mais pas un Instant ses re-
gards ne se détachèrent de l'osten-
soir qui retenait visiblement son at-

tention. Son attitude elle-même ré-
vélait le recuelilement de son âme
et il était facile de voir à quel point,
cette manifestation solennelle de la

fol catholique enchantait son âme.
Après la cérémonte, 1! voulut dire

au comte de Beauchamp l'émotion
heureuse qu'il avait ressentie, ajou-
tant que le spectacle dont 11 venait
d'être le témoin émerveillé dépas-
salt de beaucoup, ce qu'il avait pn
supposer.

Peu de temps après, fl reprenaît

le chemin de Pau et, en remerciant
chaleureusement celui qui l'avait s!
intelligemment guidé dans sa visite

au Sanctuaire, 11 promit de revenir
plus tard.

Plus tard ce fut la vie occupée
d’un futur souverain, et c’est au-
jourd'hui le fardeau écrasant de

l'empire le plus vaste du monde.
Edouard VIIT ne reviendra pas à

Lourdes: mais qui pourrait affir-
mer que le souvenir de cette visite

À la Grotte n’est pas demeuré en
sa pensée et ne restera pas pour le
jeune ro! d'Angleterre, une pro-

messe de bonheur et un gage de bé-
nédiction ?

G
Revues de Lourdes

Du comptant pour votre au-
tomobile usagé, si vous utiliser
les “Annonces Classées” du
“Droit”. Appelez Rideau 514.

—Eh bien! je crois que oul, sé-
rieusement!
—Ah! entin! cria Eva victorieuse.
L'approche du jardinier, muni des

tuyaux d'arrosage, restreignit les
effusions. Francis se leva.

—Sensible aux reproches de MuUe

Geo, je vais essayer une petite pro-
menade pour developper mes 1or-

ces. .

il s'appuya au bras qui s’oftrait.

Les deux époux, à pas lents, s'ache-
minérent par les alléés tournantes
entre les bosquets.

Eva, suivant sa reverie, étoutfa

un soupir.

—Les pauvres parents vont rester
dien seuis après le mariage de ia

petite Geo. Voici la dernière colom-

be partie du colombier!

—Que veux-tu? c’est la régle! dit
Francis avec Mlle philosophie qu'on

tient toujours prête pour les epreu-
ves d'autrui.
Et narquois, se Ngurant la fiere

ainée entre ses deux beaux-freres,
11 ajouta:

—Pauline va donc rester dans son
spiendide isolement! et elle dogma-

tisera pour assurer Le bonheur des
autres femmes,-—ou le déranger —
aprés s'être montrée incapable
d'établir le sen!
—Vous croyes aonc, orgueileux

domme, que le bonheur pour une 

LA LEGENDE DE
SAINT LUC

Par AUG.-WILHELM SCHLEGEL
Saint Luc eut un songe où il re-

eut cet ordre: “Va, lève-toi, et hâte-
toi de faire le plus beau des por-
traits. Peinte par tes mains, la
Mère de Dieu doit un jour rayon-
ner d’un vif éclat aux yeux de tout
le monde chrétien”. Soudain le
sommeil du matin s'enfuit, et cette
voix retentit encore à l'oreille de
Saint Luc.

Il s'arrache à sa côuche, s'enve-
loppe de son manteau, et part avec
ses couleurs, son pinceau et sa pa-
lette.

Il marche à pas silencieux, aper-
çoit bientôt la chaumière de Marie,
et frappe à la porte. Saluée au
nom du Seigneur, la Vierge ouvre,
reçoit le peintre avec bonté, et lui
adresse des paroles amicales.
“O Vierge, lui dit-il, honorez de

votre faveur le faible talent que
Dieu a daigné m'accorder. Oh! que
mon art sera béni, s’il m’est permis
de peindre votre sainte figure!”

Elle lui répond avec modestie:
“Out, J'ai reçu de vous un bien doux
présent, quand vous m'avez fait le

portrait de mon Fils, Il me sourit
encore chaque jour, quoiqu'il ait

quitté la terre et qu'il habite au
sein de la paix et de la félicité, dans
les célestes régions.

“J'ai encore l’humble extérieur de
cette enveloppe terrestre que j'ai
méprisée même dans ma jeunesse.
L'oeil qui voit tout sait que jamais
Je n'ai recherché la parure, que ja-
mais je ne me suis regardée dans un
miroir”,
—Ce qui plut en vous au Seigneur,

ce n’est point cette fleur éphémère,
Jouet des années fugitives. O vous,
la plus heureuse des femmes! vous
seule ne voyez pas le pur éclat de
la beauté qui brille sur votre visage;
mais permettez aux autres de l'ad-
mirer.
-—Songez combien il sera conso-

lant pour les fidèles, lorsque depuis
longtemps vous aurez fui la terre,
de pouvoir prier devant votre ima-
ge. Vos louanges retentiront dans
mille cantiques; et l'enfant bé-
gayant et le vieillard attendri vous
supplieront d’intercéder pour eux
là-haut.
—Ft quoi! puis-je prétendre à

une si grande récompense? J'ai
vu mon fils chért sur la croix, et je
n’ai pu l'arracher au supplice. Ma-
tin et soir je m'incline, je fléchis les
genoux et j'adresse de ferventes
prières au Pére de toutes les grâ-
ces,
—-O, Vierge! ne différez pas plus

longtemps; 11 m'a envoyé un rêve, et
m'a ordonné de vous peindre:
“Peinte par tes mains, la mêre de
Dieu doit rayonner d'un vif éclat
aux yeux de tout le monde chré-
tien".
—Eh bien! me voila préte; mals

S'il est possible, renouvelez les jours-
sances que j'éprouvai jadis; rappe-
lez cet heureux temps où mon en-
fant, ma plus douce félicité, jouait
sur le giron de sa mère.”
Saint Luc met la main à l’ouvra-

ge; et, en présence de son tableau,
ses yeux attentifs observent exacte-
ment tous les traits. Une vive lu-
mière remplit l'appartement, et des
anges entrent et sortent, agitant
‘leurs leurs ailes mystérieuses.
—La jeunesse céleste s’empresse

autour du peintre; l’un lui présente
soigneusement les pinceaux: un au-
tre broie les tendres couleurs. Pour
la seconde fois on voit sur les ge-
noux de Marie un enfant Jésus
choisi par le peintre au milieu de
Ces anges, qui tous avaient ambi-
tionné ce choix glorieux.
L'ébauche était achevée: la nuit

interrompit le travail du peintre; il
posa son pinceau: “Je ne puis le
terminer aujourd'hui, dit-il, atten-
dons que tout soit sec: alors je re-
viendrai”.
Quelques jours s'écoulent; Saint

Luc frappe de nouveau à la porte
de la chaumière; mais la douce voix
qui l’avait si bien accueilli ne lui
répond plus; il entend une voix
étrangère.
L’épouse de Dieu s'était endormie

comme la fleur qu’humecte la rosée
du soir. On voulut l'ensevelir;
mais, brillante de gloire et de lu-
mière, en présence des apôtres, elle
était montée au Ciel.
Etonnée et joyeux Saint Luc por-

te les yeux de tous côtés: mais ses
regards élevés vers le ciel ne peu-
vent l'atteindre; ‘et quoique son
image remplisse son esprit, il craint
de porter la main au tableau; le
portrait n’est point achevé.

Quioque imparfait, il fait les dé-

lices de tous les fidèles, et excite  dans tous les coeurs de pieux sen-

Ils arrivalent a un espace de-

mettez-vous que la réciprocité soit

vraie? ’

couvert, sur la terrasse qui dominait

le vaste horizon aux confins bleua-

tres, les prairies, etendues à perte

de vue, ou s'alanguissalent la Loire

et la Bienne, tlaneuses et claires,

entre les irissonnements verts des

aulnes et des peupliers.

Le tauteull de Mme Mailieleu-

Limart stationnait à Cut endroit

sous le couvert d'ïin grand châtal-

gnier. ‘ITois enfants entouraient Ja

vieille dame de leurs ébats et de

leurs chansons, pendant que ‘eur

mere, la temme dv chet-vigneron,

Assise sur ie banc, un dernier-ne sur

les genoux, causait avec Matnurin.

A l'apparition inopinée de M. et

Mme Mailleteu, la jeune femme se

souleva confuse, tandis que les en-

tants interdits se pendalent a ses

Jupes Eva, d'un sourire avenant,

rassura ce petit monde consterne.

—Restez en place! Le magnitique
| done! 11 embeliit tous les jours! Ne
meriterait-i pas un prix 4 un con-
cours?

Quittant son mari, comme attiree

par un aimant mystérieux, elle al-
lait au poupard, j'enievait à sa mére.
le berçait entre ses bras. Et ai peu
imaginatit que jut Francis Mailie- 

femme ne se rencontre que dans ia teu, jl resta irappe. Le groupe eter-
lot de mariage? Fétorqua Eva. Ad- (nel, divin, de la Macone et ds l'En-
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Carnet

Mondain
Leurs Excellences le gouverneur-

général et Lady Tweedsmuir as-
sisteront au déjeuner du Canadian
Club a Québec mercredi prochain.

+ LJ *

Le colonel et Mme A.-H. Ander-
son sont partis pour les provinces
maritimes.

 

Mlle Margaret Davis est actuel-
lement à Winnipeg, où elle assis-
tera aujourd'hui à un déjeuner
donné en son honneur par Mille
Constance Campbell.

° . .

M. et Mme Léandre Lachapelle
et Mlle Lucile Lachapelle sont al-
lés à l'ordination de M. l'abbé Ro-
drigue Daoust à Valleyfield. Ils ont  ensuite visité des parents à Saint-
Etienne de Beauharnois.

° *

de ont reçu à un shower en l’hon-
neur de Mlle Liliane Maheux à
l’occasion de son prochain mariage.
On remarquait la présence de
Mmes F. Closter, E. Grégoire, A.
Désormeaux, P. Beaulieu, U. Le-
mieux, J. Chapman, R. Séguin, A.
Villeneuve, J. Meilleur, M. Lalonde,
J. Paquette, Y. Rivet, G. Défayet-
te, I. Côté, W. Lalonde, R. Bisson,
L. Raymond, E. Beaulieu, L. Laga-
cé, À. Vézina, E. Piché, O. Renaud,
Milles I. Grégoire, Y. Lagacé, L.
Sauriol, V. Lecompte, G. Boulais,
O. Pilote, E. Séguin, À. Raymond,
B. Lafleur, J. Chartrand, P. Sé-
guin, J. Dalpé, A. Leduc, P. Gré-
goire, M. Beaulieu, J. Goudreau,
L. Défayette, P. Millotte, etc.

. * *

Le Club de Bridge Caplan a ter-
miné sa saison par une réception
au Standish Hall. Les prix furent
remis aux gagnants en la circons-
tance. La présidente était Mlle
Jerry Danis et la vice-présidente,
Mlle Yvonne Lesage. Etaient pré-
sentes: Mlles Jerry Danis, Yvonne
Lesage, Ruth Fillman, Jeannette
Spénard, Lucienne Hébert, Erva
Lavigne, Thérèse Caron, Kiki Tru-
del, Jeanne Moreau (de Montréal);
Thérèse Benoît, Régina Vincent,
Dolly Snénard. On remarquait en-
core: MM. Georges V. Morris. Jos.
Vaive, Cameron Burns, R. Dupuis,
J.-Paul Desjardins, Arthur Gravel-
le, René Trudel, Roy Malouin, de
Montréal, Earl Malouin, Jean Lor-
rain, John Richards, G. Brown.
Mlles Doris Koffman, Lee Leblanc
et Patricia Spénard, membres du
club de bridge, ne purent étre pré-
sentes.

e e .

Mme Joseph Grant a reçu a
lheure du thé au Château Laurier
en l'honneur de Mlle Barbara
Fisher, de New-York.

Madame Ruth Edna Prowitt de
New Castle, Pa, désire annoncer
les fiançaies de sa fille Margaret
Joy Prowitt au docteur Maurice
Harwood, fils de Madame J.-R.
Harwood de Pittsburg. Mlle Pro-
witt est garde-malade graduée de
la “Children’s Hospital” de Pitts-
burg et le docteur Harwood de
l’Université de Pittsburg, fut rési-
dant d'Ottawa pendant nombre
d'années. Le mariage sera célébré
lundi le 15 juin à New Castle.
Après la cérémonie, l’heureux
couple partira pour Ottawa, où il
sera les hôtes de M. et Madame
Alex-J. Ferguson, soeur du doc-
teur Harwood.

MONTREAL
Mme N.-K. Laflamme est reve-

nue de Boston, accompagnée de son
fils Jacques Laflamme, qui vient
de recveoir ses diplômes du Bos-
ton Technical Institute.

.

QUEBEC
M. René Destrée, de Bruxelles,

Belgique, est actuellement au Châ-
teau Frontenac.

* *

On célébrera mercredi le 24 juin,
en l'église Notre-Dame des Sept

Douleurs, de Verdun, le mariage de

Mille Fernande Parent, fille de M.

P——,—,——

CE

 

timents. Des pélerins accourent des
contrées voisines et lointaines; et
tous ceux qui voient la Vierge mo-
deste reçoivent dans leur coeur de

sublimes bénédictions.
Ce portrait fut copié mille fois, et

tous les chrétiens virent Marie avec
les traits que Saint Luc avait peints.
Cette faible esquisse devait conten-
ter la piété et l'amour d’une longue
suite de générations. A la fin Ra-
phâël, dans ses yeux se peignaient
des formes célestes, il descendait
des hauteurs du Ciel, et il avait vu
l’auguste Vierge auprès du trône de
Dieu.
De son chaste pinceau il peignit

à grands traits la sainte image; et
ce ne fut plus une oeuvre imparfai-
te, ce fut un chef-d'oeuvre accom-
pli. Satisfait de son ouvrage, il prit
son essor, et les cieux s'ouvrirent
pour recevoir l'ange rayonnant de jeunesse.
fant. Eva venait de le réaliser, d'un

geste spontané et harmonieux.

Elle semblait créee pour cette at-

titude de maternité. Sa jeune beau-

té y acquérait tine majesté sereine,

une poésie impressionnante. Ses

tite tête, laissaient filtrer une pen-

séèe protonde et un désir intense.

Avec des précautions pieuses, €lle

se déchargea du puéril tardeau, le

remit au giron de la mere, puis se

tourna vers la paralytique pour lut

adresser quelques mots cnjoues.

Francis Maillefeu, appuyé contre

la balustrade, observait à distance,

perdu en d'etranges réflexions. Cet-

te scene tamiliére Jul démontrait son

echec et son erreur. [i n'avait pu

transformer cette nature candide

et saine, d'aprés le modèle absurde

qu'il lui imposait. St aisément filia-

ie, 81 promptement maternelle, Æva

demeurait la femme vraie, capable

d'épancher sur tous de laituction

et du dévouement, sans arir ies

trésors de sa sensiblite.

En vain, le mari, exclusif, avait-il

essayé de l'accaparer, coeur e* es-

prit, et de la détacher des trad:-

tions et «des liens du passe. alle

était restee integralement esis-me-

me, avez une adorable aimplicite.

Et c'etait tant mieux! Ou en se-
ralent-us tous deux, sl avait reussi & la travestir en poupée tuile, ep

Milles Cécile et Simonne Lalon- |

yeux, baissés vers la mignonne pe-,

LU, D'OTTAVA

 

Leur liste est connue hier
vers les neuf heures, et
les candidats heureux
recevront demain
soir les insignes
de leurgrade.

AU DELÀ
D’UNE CENTAINE

Au-delà d'une centaine d'étu-

diants de l'Université d'Ottawa et
de ses maisons affiliées recevront
demain soir les diplômes particu-
lieurs aux grades qu'ils ont obte-

nus. La liste des candidats heureux
aux examens des diverses facultés
a été rendue publique hier soir et
leur nombre dépasse là centaine,
Demain soir au théâtre Capitol

* se fera la collation des diplômes. La

cérémonie commencera à huit heu-
res par la collation des grades aca-
démiques. Les grades honorifiques

seront ensuite accordés à Son Ex-

cellence Mer M. O'Gara, M. l'abbé
Alexandre Vachon, le major Gus-
tave Lanctôt et le docteur James-
F. Kenney. Les quatres récipiendi-
aires prononceront A cette occasion

des allocutions.
La distribution des médailles et

prix spéciaux fera suite à la colla-
tion des diplômes et la soirée se
terminera par les discours d'adieux
de MM. Edgar Bisson et Harold

Morin que viendra couronner une
allocution du T. R. P. Hébert, rec-
teur de l'Université d'Ottawa.

LES DIPLOMES
Doctorat ès Lettres —

Révde Sr Paul-Emile. s. g. c.
Doctorat en Philosophie (Arts)

Révd Frère Maximien-Luc, F. E.

C.; Louis Charbonneau.
Approuvés pour le doctorat

en Droit Canonique —

RR. PP. André Guay, O. M. I,

René Latrémouille, O. M. I, Ovila
Meunier, O. M, 1.

Licence en Théologie —
M. l'abbé Charles Côté; RR.-PP.

Théodore Alain, J.-Léo Allie, Désiré
Bergeron, Gérard Cloutier, Léopold

Lanctôt, Conrad Leblanc, André

Piché, Fernand Richard, Thomas

Sullivan, tous O, M. 1.
Licence en Philosophie —

FF. Rosaire Beaudoin, Florent

Brault, Marcel Ferragne, Philippe
Goudreau, Louis Larivière, Marcel
Perreault Fernand Proulx, Antoni

Toupin, tous O. M. |.

M. A. —
J.-L. Cloutier, Sidney-J. Cook, J.-

Edward Cunningham, J. = Clyde

Curry, Peter-J. Devine, Maynard-S.

McCracken, Francis-J. McDonald,

Clarence O'Gorman, Miss Ann Quin-

lan.
Bacheliers en Théologie —

RR. FF. Paul-Henri Lafontaine

et Albert McComber, O. M. 1.
Bacheliers en Philosophie —

RR. FF. Jean Bertrand, Jean-B,

Gagnon, Marcel Julien, Jean Mar-

san et Lionel Montour.

Bacheliers ès Arts
et Philosophie —

Chartrand, Victor Côté,

Norman Denys, FranCis Halpin,

Benoit Pariseau, oJhn Veale, Fr.

Armand Turcotte O. M. I, et J.-J,

Tremblay,
Bacheliers és Arts

Jean-Charles Aubin, Roger Bel-

lefeuille, Edgar Bisson, Louis Bour-

cier, Claude Bourgeois, John Boyle,

William Brannan, Roger Cauley,

Eugène Chénier, Daniel Collins,

Francis Cox, Francis Crane, Lionel

Croteau, Gregory Cruikshank, Au-

gustino D'Ercole, Lionel desGros-

eilliers, Lionel Desjardins, Jean-

Louis Duchesneau, Gerald Fogarty,

René Fréchette, Edwin Gendron,

Benoit Gosselin, Michael Hourigan,

Lloyd  Labonne, Wiltrid Lafleur,

John Leclaire, Conrad Lemieux,

Hervé Marcoux, Gérard Maurice,

Sylvester Mitchell, Harold Morin,

Fernand Paré, Roland Pate-

naude, Jacques Pelletter, Walton

Omer

 

et Mme Euclide Parent, avec M.

Léo Séguin, fils de M. et Mme J.-B.

Séguin.
——eesenmm

 

 

| CREME GLACEE
Appelez Q. 161

ad
Délicieuse et
Appétissante
 

snobinette étourdie? Trouverai*-ti en

elle aujourd'hui, Un appui si sur et

si tendre?

Francis appela à demi-Voix Eva

Accourut aussitôt, docile et rieuse.

—Remontons vers la maison,

veux-tu?

Ils se remirent a marche: céte a

cote, les bras enlaces, par lallee

principale. Les branches entrecroi-

sées formaient une perspective d'ar-

ceaux verts, deciinant vers l'ogive

ensoleillée du tond. Le convalescent

sentait avec satistaction ses jamn25

moins fiageolantes, ses pieds moins

faibles que ia veule. Une singuilé-

re allegresse—i'allegresse de la re-

aspirations généreuses, 1] pensa avec

gratitude a sa comragne; il souhal-

ta lui donner les bonheurs où elle

devait s'épanouir.

—Eva, Îit-11! paosement, 1! aut

écrire à Geo dés ce soir. Ce pauvre

‘Turq me ait compassion. Quon

prépare ia noce pour la fin de ia

quinzaine! Je sers) en état, alors,

de me rendre & Le RocneMe, D'au-

leurs, nous pourrons nous reposer

i plusieurs jours a ta villa Fortunio.

; —On! Francis! comme 4 vont
etre heureux, ia-bas! sexciama la

jeune femme, rose de Joie à cette

promesse inartencue, Merci pour

eux, et encore plus pour ma’

A Ia tois content et gene de ces dans de réconnaucance qui revesl-

-

®

ANNONCEHIER
SES DIPLÔMÉS

 

Little Theatre

Les élèves des cours de diction
donnés par Madame Laurette La-
rocque--Auger au Pensionnat de ls
rue Rideau, ont eu, ces jours der-
niers, la recapitulation de fin d'an-
née.
Les jug2s désignés par Madame

Auger et acceptés d'emplée par les
religieuses ont été choisis parmi les
élèves des cours post-scolaires de
“L'école de Musique et de Déclama-
tion de l'Université”. Ce sont Miles
Marcelle Barthe (médaille universi-
taire 1934); Margot Gaudreau (mé-
daille universitaire 1935) et Florence
Castonguey (prix Brugère au Festi-
val 1935).
Le choix d'un tel jury ne pouvait

qu'être fort avantageux aux élèves.
Ces trois lauréates qui ont brillé de-
puis trois ans dans presque tous les
Spectacles mis en scène par Mme
Auger, travaillent assidiment avec
ce même professeur. Elles connais-
sent donc, mieux que personne, les
moindre sinuosités de son enseigne-
ment, ses principes fondamentaux et

son esthétique. Les notes qu’elles ont
décernées sont donc basées sur la
technique beaucoup plus que sur leur
goût personnel. Par ordre de mérite,
voici les dix élèves qui ont obtenu la
plus haute moyenne: Milles Made-
leine Simard, Jacqueline Trudel,

Paule Côté, Marie Farley, Thérèse
Allard, Gilberte Chartrand, Suzanne  Trudel, Valérie St-Laurent, Mafie-
Antoinette Daoust, et Lucille Woods.

[La diction au pensionnat|
de la rue Rideau |

La récopitulation de fin d'année. — Récital au
en septembre.

AU COLLEGE BRUYERE
Uae mention toute spéciale doit

étre faite pour Mlle Madeleine Si-
mard qui à su faire face aux diffi-
cultés d'un poéme tel que “Le lac”,
de Lamartine. Elle a obtenu pour sa
magnifique interprétation la note
extraordinaire de 9,6 sur 10. Sincères
félicitations.

DANS LES AUTRES
INSTITUTIONS

Pour cause de santé Madame Lau
rette Auger s'est vue contrainte de

remettre à plus tard récitals ou ex-
amens de fin de saison chez ses élé-
ves de la Congrégation Notre-Dame,
de l'Université, de Hawkesbury, de
Montebello, de Papineauville et de
Montréal.

AU LITTLE THEATRE
Son récital du “Little Theatre” si

vivement attendu par le public aura

lieu au mois de septembre comme
ouverture de la saison prochaine.
Son programme superbe, plus encore
que celui de l'an dernier, compor-
tera du théâtre classique, roman-
tique et modérne français un acte
traduit du théâtre italien, un autre
du théâtre anglais, des poèmes de
Villon, Hugo, Lamartine, Rostand,
Rictus dans des décors suylisés. Une
vingtaine de poèmes d'avant-scéne
sans compter l'acte des tout-petits
qui mettra en valeur une quinzai-
ne de bambinos dans un arrange-
ment poétique intitulé “Sur la pla-
ge”.
 

Phillips, Roland Pigeon, Jean Pol-

rier, Henri l'révost, Léandre Pré-

vost, Benoit Robert, Edmund Ryan,
Kevin Shea, Thomas Skelly, Henry

Sweetnam; les RR. FF. JLde Cham- |

plain, O. M. I, R. Larivière O. M. I.
G. Morisset, O. M. L

B. A. — ..... ... Cee

Collège Bruyère, Ottawa.
Gaétane Blais, Henriette Drouin,

Jeannine Garneau, Mary Keevil,

Imelda Mercier, Betty Williamson.
Coliège Notre-Dame, Ottawa

J,ucille Blais, Jean Kinsman, Mu-
riel Maloney, Jacqueline Mineau,

Mabe! Rainboth, Mary istook.
Séminaire d'Ottawa

Jean-Bernard Bazinet, Eugène
Boyer, Léo-Paul Martel, Léo Ros-

signol, Bruno Rouleau.

Cours d'Extension
Laurier Carrière, Henry Page,

Révde Sr Ste-Valérie-Martyre C.

N. D.
B. Se —

Rose-A, Rov,
Diplômes de Garde-Malades —

Irène Délorme, Grace Lefeuvre,
Patricia Wark.

Diplômés en Chant Grégorien —

RR. SS. Madeleine du Carmel,

Gabrielle de Jésus et Mechtilde du
Saint-Sacrentent, SS. G. 8.

 

L’‘émission

des certificats

de l’Alberta

L'ASSOCIATION PROVINCIALE
DU CREDIT SOCIAL DOU-
GLAS RAPPELLE AU PRE-
MIER MINISTRE QUE LE
CREDIT FINANCIER APPAR-
TIENT AU PEUPLE ET NON
AU GOUVERNEMENT ET AUX
FINANCIERS.

EDMONTON, 13 — (P. C.)—M.
Aberhart, premier ministre de
l’Alberta, a annoncé hier que l’ar-
rêté-en-conseil permettant, en ver-
tu des mesures du crédit social,
l'émission “des certificats de pros-
périté” par la province, a été signé
par le lieutenant-gouverneur.
Le premier ministre a ajouté que

le gouvernement procéderait immé-
diatement à l’émission de ces cer-
tificats et que l'honorable Lucien
Maynard, ministre sans portefeuil-
le, qui est en charge des certificats
de timbres-taxes, aura une entre-
vue mardi prochain, avec ies mar-
chands de Lethbridge. MM. Aber-
hart et Maynard rencontreront le
lendemain les marchands de Cal-
gary.
Au cours de ces entrevues, le

premier ministre expliquera aux
marchands la circulation de ces
certificats d’une valeur de $1 et
de $5. ‘‘Nous espérons les émet-
tre dans deux ou trois semaines”,
a dit M. Aberhart. Le montant de
l’émission dépendra des marchands.
L'’arrêté-en-conseil autorise le gou-
vernement à émettre une valeur
maximum de $2.000.000 en obliga-
tions.

Les certificats que le gouverne-
ment veut émettre viennent en
contradiction avec le principe du
crédit social et prend le crédit du
peuple pour le placer au bénéfice 

surrection—exaita en lui de subites |

des financiers, a déclaré hier a M.
Aberhart, 1’Association provinciale  du crédit social Douglas de I'Al-
berta.

latent en iul de sourds remords,

Mallieleu ajouta:

—Nous raménercns ensuite ici

avec nous pour quelque temps, Vos

parents, s'ils y consentent. . Cela

les aiderait à supporter le depart

de ieur Benjamine.

—Vous me comblez, Francis! bai-

butiat-elle, abasourCie, égarée, osant

â peine croire.

Son pas saccelerait instincuive-

ment, comme s1 elle courait au de-

vant de l'esperance. Et lui, entrai-

ne, apercevalt confusement devaut  eux un avenir droit et uni, comme

publication d’un

ton :

 

Dans une lettre adressée au pre-
mier ministre, l’Association lui rap-
pelle que le crédit financier appar-
tient au neusle et non au gouver-

nement ou aux financiers.
rte

FAITS-OTTAWA

Richard-A. Rigg, directeur de
l'emploi au département du travail,
à été le conférencier, hier, au déjeu-
ner du club de ¥. M. C. A. Rigg fit
un bref historique du service de
l'emploi depuis son établissement en
1912. Il montra comment les bu-
reaux d'emploi établis dans tout le
Canada etaient centralisés à Otta-
wa. Le major C.-S. Ford présenta le
conférencier. Claude Rupert prési-
dait.

L'art doit occuper une place de
premier dans la société. Cest ce qu'a
déclaré, hier midi, M. Percival Price,
carillonneur du Dominion, qui fut
le conférencier au déjeûner hebdo-
madaire du Club Kiwanis, au Châ-
teau-Laurier. M. Price avait pris
comme sujet de sa causerie: “Le
rôle de l'artiste dans la Société”. Il
conclut en montrant l'importance
artistique d'Ottawa comme capitale

du Dominion.

L'inspecteur F.-B. Lishman du dé-
partement de la circulation à la po-
lice fera rapport à la prochaine as-
semblée du comité municipal de la
circulation sur l'opportunité de dé-
fendre le passage des véhicules à
traction animales sur l'avenue Mac-
Kenzie. Le but de cette mesure se-
rait de hâter la circulation sur
cette artère. L'échevin W.-H, Mars-
den présidait l'assemblée du comité
qui a eu lieu, hier. .

Sir Arthur Page, juge en chef de
Burma depuis 1930, et Lady Page
sont arrivés À Ottawa hler soir.
Après avoir visité la capitale, ils
partiront demain matin pour New-
York.

* a *

La Canadian Seed Growers Asso-
ciation tiendra son congrès annuel
le 11 prochain à Deep Rock, Nouvelle

Ecosse. C'est ce que vient d'annoncer
W.-T. Weiner, secrétaire trésorier de
l'Association.

Un monument à

Sarah Bernhardt
Un comité s'occupe activement de

l'érection d'un monument à Sarah
Bernhardt, la grande tragédienne
française.
Ce monument s'élèvera à Ander-

nos, jolie plage du golfe de Gasco-
gne, où Sarah vécut des jours heu-
reux. Sa villa, la villa “Euréka”
existe encore. Elle y passa les der-
niers mois de 1814, l'année 1915, et
ITiver de 1916.
De tous les pays, de nombs

admirateurs de Sarah Bernhérd
ont souscrit pour le monument dont
la date d’inauguration n'est d'ail-
leurs pas encore fixée.

font

Lisez les annonces de votre
fournai aujourd’hui, Elles
vous feront économiser du
temps, de l’argent et des pel-
nes et vous feront mieux trou-
ver le moyen de vivre mieux.

 

cette route ombreuse, aboutissant

en pieine lumière, D'un air réfiéch!,

Francis acheva:

—Ce doit etre un moment peni-

ble, pour des parents, l'heure ou :e

pigeonnier se vide. Sans doule,

l'éprouverons-nous un jour! Je vous

vois d'ici pieurer vos petites colom-

bes éparpiliées, ma tendre Eva!

Elie eut un cri stoique et résigne,

‘un vral cri de mere:

—Quimporte de pleurer .

vu qu'on aime!

pour-

FIN

 

Nous commencerons lundi la

nouveau feuille-

Deux coeurs dans

la tourmente
i par JOCELYNE
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|Radio - Concerts
rm PattsaatteAron. <apei

Les programmes et lea renseignements tadiophoniques que
nous publions nous sont transmis par les postes et
pagnies de radio S'il arrive qu'un programme ne soit pas irradié

ure mentionnée ou qu'un rense gnement soit inexact. Le
Droit n'en peut être tenu responsable.(|

les com-
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LE CONGRES EUCHARISTIQUE|
Quelques-uns des sermons qui se-

ront prononcés lors du Congrès eu-
charistique de Vancouver, le diman-
che, 14, seront diffusés par les pos-
tes du réseau national de Radio-
Canada.
Son Excellence Monseigneur Du-

ke. archevêque de Vancouver, sou-
haitera la bienvenue à Son Excel-
lence Monseigneur Andréa Cassulo,
délégué apostolique au Canada, Le
sermon de circonstance sera pronon-
cé par Monseigneur Gerald-C. Mur-
ray, évêque de Saskatoon.
Au cours de l'émission qui com-

mencera à 3 heures, de l'heure
avancée, on lira un message de Sa
Sginteté le Pape Pie XI, au cler-
gé et aux Iidèles de l'Eglise cana-
dienne.

® ® -

LA RENCONTRE JOE LOUIS-
MAX SCHMELING

La rencontre Joe Louis-Max
Schmeling, pour le champlonnat
poids-lourd du monde entier, sera
diffusée par les postes de Radio-Ca-
nada, en relais du N. B. C., de New-
York, le jeudi. 18, de 10 ‘heures à
10 h. 45 p.m. de l'heure avancée.

. » °

LA FETE DU SACRE-COEUR
Le Révérend Père Lelièvre, OMI,

directeur de la maison de retraite
de Jésus-Ouvrier, à Québec, pronon-
cera Une conférence aux postes du
secteur français de Radio-Canada,
le jeudi, 18, & l'occasion de la féte
du BSecré-Coeur de Jésus, Cette
émission commencera à 8 heures
Pour se terminer à 9 heures.

 

 

PROGRAMMES
DETAILLES   

EN DINANT
Voici le programme “En Dinant"

qui sera donné à 6 h. 30, ce soir, à
CRCO, sous la direction de M, Wil-
frid Charette:
1—Virginia — A Southern Rhapso-

dy...... . Haydn Wood
2--(a)—Accelleration

. Johann Strauss
*(h)—Bérenade d'une nuit

d'été , . . Abbeniz
8—(a)—Les Bylphides -— Intermezzo

RER . Cussans
ba Chinese Love Song

. . Prim]
(e)-hubade à Emir

+ élofÿes snipes.
DEUX PIANISTES

Mésdames Hortense Lord et Char-
lotte Cooke, planistes, Joueront en

. Demaret

duo, cé soir, à Radio-Canada, les
pièces suivantes: — i
Nocturne . . , ,.. . . . Chopin
Marche turque.. … . . Beethoven

ds Lament, de la suite
“Peer Gynt" no. 2 . Grieg

Danse macabre Saint-Saëns

, LES. GRENADIERS GUARDS
La musique des Canadian Grena-

dier Guards jouera le dimanche, 14,
à 6 heures.p. m.… à Radio-Canada
et, par relais, à la. National Broad-
casting Company, sous la direction
du capitaine J.-J. Gagnier, les airs
suivants:—
Marche espagnole:

rillos” . . .
Ouverture. de “Ruy Blas”

«ei. = . . .  , Mendeissohn
Dans le bocage . . . Bades
…. MM. Lucien Gagnier et

Lucien Rochon.
Marches régimentaires:—
“The Royal Sussex’
“The Dorsetshire’.

‘Les Bande-
Volpatti

 

 

 

RADIO-CAUSERIES
DE L'U. C. C.  
 

Voici le programme des causeries
de l'U. C. C, pour la semaîïme pro-
chaine:

Poste C. K, A. C.
A une heure et demie

Lundi, le 15 juin: M. Maurice
Blain. La Cuniculture.

A deux heures
Jeudi, le 18 juin: M. Gérard Fi-

lion: Les Placements d'une Caisse
Populaire.

Samedi, le 20 juin: M. J.-E. La-
force: La Colonisation.

Poste C. R. C. M. à 8 heures
Lundi, le 15 juin: M, Emile Gi-

rardin: Les Caisses Populaires.
rpm.

LES ONDES
COURTES

 

  
BAMEDI — (soir)

5 h. 15—Concert. Relais de Radio-
Paris.

8 h. 15—Informations en français,
cours.

8 h. 40—Informations en espagnol.
7 h, 00—Informations en anglais.
7 h. 15—Musique enregistrée,
9 h. 15—Fin de l'émission.
9 h. 45—Causerie.

10 h. 00—Informations en anglais.

10 h. 15—Informations en français.
10 h. 30—Emission théâtrale.
11 h. 45—Informations en allemand.
12 h. 00—Fin de l'émission.

DIMANCHE — (matin)
00—Relais de Paris-P.T.T.

. 20—Musique enregistrée.
40—Relals de Paris-P.T.T.

. 55—Musique enregistrée.

. 30—Courrier de France.
45—Musique enregistrée.

15—Informations en français.
h. 45—Informations en anglais.
h. 00—Fin de l'émission.
LO. 19 m. 68 - 15.244 Kc.
. 55—Annonce du programme.
. 00—Relais de Radio-Paris.

Concert.
00—Informations en anglais.

15—Reprise du relais. Concert.
45—Informations en français.
15—Reprise du relais. Concert.
00—Revues et Périodiques.
10—A l'écoute de la semaine,

par M. P.-C. Brive.
20—Cours coloniaux.

. 30—Relais.
. 0—Fin de l'émission.
L.O. 25 m. 23 - 11.880 Kc.

10 h. 15—Informations en arabe.
10 h. 30—Informations en français.
11 h. 00—Concert. Relais.

12 h. 30—Diffusion du Radio-Jour-
nal de France.

. 80—Chronique du cinéma, par
M. Lasne-Desvareilles.
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LES RÉSEAUX
NBO (réseau bleu) (WIJ)

WJZ: WBAL WBZ, ZA,
WHAM, KDEA, WJR, WENR.

NBC (réseau rouge) (WEAF)
‘VEAF: WOAE, WTAM, VWJ,
WLW, WGY WJAR, WHO,
WMAQ WOW, WTIC, WRVA,
WSM.

Columbia Broadcasting System
(WABC)

WABC: WNAC, WGR, 'AKBW,
CKLW, WCAU, WBBM, WPQ,

WHAS, KMOX, WLBW
WCCO, CKAC, CFRB.

  

  
|

8 n. 10—L'esprit d'aujourd'hui, par
M. Dessoudeix.

8 h. 20—Cours coloniaux.
8 h. 30—Concert de musique variée |

avec Je concours de Mlle!
Henriette Deliège, canta-|

 
trice:

Idoménée «air d'llia) . . Mozart
Alamitié , . . , .,. Haydn
L'heure du mystère . Schumann

Mie H. Deliège.
Oeuvres de J.-S. Bach, Beethoven,

Meyerbeer et Glazounow, pour
fanfare de cuivre.

L'extase . . . . . . Debussy
L'Eglise paysanne . . . De Boeck
Chère nuit .. . . . . Bachelet

Mile H. Deliège. t
9 h. 55—Cours des changes et des|

Rentes françaises.
10 h. 00—Fin de l'émission.

10 h. 15—Informations en arabe.
10 h. 30—Informations en français.
11 h. 00—Concert. Relais.
12 h. 30—Diffusion du Radio-Jour-

nal de France.
50—Revistas.

00—Reprise du relais. Concert.
30—Informations en anglais.

45—Informations en italien. |
00—Information en français.

cours.
. 30—Relais: Emission théâtra-

le, avec le concours de la
troupe du Théâtre Natlo-
nal de l’Odéon.,

. 30—Informations en espagnol.
40—Informations en portugais.
00—Fin de l'émission.

LUNDI — (soir)
15—Concert. Relais de Radio-

Paris.
15—Informations en français,

cours.
40—Informations en espagnol.

. 00—Informations en anglais.

15—Musique enregistrée.
15—Fin de l'émission.

. 45—Causerie.
00—Informations en anglais.
15—Informations en français.
30—Musique enregistrée.
45—Informations en allemand.
00—Fin de l'émission.
MARDI — (matin)

00—Relais de Paris-P.T.T.
20—Musique enregistrée.

. 40—Rclais de Paris-P.T.T,

. 55—Musique enregistrée.
30—Courrier de France.

45—Musique enregistrée.
15—Informations en français.
45—Informations en anglais.
00—Fin de l'émission.
55—Annonce du programme.
0C—Relais de Radio-Paris.

Concert.
00—Informations en anglais.
15—Reprise du relais. Concert.
45—Informations en français.
15—Reprise du relais, Concert,
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1 h. 00—Reprise du relais. Concert. 00—Le mouvement maritime,
1 h. 30—Informations en anglais. par M. Bretagne.

1 h. 45—Informations en italien. 8 10—Le mouvement social, par
2 h. 00—Informations en français. M. Rives.

cours. 8 20—Cours coloniaux.

2 h. 30—Relais du Théâtre Natio-| 8 h. 30—Emission théâtrale:
nal de l'Opéra-Comique. Le major Cravachon . . . Labiche

DIMANCHE — ‘soir) Une visite de noces
5 h. 45—Concert. Relais de Radio- . . A. Dumas, fils

Paris. 9h. 56—Cours ‘des changes et des
6 h. 15—Informations en français, Rentes françaises.

cours. 10 h. 00—Fin de l'émssion.

6 h. 40—Informations en espagnol. {10 h. 15—Informations en arabe.
7 h. 00—Informations en anglais. |10 h. 30—Informations en français.,|
7 h. 15—Emission théâtrale. 11 h. 00—Concert. Relais.
9 h. 15—Fin de l'émission. 12 h. 30—Diffusion du Radio-~Jour-|
8 h. 45—La vie provinciale par M.! nal de France.

Marc Frayssinet. 12 h. 50—Chronique judiciaire, par|
10 h. 00—Informations en anglais. Me Henri Deimont.
10 h. 15—Informations en français.| 1 h. 00—Reprise du relais. Concert. |
10 h. 30—Musique enregistrée. 1 h. 30—Informations en anglais.
11 h. 45—Informations en allemand.! 1 h. 45—Informations en italien.
12 h. 00—Fin de l'émission. 2 h. 00—Informations en français,|

LUNDI — (matin) cours.
1 h. 00—Relais de Paris-P.T.T. 2 h. 20—Emission fédérale:
1 h. 20—Musique enregistrée. (Les pays étrangers, leurs
1 h. 40—Relais de Paris-P.T.T. musiciens)
1 h. 55—Musique enregistrée. Seandinavie:
2 h. 30—Courrier de France. Hamlet (ouverture) . . Nils Gade
2 h. 45—Musique enregistrée. Hamlet (air d'Ophélia)
2 h. 15—Informations en franais. 221212 4420 A. Thomas
3 h. 45—Informations en anglais. Variations sur un thème
4 h. 00—Fin de l'émission. populaire danois

LO. 19 m. 68 - 15.244 Kc. . ‘Ebbe Hamerik
4 h. 55—Annonce du programme. Nuit de Seint-Jean . Hugo Alfven
5 h. 00—Relals de Radlo-Paris. Autriche:

Concert. Deux marches militaires
6 h. 00—Informatons en anglais. Cee . Schubert |
86 h. 15—Reprise du relais. Concert. Gurre-Lieder (fragments)
6 h. 45—Informations en françaisi 121220 Schoenberg
7 h. 15—Reprise du relais. Concert.{ Le Beau Danube bleu
8 h. 00—Chronique des Beaux- . Johann Strauss

Arts, par M. Diolé. Orchestre ‘National sous la

|

|

; Pa : 4H
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, PAULINE RENNIE, cheonteuse bien connue, que l'on entend sur les
divers réseaux de Redio-Canada,  

Yntr'acte et Valse de Mignon
Cee eee Thomas

Valse Mignonne de La Vestale
Drigo

Marche: Argandab Co. . Thompsonai

‘Du comptant ponr votre au-
tomobile usagé, si vous utilisez
les “Annonces Classées” du
“Droit”. Appelez Rideau 514.

Ou le trouver. .
CANADA

Ottawa ..... . 880
Montréal ..... 910
Québec ...... 1050

CROT ..... Toronto ..... 840
CROS .... Chicoutimi ..,. 950
CKCO ...... Ottawa ...... 1010
CECH ...... Hull ....... 1210
CKAC ..... Montréal ..... 1730
CFCP ..... Montréal ..... 600
CFRB .... Toronto ..... 680
CFCO .. Chatham. Ont. .. 600
CRMC ...... Cobalt ...... 1310
CFLC ... Prescott, Ont. .,. 930
‘UKGB .. Timmins, Ont. .. 1420
OKNO ..... Toronto ..... 1420
CKLW .... Windsor ..... 1030

ETATS-UNIS

WABO .... New-York ...,. 8680
WEAP .... New-York . 660
WJZ ..... New-York ..... 760
WLWL .... New-York .... 1010
WGN ...... Chicago ...... 720
WENR ..... Chicago ..... 870
WBBM ..... Chicago ..... 770
EYW ...... Chicago ...... 1020
WJJO ...... Chicago ...... 1130
WMAQ .. . Chicago . ... 670
WRC . Washington (D.C.) . 950
WLW . Cincinnati, Ohio 700
WSAI . Cincinnati, Ohto . !330
WTAM . Cleveland, Ohio . 1070
WGY Schenectady, N.-Y.. 790
WCCO . Minneapolis, Min. . 810
WTIC .. Martford, Con. .. 1040

| WOWO .* Fort Wayne. Ind. 1180
WRG .. Buffalo, N-Y. .. 580
-WKBW .. Buffalo. N.-Ÿ. .. 1480
JWCAU Philadelphie. Pa. 1110
WF . Philadelphie, Pa sen
WIP , Philadelphie. Pa 810
WBAL . Baltimore, MD. . 1080
WHAM . Rochester, N.-Y. 1180
KDKA . Pittsburgh, Pa. . 980
WCAE .. Pittsburgh. Pa. . 1220
WJAS . Pittsburgh, Pa. .. 1290
WEBT Charlotte, Caroline . 1080
WRVA .. Richmond, Va . 1110
WRBZ .... Boston, Mass. ... 990
WNAG . Boston, Mass. .. 1230
WHO . Des Moines, Iowa . 1000
WSB .. Atlanta Ga .. 240
KMOX . St-Louis, Mo .. 1090
WIR . . Détroit, Mich .. 180
WWJ .. Detroit, Mich. .. 920
WSM . Nashville, Tenn. .. 63
WPO . Atlantic City, N.«J. 1100
WEAS , Lnvesvills, Ry. . 820

| WOR .. Newark, N.J. . 710
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GALE PAGE, la trés jolie chanteuse de “blues”

 

|UNE CHARMANTE CHANTEUSE |

 
que l’on entend chaque

jour, à 10 h. 45 o.m., sauf le samedi et le dimanche, à WEAF.

 

direction de M. D.-E. Inghelbrecht.’
Choeurs Félix Raugel.

4 h. 30—Informations en espagnol.

4 h. 40—Informations en portugais.
5 h. 00—Fin de l'émission,

—_———————me

 

HORAIRE

Samedi, 13 juin, 1936

CRCO—OTTAWA--530
8.00-—Office religieux.
8.15—Déjeuner.
12.00 ~Musicale. pronostics.
12.30—Pronostics et disques.
1.00—Programme pour ies enfants.
1.:30--Orch. Rex Battie.
5.00—Fanfare.

   

 515—Nouvelles.
5.30—Disques.
6.00—Bourse.
8.30--En dinant.
7.00—Nellle Smith, contraito.
7.13—Orchestre Romanelll.
T.30-—Contes de marins.
T.45-—-Duo romantique.
8.00—Bert Austice.
8.30—Orchestre symphonique.
9.30-—Let's Go to the Music Hall.
10.00—Musical Merry-Go-Round.
10 45—Nouvelies.
11.00-—Acroes the Border.
11.15—Orch, Busse.
11.30—Orch, Coleman.

CKCH—HULLE—1210
9.15—Musique populaire.
9.45—Chansons françaises.

10.15—Disques.
10.30—Pour vous,
11.30—Causerle,
12.00—Spécial
12.45—Variétés.
1.00—Spécial.
1.20—Chansonnettes françaises.
5.05—Thé dansan*
5.30—Orch. Paul Whiteman,
6.30—En dinant.
7.00—Programmes pour enfants.
7.15—Histoires d'amour.
7,.30-—Les vacances de José.
7.45—Duyo romantique.
8.00—Les Montagnard.
8.30—Radio-Parade.
9.00—Radio-Concert Pharand.
9.30—Orchestre Car! MacDonald.
10.00—Programme de Montréal.
10.30—Spécial.
10.45—Radio-journat.

CKCO—OTTWA—1010
12.00—Variétés
6.00—Musique de danses.
8.30—Atrs vils
6.45—Danse.
7.00—Les fréres Mills
7.45—Nouvelles du vieux tempa
3.90”Bianiste.
8.30—Orchestre.
8.00—Tri0.
9.30—Orch. du Gatineau.
10.135—Orch. du Standish Hall,
10.45—Orch. du Glenlea.

mesdaines.

CRAC—MONTRE Al —736 i
330~Programme du toyer
6.15—Le bon parler français.
6.30—8pécial.
7.00—Chanteuse.
7.30—A choisir.
8.00—A choisir.
9.00—Contralto.
9.30—Salon moderne
10.00—Le merle rouge.
10.30—Orch Alex Lajoie.
11.00—Bob Crosby.
11,30—Orch. Don Bestor.
12.30-—Orch. Frankie Masters.

CFCF—MONTREAL—A00

650—Perdu et retrouvé.
7.00—En Ethiopie.
7.15--Musicale.
7.30—Jamboree.
8.00—E] Chico.
8.30—Orchestre symphonique.
9.30—Around the town.
10.30—A annoncer.
11.00—Sports.
11.05—Nouvelles.
11.30—Orchestre Glen Gray.
12.30—Henry King.

Dimanche: 14 juin, 1936
POSTES CANADIENS

CRCO—OTTAWA—F80
2.45—Disques.
3.00—Congrés eucharistique.
4.00—Disques.
5.00—'"What price loyalty”.
5.30—Disques.
8.00—Fanfare des Grenadiers.
6.30—Evénements canadiens.
6.45—Paul De Marky, pianiste,
T.00—Crinolines.
7.30—La viellle maison.
8.00—Danses.
8.30—Jardin mélodique.
9.00—La petite symphonie,
10.00—Miroir mélodique.
10.30—Chasse aux ombres,
10.45—Radio-journal.
11.00—Atlantic nocturne.
11.30—Bliue Pacific Moonlight

CKCH—HLLL--IZ10
5.00—Vos demandes.
5.30—Radio-Revue.
6.00—Les Grenadièrs.
6.30—Regards sur le monde
6.45-Paul De Marky, pianiste.
7.00—-8pécial.
7.15—Programmas Alouetts,
7.30—La vieille maison.
Ia Simmons.
8 ia
9.00—~La petite symphonle
9.30—Radio-concert Pharand.
10.30—Le vieux carillon
10.43—Radio-journai.

CRAC—MONIREAL--330
16 30—Nouvelles.
3.00—L'orchestre aymphormque Colum-

bia.
3.00—~Musicale d'Ann Leaf.
6.00-—Chansons françaists.
6.30-—Spécla
7.00—Causer'e.

7 15-—-Spécial.
: S0—Officr religieux
9.00—L'heure Ford.

phonique
10.00--Commentateur.

— Concert sym-

8.00—Les Grenadiers.

Les Ranch Boys et
Morin

R00—Le Major Bowes.
v.00 Manhattan Merry-Go-Round.

ia soeurs

| 9.30—Album de musique.
10.00—Concert symphonique.
11.00-—8port
7 CKCOHOTTAWA-—-I0360
00--Corcert.

7.30—Tri6 Trianon.
9.00--O:gue.
8.30-—Orchéstre.
$135—Panfa:e.
9.20—Orch. du Gatineau. 19.00—Alvia Waidorf taryton.
10.10—iawir-C. Ril,

 

Lundi, 15 juin, 1936

POSTES CANADIENS
CRCO—OTTAWA—880

8.00—Office religieux.
8.15--Petit déjeuner. disques.
9.00—Fin de l'émission.
12.00—Programmes du midL
12,30-—Disques.
1.30—Orchestre Rex Battle,
5.00—Les chefs-d'oeuvre de la musique,
5.15—Nouveèlles.
5.30—Disques.
8.00—Bourse.
8.15—Variétés.
8.30—Mode.
6.45~-En dinant.
7.00—Jacques Girard. ténor
7.15—Les Cavaliers De La Salle.
7.30—M. Jack.
7.45—Jimmy Namaro.
8.00—Rythm River,
9.00—Fanfare.
9.30—Chant hommage

: 10.00—Tambour battant.
10.30—Causerie.
11.15—Across the Border."
11.30—Berceuse.

CKCH—HULL—1210
: 8.00—L'horloge musicale.
9.00—Fanfare.
9.15—Musique populaire.
9.45—Chansons françaises.
16.00—Variétés.
10.3U--Pour vous. mesdames.
11.30—Radio-Revue.
12.15—Chansonnettes françaises.
12 30—Musique de danse
120—Chansonnettes francaises.
5.05-—The dansant.
5.30-—-Orchestre Xavier Cugat.
5.45—Dugan et Daily.
8.00—Le crépuscule.
6.30—Chansons françaises.
6.45——Orgue.  7.00—Jacques Girard.
T.15—Les Cavaliers De La Salle

rv.

7.30~Radio-journal
7.45—8pécial
8.00—Voix mélodieuses.
8. o-Parade.
9.00——Orchestre
9.30—Radioc-Théâtre.
10.00-—Tambour battant.
10.30-—Fémina.
10.43-—-Radio-journal.

CKAC—MONTREAL--120

7.15—Jeanne et Arthur,
7,30—Commentateur.
7.45—Trio.
8.00—Le merle rouge.
8.13—Le vicioniste tzigane
9.00-—Radio-théttre Lux.
10.00—Emission Wayne King.
10.30——Les nouvelles,
11.00—Nouvelies sportives.
11.05—~Orch. Jack Denny.
11.30—Orchestre Georges Givot.
12.00—Henry Halstead.

Use ONLHEAL--860

7 3 i :

T.00—L'oncle Troy.
7.30-—Soliste.
7.45--Nouvelles.
8.00—Orchestre Alex. Lajoie.
8.50—Voice of Pirestone
9.00—City Jmprovement League
9.30—8péclal
10.00—L'heure Contented.
10.30—Orch. Russ Morgan.
11.00—Les nouvetles

CKCO—OTTAWA—1018
12.00—Va-létés.
1.00—Spécial.
6.00—En dinant.
6.30—Alrs vifs
6.45—Mélodies.
7.00—Programme vocal,
7.30—Couleur magique.
7.40—Nouvelles du vieux temps.
8.00—Jane Grey.
9.00—Orchestre.
5séOrchestre du Gatineau,

rchestre du Standish Hall. |
1045—Orchestre du Glenlea. i

ereets en

L’INCENDIE
D’UNE MAISON

 
 

(Da notre correspondant)
PENDLETON, 12, — I} y & auel-

Que temps. un incendie détruisait
1a maison da M. Harold Hill, Celui-
ci a da sauter d'une fenêtre du
deuxième étage, sur la sol, où des
aurait péri près de sa maison en
flammes s'Hl n'avait reçu aucun se-
cours
M. et Mme Thériault, d'Ottawa,

étaient chez M. J.-B. Boudreau,
dernièrement. Au retour du voya-

ge de noces de M. et Mme Alban
Sauvé, (née Charlebois), M. et Mme
Elie Chatelain prenaient le souper
chez M. Jos Charlebois, de Wendo-
ver, et passèrent la soirée chez M.
et Mme Hormisdas Malnville. où
les mariés et un joyeux groupe
d'amis se réunirent.

M. et Mme Dick Brownrizg, M.
et Mme Harry Brownrigg et leur

fillette, de Montréal, étaient chez
M. Brownrigg dernièrement: où:

 
M. Isaac Brownrigg d'Ottawa les:
rejoignit.

MM. Cecil et Clarence McAllis-|
ter ont fait un voyage d'affaires À |

Ottawa !a semaine dernière.
Mlle Isabel McAllister, de Mont-'

réal, a passé quelque temps dans!

sa famille,

Etaient chez M. Bruno Bertrand

 
mardi dernier: les Révérendes
Soeurs Telman (soeur de Mme

Bertrand), Berthe Hélène et St -
Moïse, du Couvent des Srs Grises
de la Croix de Bourget, ainsi Que|

 

EN ROUTE VERS L'OPÉRA
 

 

 

 
VIVIAN DELLA CHIESA, soprano lyrique, qui vient d'obtenir

centrat avec le Chicago Civic Opera. Elle reçoit ici les félicitations de J.-F.
Whitney, président de l'opéra. Cette artiste est bien connue des radiophiles. messe.

 
un  

  

  
Autocars de la Cclonia! Coach et

d'hôtels, repas, visite de la v
etc, $27.2% — n

Excursions semblables & Montréol,

Billets de paquebots et d'avicns.

ALEC HOME

ere|

Voyages par Excellence
CROISIERES

Panama roucun su305-00seulement Croisière autour

Bermudes . $50.00et plus

|

CU Mende. 8555.

La Havane, Cuba $65.00 et plus EUROPE, etc.
Labrador $155.00 et plus Tarifs speciaux.

VOYAGES PAR AUTOBUS

Canada et des Etats-Unis.

Excursion à NEW-YORK(
Comprenant le voyage aller et retour per outobus, chambres

City, Washington, etc.

596, rue Sussex (prés de la gare)

 

  

  

     
       

   

   

 

   
   

    

 

de toutes les lignes d'eutocars du

TOUS

reais) $27.25
ile, théatre, grand restaurant
‘importe quel temps

Québec, Torento, Boston, Atlantic

Hôtels, VillegiGtuses.

TRAVEL CO.
Tél. Queen 2446   

 

  

 

Unelettre de M. Cyrille Delage au
directeur des jjeunes naturaliste.

vince pour y fonder

; Cette lettre accorde au R. F. Adrien, C. S. C., l'au-
torisation de visiter toutes les écoles de la pro-

des cercles de C. J. N.

Le R. F. Adrien, C. S. C., direc-
- teur général de la société canadien-
ne d'histoire naturelle et directeur
des jeunes naturalistes de la pro-
vince de Québec nous communique
la lettre qui suit et qui est une ré-
ponse du surintendant de l’instruc-
tion publique du Québec lui accor-
dant l'autorisation de visiter toutes
les écoles de la province pour y
fonder des cercles de jeunes natu-
ralistes et y donner des causeries
sur l'histoire naturelle,
On sait que le R. F. Adrien, visi-

tera dans quelque temps les écoles
de Hull. Voici le texte de la lettre
de M. Cyrille Delâge.

Québec, le 22 ma: 1936.
Rév. Frère Adrien, cs.c..
Collège St-Laurent,

Ville St-Laurent,
Montréal.

 

; Mon Révérend Frère,
i Je suis très heureux de vous aus
Loriser par les présentes à visiter
toute école sous le contrôle des com-
missions scolaires de cette Provin-
ce, à y faire connaître l'oeuvre à
laquelle vous vous dépensez avec
tant de zêle et de compétence et à

ves dans les cercles de Jeunes na-

du grand livre de la nature.
Puisse votre parole entrainante et

l'exemple des centaines de groupe-
ments déjà organisés assurer à bref
délai la généralisation de ce mou-
vement dans la province.

Veuillez agréer, mon Reverend
- Frere, l'hommage de mes sentiments
les plus distingués.

Cyrille-F. DELAGE.

burintendant

 
eeeer

Mme D. labrosse et
brosse de Bourget.
M. Edmond Mainville est allé à

Ottawa la semaine dernière, aux
funérailles de sa soeur, Mme Bris-
sette.

M. Lawrence Sauvé a passé quel-
ques temps à Ottawa.

Mile Edna Baker est revenue d' un |
vovage A Rigaud,

Une équipe d'hommes envosé par

la Cie du C. P. R. est A faire des
réparations autour de la station de

M. Isaie La-

! Pendieton.

 

ROCKLAND,Ont.
ROCKLAND, Ont, 12 Di-

manche le 31 mai, fête de la Pen-

| haita la bienvenue. A l'élévation
fils présentèrent les armes ce qui

la messe, tous se rendirent au ter-
rain, où un bon diné les attendait.

| L'assistance était nombreuse et
beaucoup d’étrangers
sents.
On soupa au champ, et au dé-

  

clin du jour chacun songea a re- .
tourner au fover se disant au re-
voir à l’an prochain.

! VISITES
| ME. Lalonde et Mile LL
|londe sont allés à Montréal et à
il'Origna! la semaine dernière.
{| M. Palma Lafleur est au chevet
j de son frere Martial. a I :anabs
: Michigan.
f ee

tecôûte. avait lieu la communion '
solennelle. Après une courte ins-
truction donnée par notre curé, une
soixantaine de garçons et fillettes
s'approchèrent pieusement de la ta-
ble sainte pour recevoir dans leur
coeur celui qui fait les délices des
anges et des saints au ciel. Dans

; l'après-midi, il y eut réception du
scapulaire, renouvellement des pro-
messe du baptême et consécra. au
S.-C. de Jésus et à la Ste-Vierge.
La cérémonie se termina par la bé-
nédiction solennelle du T. S. Sacre-
ment. qui clôtura le mois de Maric.
La chorale des jeunes filles fit les :
frais Au chant.

Mardi, le 2 juin avaient licu les
doubles funérailles de
St-Jacques, barbier bien connu de
cette paroisse et de Mme Longtin,
(Amanda Cayer) autrefois de cette
paroisse, mais qui demeurait à
Hull depuis quelques années.
Dimanche le 7 la Garde Cham-

plain faisait son pique-nique an-

nuel dans notre ville. Samedi

soir, au son des tambours et des

clairons, un certain nombre de

membres annoncérent leur arrivée

et paradèrent rue Laurier,

Dimanche matin un autre groupe |

vint rejoindre les premiers et tous

assistèrent en corps à la grand’-

M. le curé Chéné leur sou-

   

M. Aldéric!

Lisez les annonces aujour-

d'hui, elles vous disent où,
|quand et à quel prix vous
pouvez acheter le plus avan:a-

geusement ce dont vous avez

besoin. L’économie consiste à '

‘préparer sagement votre liste .

d'achats.

 

 ——_

  

  

  

   UNE BOITE
DE RÉNOVE
ENTIEREMENT UNE =
SALLE A DEJEUNER
de $ Pieces 12

Choix de 30 couleurs muperbes.

Une seule couche de Steeleote

Rubber Enamel, facilement ap-

pliquée sur une vieille surface,

donne un fini lisse, lavable, qui

résiste à l'huile, aux acides, à
laicool, au temps et à l'usage.
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AUCUNE
| Staelcols MARGUE DE |

RUBBER ENAMEL PINCEAU

   

Dans les principales quincailleries
et magasins d'accessoires d'autos.

I
 

 

qu'il requiert,

de 'ANEMIE).

livres. 
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et je pus reprendre mon travail.

—" étant un tonique efficace et très économique.

“Elle n’est plus la même”,

J

ASSERMENTE DEVANT MOI A TROIS-RIVIERES,
ce 17ème jour de juil'at 1938.

(Signé)--ROBERT POIRIER, notatre.
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le système reste affaibli par la lutte qu’il a fournie et la convalescence risque
d’être longue et pénible.
croient guéries parce qu’elles ne sont plus à l’hôpital.
combien il est facile de retrouver ses forces et souvent être mieux qu'avant
puisque le grand mal est éloigné ! Pour redonner à votre organisme la vigueur

dit-on de ces femmes qui se
Si vous saviez, madame,

TONIFIEZ-VOUS
avec les bonnes PILULES ROUGES, qui se recommandent dans tous les cas de faiblesse et d'u.:, dont |
les symptômes ou conséquences sont: pâleur, faiblesse, manque d’appétit, fatigues, douleurs de dos, de reins,
périodes douloureuses, irrégularités, troubles internes essentiellement féminins (symptômes ou conséquences

“Peu de temps après une forte attaque de grippe espagnole, j'ai dû subir une grave opération. Natu-

rellement, deux maladies aussi sérieuses et aussi rapprochées me laissèrent très déprimée.

d'appétit et ma grande faiblesse me portait à pleurer souvent.

Ma mère me fit prendre les PILULES ROUGES. En moins de deux mois, je n'étuis plus Ja même.

Mon appétit était bon et je participais aux amusements de mes compagnes. En peu de temps, je fus rétablis

Je ne puis m'empêcher de recommander les PILULES ROUGES comme

Je certifie n'avoir reçu aucune rémunération pour le témoi-

grage ci-dessus, ni aucune promesse de recevoir quoi que ce soit en argent ou autrement, directement ou

indirectement; en donnant ce témoignage, je le fais dans le seul but de rendre service à des femmes malades

l'ai été.”
comme je al (Signé)~LAURA DESCOTEAUX,

Hôtel St-Maurice.

TROIS-RIVIERES, P.9.

Puntes Rouges, partout ou par is poste: 50c ls bokte ou 3, $1.28.

PRENEZ LES BONNES

LES ROU
pour les Femmes Phles et Faïbles

Oie Chimique FRAYCO Américaine Liér. 1876. rue 5.-Dents. Monttay

J'étais bien maigre, je ne pessis pas 100

 

 
Je n'avais pas

  

  

y promouvoir l'enrôlement des élè… :

turalistes pour s'y livrer à l'étude -

est toujours émotionnant. Après -

étaient pré- .

La- |

m4
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| Monte-Belio en tête de la ligue Papineau
erepet encre camescm

LES SEIGNEURS
VOGUENT BIEN
AU ler ÉTAGE
 

NEWSOM FAI
DU BON TRAVAIL
TL TIENT CHICAGO EN RESPECT

ET WASHINGTON REMPORTE
UNE VICTOIRE FACILE.

WASHINGTON. — Buck Newsom

n'accorda que cinq coups saufs a

Chicago et les Sénateurs gagnérent

la pariile de vendredi, au pointage

de 6 à 0. C'était sa septième vic-
toire de la saison et, comme résul-
tat net de l'affaire, Washington est

à peu près ex aequo avec Cleveland

et Détroit au troisième crochet.
Les locaux cognèrent douze coups

saufs. Johnny Stone fit un circuit

en première manche.
Voici le résultat officiel:

CHICAGO
AB.R.H. Po.A.

Radcliff, cg. . ., .4 0 2 00
Piet, 2b. . . , 4 011 4
Washington, cd. . .4 0 110
Bonura, ib. .. . . , 4 0 114 2
Kreevich, cc. .. ,.2 0 0 1 1
Hayes, v-à. « + « a «2 0 0 4 3
Dykes, 3b. . . + ..8 0001
Sewell, rec. s « « » + 3 0 0 2 1
Lyons, lanc. . ¢« ¢ +2 0 0 1 2

Totaux . . . 28 0 5624 14
WASHINGTON

AB.R.H.Po.A.

Powell, cc. . .. ..2 1 2 10
Lewis, 3b. . . » « . 4 1 2 2 2
Travis, cd. .…. .4 1200
Stone, cg. . .. . 41120
Kuhel, lb. . . ., .4 0 113 1
Bolton, rec. . .. , .4 0 0 4 0
Kress, c-a. . « . « . 4 0 2 5 1
Bluege, 2b. ce ..4 0000

Newson, lanc. . , . 4 2 2 0 1

Totaux . . . . . 34 612 27 18
Chicago . . . . . . . 000000 000—0
Washington . . . . 30001020x—

Le résume
Erreurs. Washington. Points sur

coups de Travis 2, Stone 2, Lewis.
Deux bases, Travis, Kuhel, Kress.
Circuits, Stone. Sacrifice, Powell.
Doubles-jeux, Bluege à Kress a
Kuhel, 2; Kress a Kuhel, 2. Laissés,
Chicago, 3. Retirés par Lyons 3,
Newton 2. Frappé par Lyons
(Powell), Arbitres, Moriarty, Basil
et Kolls. Durée, 1 h. 39.

|Six équipes se font unelutte
intéressante dans la ligue
régionale — Quatre
clubs se partagent
la deuxième

place.

LE PROGRAMME
DE DIMANCHE

MONTE-BELLO. — La ligue
de balle aux bases Papineau
qui a inauguré sa campagne
le 31 mai, bat maintenant son

plein et donne chaque diman-

che des parties qui suscitent

un vif intérêt chez les ama-

teurs de la région.
Six équipes font partie du grou-

pe. Ce sont les Seigneurs de Monte-

Bello, Buckingham, Lefaivre, Fas-

sett, Papineauville et Masson.

Les Seigneurs mènent présente-

ment la parade avec un record

parfait de deux victoires. Ils ouvri-
rent la campagne par un succès de
4 à 1 sur Fassett, puis dimanche

dernier, ils reçurent Buckingham
et lui glissérent une taloche de 5 à
L
Le lanceur R. Bourgeois et le re-

ceveur W. Carrière ont frappé cha-
cun deux coups au compte des lo-
caux. Y. Lorrain en a fait deux
pour Buckingham.
Les Seigneurs obtmrent en tout

sept coups du lanceur Delcourt et
Bourgeois n'en accorda que six aux
visiteurs.

JOUTES DEMAIN
La ligue monte demain trois par-

ties qui devraient être très serrées.
Buckingham visite Masson; Fas-

sett va à Lefaivre et Monte-Bello se
rend à Papineauville,

JOUTES DU 31 MAI
Buckingham, 7; Papineauville, 4.
Lefaivre, 15; Masson, 3.
Monte-Bello, 4; Fassett, 1.

JOUTES DU 7 JUIN
Monte-Bello, 5; Buckingham, 1.
Papineauville, 8; Lefaivre, 5.
Fassett, 13; Masson, 11.

LE CLASSEMENT
G.P. MoyP.dm

1.000

 

Monte-Bello . . 2 0 .

Buckingham . . . 1 1 500 4
Lefaivre .. ... 1 1 500 1
Fassett . . . .. 1 1 500 1
Papineauville 1 1 500 1
Masson . 0 2 000 2

   

L’Arbre de la Science

 

Choses du domaine universel qu’il est bon
de connaître.

 

|
LES Allemands ont réduit à, que donne son assentiment à l'Acte

vingt sous le gallon le coût d’ex-
traire du charbon l'essence pour vé-
hicules-moteurs.

+ . »

IL y a présentement en France

près de 9.000.000 de femmes qui tra-
vaillent pour gagner leur pain quo-
tidien. ‘ Elles remplacent l'homme
et dans les professions et dans l’in-
dustrie.

- + .

L'AEROPORT  d'Hambourg. en
Allemagne. est relié à 75 centres
allemands et étrangers par 118 voies
aériennes.

IL s'est fabriqué l'an dernier dans
le monde 1.069.902.000 livres de soie
rayon contre 444.374.000 livres en
1929 et 823.181.000 livres en 1934.

. . .

ON estime qu'il se consume an-
nuellement 43.500.000.000 de cigaret-
tes “Camel”, 34.000.000.000 de “Luc-
key Strike" et 33.500.000.000 de
“Chesterfield”.

. 2 °

ON prétend que les Chinois de
l'antiquité furent les premiers à
faire usage de gaz délétères en guer-
e.

* . e

ON estime qu'il y a 8.000 crimi-

nels en Angleterre et de ce nombre,
2.000 ont un développement intellec-
tuel supérieur à celui du citoyen
Ordinaire.

- . *

LA fourmi mâle ne vit à l'état
d'adulte que quelques mois, mais ia
femelle vit de six a sept ans.

SOYEZ PRUDENTS
. * e

C'est La Bruyère qui a écrit.
--Souvent un mot lâché devient

Un glaive qui te menace!

FOLIES-SENTIMENTALES *
e ° .

ET. pendant que nous y sommes,
qui nous dira si le père Noé se pro-
menait nu-pieds dans l'arche...

a M
MAIS,surtout. n'oubliez pas qu'un

chien qui jappe se permet quelque-
fois de mordre!

* ° -

LE 13 JUIN

123—Déces de saint Antoine, une
des grandes âmes de la vie monas-
tique.

* L *

1525—Martin Luiher, moine dé-

froqué, épouse Catherine Von Bora.
qu'il avait fait sortir du couvent
où elle était religieuse.

Ld * e

1625—Henriette - Marie.
dette de Henri IV, rol de France.
atterrit à Douvres. Elle épouse à
Oantorbéry Charles ier.

1675—PFrontenac reçoit de covert
lant et René Lefebvre réussissent

| en avion la traversée de l'Atlantique.
. e

Um message officiel qui le répri-
mande pour avoir partagé le peu-
ple canadien en trois classes.

°

|
fille ca-

par Gil-O. JULIEN |

de Québec.

1873—Obsèques imposantes de sir

Georges-Etienne Cartier, décédé à
Londres le 20 mai.

- ° »

1886—Louis, roi de Bavière,
donne la mort.

se

e e °

1898—Mort de sir Adolphe Chs-

pleau, lieutenant - gouverneur Ju
Québec.

1901—Bonnibert, avec Spencer en
| selle, gagne le derby de Brooklyn.
Blues arrive deuxième à Parader
troisième.

» ® >

1803—Christy Mathewson, lan-
ceur des Géants, n'accorde pas un
seul coup sauf aux Cubs de Chi-
cago et les blanchit, par 1 à 0.

1911—Naissance, à Hamilton. de

Seymour Wilson, joueur de rugby
qui fut nommé à plusieurs reprises
au sein de la Sélection d'as de l'Est
canadien.

* - »

1912—Freddie Weish obtient ia
décision sur Grover Hayes dans un
match de dix rondes qui a lieu à
Columbus.

® e »

1913—Jimmy Clabby bat Eddie
McGoorty dans un match de dou-
ze assauts qui a lieu à Butte en
Montana.

° * .

1913—La ligue de balle Fédérale
annonce que si les ligues Nationale
et Américaine persistent à vouloir
influencer ses joueurs, elle déclen-
chera contre elles une guerer À ou-
trance.

° * e

1813~-Mike Gibbons met Young
Ahearn hors de combat au quatrie-
me assaut d'un combat disputé a
New-York.

. e °

1916—Frank Russell obtient la
décision sur Ad Wolgest, à la suite
d'un coup illégal porté au quatriè-
me assaut d'un combat qui a lieu
à St-Louis.

e - *

1916—Johnny Kilbane et Johnny
OTeary se livrent à Buffalo un
combat de dix assauts sans déci-
sion.

e . e

1817—Kid Williams et Pete Her-
man font à Philadelphie match de
Six assauts sans décision.

* e

1917—Décès de Louis -- Philippe
Hébert, fameux sculpteur canadien.

e . e

1925—C.-Francis Jenkins, inven-
teur de Washington. donne la pre-

Mière démonstration américaine de
télévision.

. e *

1927—Al Webster met Bob Low-
rie hors de combat au septième as-
saut d’un match qui a lieu à Bos- son.

*

1929-—Armand Lotus, Jean Asso-

1827—Jo# Dundee, champion wel.
1774—Le gouvernement britanni- .ter du monde, bat Billy Drake,

A

|

DEUX PARTLES
DE MÉRITE AU

 

LE VAUDREUIL SORT CONTRE
LES BEBES DANS UNE PARTIE
TRES IMPORTANTE.

La ligue de balle aux bases de la
région de Hull monte dimanche sur
le losange du parc Larocque un
programme qui fournira du beau
sport et qui plaira sûrement aux
nombreux clients du groupe trans-
pontin.
Selon la coutume, deux parties

sont à l'affiche. Dans le premier
engagement, le Val-Tétreau, dont la
pression est de plus en plus forte,
s'attaque au Hull-Volant qu'une
guigne épouvantable poursuit de-
puis l'ouverture de la saison. Si les
gars du Val obtiennent la décision
ils seront en pleins aux côtés du
trône, avec des chances d'y mon-
ter dans un avenir rapproché.

LE CLOU DE LA FETE
La deuxième dispute met aux pri-

ses le Vaudreuil et les Bébés de la
rué Laurier.
Le Vaudreuil est loin d'être le ta-

pis qu'il était au début du tournoi.

On peut, sans crainte d'erreur le
caser parmi les troupes vraiment
dangereuses de la ligue,
I n'entend plus à rire et, de l'a-

vis de tous les connaisseurs, la cli-
que du B. et B. n’a qu’à se bien
tenir dans le fracas de demain.
Quant aux Bébés, ils s'attendent

a une victoire, — peut-être pas fa-
cile, — mais à une victoire qui leur
permettra d’occuper sans partage le
fauteuil d'honneur sous le dais.
La première partie commence à

1 h. 45 précise. On s'attend qu'une
foule immense soit témoin des pas-
ses d'armes.

LA GÉNÉROSITÉ.
DE DEGAGNÉ

IL DONNE ONZE BILLETS DE
FAVEUR A LA MAISON DE DA-
VID QUI BAT LE NOTRE-DA-
ME.

La Maison de David enjôla Roger
Degagné pour onze transportations
gratuites et enregistra vendredi soir,
aux dépens du Notre-Dame, sa pre-
mière victoire de la saison dans la
ligue de balle molle de l'Amicale
Guigues.
Le pointage fut de 11 à 4.
Clément Aubin n’accorda que

quatre coups saufs aux Piétistes.
Sans l'erreur de Renaud qui échap-
pa le coup de Lacombe, apres la re-
traite de deux hommes en neuvié-
me manche, Clément eût enregistré
un blanchissage,

Lacelle contribua Un circuit au

succès des Barbus,
Voici le résultat officiel:—

LE NOTRE-DAME
AB Pts C HJA E

A. Gravelle, ¢c-a . 2 0 0 1 0 3
Lavigne, 2b ..... 4 0 1 4 1 1
Legault, 3b ..... 4 01 4 4 0

| Paris, cg ........ 3 0 0 2 1 0
| Dubois, ccet c-a 3 0 0 0 1 3
Renaud, rec ..... 210500
Robertson, ib ... 3 0 1 3 0 2
Laflamme, cd .. 3 1 0 0 0 0
Degagné, lanc ... 2 1 0 2 4 ©
Lépine, cc ...... . 1010 01

xx-Lacombe ..... 110000

Totaux ........ 28 4 42111 9
xx-frappe pour Lépine à la Tième.

LA MAISON DE DAVID
AB Pts C HJA E

E. Lépine, cc ..….…. 6 1 1 0 0 O
C. Aubin, lanc .. 4 1 2 012 O
Renaud, cd .. 53 0001
Bafzana, 1b ..... 4 2 1501
Gauthier, cg .... 4 1 1 1 0 0
Lacelle, c-a2 ..... 4 2 2 3 60
Bélanger, 3b .... 2 0 0 0 1 ©
Amyot, rec ...... 2 0 011 0 0
Miller, 2b ....... 3101 21
x - Savary, 3b ... 0 0-0 0 00

Totaux ..... .. 3411 72115 3
x-Savary remplace Bélanger à la Te,
Par manche :—

Maison de David 301 300 4—11 7 3
Notre-Dame .. 000 000 4— 4 4 9

Batteries: Aubin et Amyot;
Degagné et Renaud.

| LE RESUME
Coup de circuit: Lacelle. Deux

bases: Renaud, Lacelle, Doubles-
jeux: Legault à Lavigne à Robert-
son. Retirés au baton: Aubin (1D):
Renaud (2), Dubois (2), Paris (2),

Robertson, Degagné. Gravelle, Le-
gault, Lavigne. Retirés par Degagné
(4): Miller (2), Bélanger, Lacelle.
Buts sur balles: Aubin (2), Degagné
(11). 1re base sur erreur: Maison de
David. 5; Notre-Dame, 3. Laissés:
Maison de David: (6): Notre-Dame
(4). Arbitres: René Fortier et Joe
Lafortune. Durée de la joute: 586
minutes. Statisticien: oTny Monet-
te.

 
rer

Le Château-Cheese
bat l’Ottawa Car

Le Château-Cheese a battu l'Otta-
wa Car. par 7 à 4 dans une partie
de balle molie de la ligue Commer-
clale qui eut lieu vendredi soir au

pare Cartier.

dans un match de dix assauts qui a

lieu à Cincinnati.
. * *

1930-—Sir Henry Segrave trouve
la mort dans le lac Windermere.

* e e

1932—Le ministre Squires est mis
en déroute dans l'ile de Terre-Neu-
ve.

° * *

135—James Braddock bat Max

assauts au Jardin Madison de New-
York et lui enléve le championnat
poids-lourd mondial.

e *» *

1936—Le soleil se lève à 4 h. 27
à Halifax, 4 h. 7 à Montréal, 4 h. 16
à Ottawa, 4 h. 4! à Winnipeg, 4 h.
25 à Vancouver—Il se couche à 8 h.
2 à Halifax, 7 h. 42 à Montréai, 7 h
51 à Ottawa. 8 h. 18 à Winnipeg 8 à Ottawa à minuit 9.

PARG LAROCQUE

Baër dans un combat de quinze //

l‘hôtel Windsor commencera à 9 
rées de l’année.

soirée qui sera une S-O-I-R-E-E !

Compétition

 

PARIS. — Une équipe américai-
ne de base ball rencontrera les 13
et 14 juin, au cours des Fêtes de
Paris, des équipes de France et
d'Amérique latine sous les auspi-
ces de la Fédération Française de
Base Ball, fondée en 1924.

On ne peut évidemment pas pré-
tendre que le base ball soit devenu
Un sport national en France, mais
la Fédération estime que d'appré-
ciables progrès sont accomplis cha-
que année, Il y a actuellement, se-
lon les renseignements donnés par
M. Daniel Masse, Secrétaire Géné-
ral de la Fédération, 40 équipes
constituées et comprenant plus de
500 joueurs.

D'ailleurs, aux Jeux Olympiques
de cette année, une équipe françai-
se jouera contre un ‘neuf améri-
cain” le 12 août. Vers la fin du mê-
me mois, cette équipe jouera au
Stade Pershing prés de Paris,
Jusqu’à maintenant il n’existe en

France aucun joueur de base ball
professionnel: tous sont amateurs.
Chaque automne, la Fédération or-F

 

  
    
   

      

     

La fête du Moulin “A” réunira l’élite

de l’élément sportif

 

Les amis de l'Association du Moulin “A” de chez Eddy sont
priés de ne pos oublier que la grande fête de ce soir sous les toits de

gérant-orgonisateur de l'Association, fait rapport que tous les billets
sont vendus et que !‘entrain le plus vif régne chez les membres.

Tel qu‘annoncé vendredi soir dans les colonnes du ‘’Droit’’,
l'Association a préparé ur programme qui met en scène plusieurs
artistes de renom et qui laisse entrevoir une des plus agréables soi-

Et, comme on le répète au sein de l'Association, ce sera une

aux fêtes de Paris,

   

————

heures précises. Hector St-Pierre,

  
  

  

de baseball

1936

ganise une série de championnats
nationaux dont le gagnant repré-
sente la France à la “Série Euro-
péenne” qui est généralement jouée
à Barcelone. Un opuscule de 120 pa-
ges a été édité récemment, en lan-
gue française, donnant Un aperçu
de l'histoire du “base ball” en Amé-
rique, en Europe et en Asie, expli-
quent les règles et le calcul des
points. La conclusion de ce petit
livre est que le “base ball” est un
sport complet, et qu’il devrait être
pratiqué davantage qu’actuellement.|
Le Ranelagh Club a une équine

de base ball ainsi d'ailleurs que la
Préfecture de Police. C'est 1'équi-
pe du Ranelagh qui remporta le
championnat en 1935.
Déjà en 1911, on joua au base

ball en France, mais ce jeu ne se
développa vraiment qu'après la
guerre. Alors, Gaston François,
membre américain de la Y. M. C. A.
originaire de New-Jersey, en dépit
de son patronyme français, orga-
nisa la Ligue de “Base Ball” de Pa-
ris qui fut plus tard absorbée par la

Fédération.
 

CARLETON VA A

 

CHICAGO CONTINUE SA POUS-
SEE TRIOMPHALE AUX PRE-
MIERS RANGS DE LA NATIO-
NALE.

CHICAGO. — Les Cubs ont en-

registré vendredi leur neuvième

victoire consécutive aux dépens des

Abeilles qu'ils écrasèrent sous une

avalanche de 17 à 1. Phil Cavaretta

et Tex Carleton frappérent des cir-

cuits.
C'étaient la septième victoire de

Carleton contre deux défaites,

Ken O'Dea, qui remplace Hartnett

derrière la plaque, frappa un triple

et deux simples pour faire entrer

cinq coureurs, Etham Allen en fit

lui aussi compter cinq au moyen

d’un triple, un double et un simple.

Andy Pilney, ct-devant de Notre-
Dame, fit ses débuts sous les cou-
leurs des Abeilles et frappa une
maigre hirondelle lors de son uni-
que voyage au marbre.

Une foule de 22.087 personnes fut
témoin de la joute.
Voici le résultat:—

BOSTON
Ab R H Po A

Urbanski, c-a. . . 400 2 2
Thompson, ed. ... 3 0 0 3 0
Jordan, 1b . . . . 4 0 110 0
Berger, ec. .. 40010
Cuccinello, 2b . . 301 1 4
H.Iee, cg .. ..+ 3 0 2 40
Coscarart, 3b .….…... 40102
Lopez, rec. . .. .. 2 0 0 3 0
Lewis, rec. . .. 211900
MacFayden, lenc. .. 0 0 0 0 ©
a-Pilney . . .., 109900
Reis, lanc. Le... 00 0 00
Smith. lanc, . . 10101
b-Haslin ..... 1 01 0 0

Totaux . 32 1 824 9
CHICAGO

Ab R H Po À
Hack, 3b .- , . € 3 1 1 1
Herman, 2b . 33 2 43
Galan, cc. . . .. 31130
ODea, rec. . . ., . 5 2 4 2 0
Demaree. cd... ,.. 4 1 1 2 0
Stainback, cd... . 2 1 0 1 ©
Allen, cg . +» 81330
Cavaretta, 1b, . . . 68 2 2 8 ¢
English, c-a. 5 2 2 3 5

Carleton, lanc, 4 1 10 3

Totaux . . 42 17 17 27 12
a—Frappe pour MacFayden à la 5e.
b—Frappe pour Smith à la fe.
Boston . 000 000 100— 1
Chicago . . . . . . 004 262 30x—17
LE RESUME: — Erreurs. Cucci-

nello. 2: MacFayden. Points sur
coups de Smith, Hack, Herman, O-
Dea. 4; Demaree, Allen, 5: Cavar-
retta, English. Carleton, 2. Deux
bases, Smith, O'Tea, Allen, English,
2. Trois bases, Allen, ODea, Cir-
cuits, Cavarretta, Carleton. Bases
volée. Hack. Sacrifice, Urbanski.
Doubles jeux, Smith à Urbanski à
Jordan; Herman à English à Ca-
varretta; Carleton à English à Ca-
varretta. Laissés, Boston, 11: Chi-
cago, 11. Bases sur balles de Mac-
Fayden, 5: Reis, 3; Smith, 2: Car-
leton, 6. Retirés par MacFayden, 3;
Carleton, 1. Coups sur MacFayden.
6 en 4; Reis, 4 en 1-3. Smith, 7 en
3 2-3. Perdant, MacFayden. Arbi-
tres. Stewart, Reardon et Pinelii.
Durée, 2 h. 17.

pressent
 

 

L LES FRAPPEURS )

* P AB PtsC Moy
8, Martin. cardi-

Sullivan, Indiens 33 112 18 46 4il
naux 41 138 135 54 391

Gehrig. Yankis ..

   
" Jordan, Abeilles . 55 266 34 80 354

VIVE ALLURE,
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Les honneurs
à Mme Mulqueen|

TORONTO-—- Mme F.-J. Mul- |
queen a enlevé Je championnat
de golf féminin d'Ontario. grâce ;

à la victoire de 2 à ] qu'elle al
remportée vendredi sur Mme J--|]
Ë McDougald. dans le match dé-
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cisif du tournoi annuel.

LES YANKS
SE DÉMÈNE

LEUR SOLIDE JEU AU BATON
LEUR DONNE UNE AUTRE
VICTOIRE SUR LES CHAM -
PIONS.

NEW-YORK — Les Yankis ont

battu les Tigres, par 9 à 6, dans

une partie de la ligue Américaine

qui eut lieu ici vendredi, C'était la

deuxième victoire consécutive des

gens de McCarthy.

Red Rolfe hissa un circuit au

compte des vainqueurs, Simmons et

Rogell en tapérent chacun un pour

les tigres. Jorgens, avec un triple

et deux simples, joua un grand

rôle dans la victoire locale.

Crowder et Kimsey. lanceurs des

Tigres, se firent bafouer pour un

tata] de seize coups.

C'était la septième victoire de

Charlie Ruffing contre cing défai-

tes. Il n'accorda que six coups

Voici le résultat:

]

   

DETROIT
ab, v, h. po.a.

Rogel] c-a + ++" 5 1167

Fox cd .. .. ..... 3 1 à 1 0

Gehringer 2b. ..,.... 3 2 1 2 5

Goslin cg + - cree 3 01 0 0

Simmons ce -.....…. 4 1 1 2 0

Burns 1b... 8 np 123 OC

Owen 3h .. ...c. vv 4 0 1 1 2

Reiber rer , 4 A n 000

Crowder lance .. no nnn

Kimsey lane .... ... 3 1 1 0 3

aWhite , 1 nn 90 N 0

Tnhtaux . . 33 6 6 24 17

NEW - YORK
ah, r. h. po. a.

Crosett: r-a , . 4 202 4 8

Rolfe 3b.. . . - .... 4 à ? 11

DiMaggio cg «- -.-- 21 7 Nn 0

Gahrig 1b... 4 1 2 9 2

Selkirk cd . ..….. .…. 4 1 A 2 ®

Chapman cc +..…..". 4 0 1 40

lazzert 2b... ,. 4 1 2 2 2

Jorgens rec ...…….…. 4 0 3 4 0

Ruffing, lance ...... 4 0 2 1 2

Totaux ... +. 24 9 16 27 10

a — franpe pour Kimsey à la 9e

Détroit ....- . 100 040 010—G |

New-York .. . 560 201 Oix—6

La résumé — Erreurs — Buffing,

Roife, Goslin. Points sur coups da

Burns, Selkirk 2. Chapman, l.azze-

ri 2. Jorgens, Gehrig, Rogell, 2. Gos-

lin, Rolfe, Simmons. DiMaggio.

Deux bases sur — Goslin Crosettls

Trois bases - Jorgens. Circuits -

Rogell, Rolfe, Simmons. Sacrifice-

DiMagzio. Doubles jeux - Roggel à

Burns 2: Rutfing à Crossetti à

Gehrig: Gehringer & Rogell a Burns

3: Lazzeri a Crossett] à Gehrig.

Laistés - New-York &; Détroit 5.

Bases sur balles - Ruffin, 5. Crow-

der 4. Kimsey 2. Retirés par Ruf-

fing 2. Coups sur Crowder, 1 en 2-3

Kimsey 14 bn 7 1-3. Perdant - Cow-

der.
et Quinn. h 8.

meer
KUHEL PERD 5100

WASHINGTON, 13.—Joe Kuhel,
ler but de Washington, a été mis a
une amende de $100 par le président
Clark Griffith pour prétendues voles

Durée — 2

 

53 205 64 75 366 de fait contre trois chroniqueurs
a DiMaggio, Yankis 36 171 37 62 363 | sportifs de Washington après ia

heures 3 Vancouver—La lune se lève ; J. Moore, Phillies 43 172 38 62 360 | joute Ge jeudi entre les Sénateurs , Arbitres: Magerkurth. Quigley et
et les Bas Blancs de Chicago.

Arbitres - Ormsby, McGowan|

SES GENS ONT
ENFIN RÉUSSI
À L'EMPORTER

ILS PRENNENT LA MESURE
DU LAURIER DANS UN
TOURNOI INTERESSANT.

Les manieurs de raquettes de
Gardens ont secoué la guigne qui
les talonnait depuis l'ouverture de
la saison pour triompher du Lau-
rier, par trois matchs contre deux,
dans un concours de la Fédération
canadienne-française.
Le clou de la séance fut sans

contredit le simple féminin que ga-
gna Mlle Fortier, du Laurier. Elle
triompha de Mlle Danis, par 6-8,

autre victoire.
Les troupiers de Gardens enle-

vèrent tous les matchs doubles.
Voici les résultats des épreuves:

Simple féminin
Mlle H. Fortier, du Laurier, dé-

fait Mlle J. Danis, de Gardens, par
6-8, 12-10, 6-2.

Arbitre, M. H. Charlebois.
Simple masculin

F. Cloutier, du Laurier, défait
R. Lavergne, de Gardens, par 6-3,
6-3. Arbitre, M. Geo, Cholette.

Double féminin
Milles 1. Lefort et Y. Lamoureux

de Gardens, défont Mlles A.
D'Aoust et L. Cholette, du Laurier,
par 9-7, 6-4.

Arbitre, Mlle À. Soublière.
Double masculin

M. Baril et A. Beauchamp, de
Gardens, battent Léo Lanctot et
Ed. Soublière, du Laurier, par 6-4,
7-5, Arbitre, M. H. Dubois.

Double mixte
Mlle A. Soubliére et H. DeCoeli,

de Gardens, défont Mlle Y. Miron
et R. Ayotte, du Laurier, par 6-1,
6-2. Arbitre, M. G. Cholette.

Final: Gardens, 3;Lau3; Laurier, 2.

HIGHFLEET 

LA POULICHE

:

DE

;

GEORGES Wi-
DENER BAT RUST DUNE
DEMI-LONGUEUR.

NEW-YORK— High Fleet, pouli-
che de Georges Widener qui a gagné
les Oaks du Coaching-Club, a tri-
omphé d'un bon groupe dans le han-
dicap Blossom Time, épreuve princi-

pale de la séance de vendredi au

champ d'Aqueduct.
Courant le long de la clôture inté-

rieure et sur un tracé moins rapide

qu'à l'extérieur, elle résista coura-
geusement à la pression de Rust et
de Kate et l’emporta par une demi-
longueur. Une demi-longueur sépa-
rait Rust et Kate. Valse, à William
Woodward, arriva dernière, bien loin
derrière les premières à finir. High
Fleet courut le mille en 1’38” 2-5.
re

HUBBEL PERD
JOUTE SERRÉE

FRED SCHULTE TAFE UN SIM-

PLE POUR DONNER AUX PI-

 

 

SUR NEW-YORK. |

PITTSBURG. Le simple de
Fred Schulte en neuvième manche.

fit entrer le point qui donna aux

Corsaires une victoire de 3 à 2 sur
les Géants, dans une partie de la
ligue Nationale qui eut lieu ici ven-

dredi. C'était le quatrième coup!

sauf de Schulte. II y avait alors,
deux homines de retirés.
Le simple de Brubaker avait fait

compter Paul Waner en huitième

pour égaliser les chances.
Bill Swift eut l'avantage sur Carl

Hubbell dans la case.
Voici le résultat officiel.—

NEW-YORK

© oO

N
æ
a
-
S
o
0
O
O
O
0
O
0
O
O
#
A
-
P

Moore, cd Ce
Whitehead, 2b Cees
Leslie. 1b
Ott, ed .. ...oeese
Leiber. cc
Mancuso,
r Davis
Danning, rec ...

Mayo, 3b
Bartell, c-a ........

| Hubbell, lanc

-
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Totaux 31 6x26 14
r-court pour Mancuso 3 la 9e.

| x~-Deux de retirés quand le point
décisif fut compté.

&  PITTSBURG
AB R H POA

Jensen, cg ... ...... 5 101 0
Schulte, cd Leress 5 0 4 30
P. Waner, ¢¢ .....- 3 2 1 5 ©
Vaughan, ¢-& ...... 4 0 2 1 3
Suhr, 1b ....... ……. 40271
Brubaker, 3b ....... 4 0 1 2 1
Lavagetto, 2b ...... 4 0 0 2 1
Todd, rec ....cc.... 4 0 0 5 1
Swift, lance ........ . 40101

Totaux ........... , 37 31277 8
Par manche:—

New-York ... .... 000 020 000— 2
Pittsburg .. ...... 000 001 011— 3

LE RESUME
Erreur: Swift, Points aur coups de

Leslie, Suhr, Brubaker, Schulte.
Deux bases: Vaughan. Trois bases:
Jensen. Sacrifices: Hubbell, Lesife.
Double-jeu: Suhr à Vaughan. Lais-
sés: New-York, 6; Pittsburg, 9. Ba-
ses sur balles de Swift 2. Hubbell
1. Petirés par Swift 2, Hubbell 4 
Moran. Durée: 2 h. 10.

A

12-10, 6-2, après un débat acharne. |
F.Cloutier donna aux Hullois leur |

A TRIOMPHÉ

 

LA GUERRE REPREND CHEZ LES TRANSPONTINS

 

SÉGUINMÈNELA RONDE CHEZ LES TAPOCHEURS

LE GARDENS SORT DU TOMBEAUIL’AS DUCAPITAL

MAINTIENT UNE
BELLE MOYENNE
 

 

LES CANDIDATS |
AU GRAND DERBY

Voici les inscriptions au derby
de Détroit qui se court cet aprés-
midi:—

 

 

   
Rushaway.... . Longden ... 123
aHollyrood ........ Saunriers . 119
Split-Second . .... Hanford ... 114
Tatterdemalion ... Workman .. 119
Tugboat Frank .... Deering . 119
Flag Cadet ........ Turner ..... 119
Jimmie Cabaniss .. Porter ..... 119
aSparta ........... ( ) .. 114

a--entrée H.-P. Headley.

+

78EE 

TONY MANERO
DEPLOIE SES
AILES HIER

STAN HORNE DE L'OTTAWA
HUNT CLUB EST A DEUX
COUPS EN ARRIERE DES ME-
NEURS.

FONTHILL, Ont., 13.—Tony Ma-
nero, de Greensboro, C. du N. cham-
pion ouvert des Etats-Unis, a fait

1a deuxiéme ronde de 18 trous en 70
coups vendredi pour égaliser les
chances avec deux autres Améri-
cains, Craig Wood et Zell Eaton,

qui eut aussi ont à date un total de
145 coups dans le tournoi ouvert
du General Brock.

Wood, qui prit les honneurs de la
première journée, avec 70, a dû se
contenter d'un 75 hier. Eaton, un
nouveau venu dans les tournois
d'argent du Canada, a fait 74 hier.

La bourse du concours est de 4.100.
Byron Nelson, du New-Jersey, suit
les trois meneurs avec deux coups
de plus.

T1 reste 60 golfeurs en lice aujour-
d'hui. Stan Horne, de l'Ottawa
Hunt and Golf Club, fait belle figu-
re avec 73 liter at 74 la veille. Dick
Kerr, Toronto Hunt Club, a fait 72
le premier jour et 75 vendredi. Les
deux Canadiens sont dans la méme
classe que Ralph Guldanl de St-
Louis et Paul Jones, de Whittier.

     
À l’Ombre du Sobranié

de Sport

+

La course est serrée chez
les frappeurs de l’Ami-
cale Guigues — Dix

rudes troupiers.

LES EQUIPES FONT
DU SOLIDE TRAVAIL

Séguin. valllant joueur du Cap:-
tal, mène présentement la parade
chez les frappeurs de la ligue da
balle molle de l’Amicale Guigues. IL

a en effet à son crédit cinq coups
en dix efforts, après avoir participé
à trois débats.

Labelle occupe la deuxième plave,
avec deux coups en quatre Voyages,
et Xavier Gravel suit avec cinq

coups en neuf presences au Inar-
bre.
On est assurés d’une course inté-

ressante chez les vogneurs.
Le Capital mène au champ avec

une moyenne de 936 et le Diabla
Rouge bat la marche au bâton, aveg
une moyenen de 283.

LES FRAPPEURS
Voici, à date, la situation chez les

p
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frappeurs:
Joueur, Club P.AB.C. Moy
Séguin, Cap . . . . 310 3 300

Labelle, DR. . . . . 1 4 2 500
Lapointe, DR... ... 1 2 1 500
Laflamme, ND. . , . 1 2 1 500

A. Gravelle, ND... ., 1 2 1 3500
X. Gravel, DR. . . 311 5 454
S. Aubin, DR. . ,.. 3 9 4 444
Dalalire, MD. , , . . 3 7 3 428
Leblanc, DR. . . . . 310 4 400
Gauthier. M.D. . . 3 8 3 35
Légende — Cap: Capital; DR?

Diable Rouge; N.D.: Notre-Dame;
M.D.: Maison de David.

TRAVAIL DES CUBS
Au champ

Capital, 936: M. de David. 927;
Diable Rouge. 917; Notre-Dame, 901,

Au bâton
Diable Rouge. 283; Capital,

M. de David. 226; Notre-Dame,
Les Cirowits

Les joueurs dont les noms suivent
ont frappé chacun un circuit:
Potvin ei Arsenault, du Capital:

Proulx et Lacelle. de la Maison de
David, Xavier Gravel et Brazeau,
du Diable Rouge.

681;

72. 

  

\
par Gil-O. JULIEN [
 

LA ligue de balle aux bases de la
Cité d'Ottawa que l'on pensait en-

foule dans un tombeau lugubre, est

encore pleine de vie.

Gill, Frank Boucher, Jim Lane et
Joë Lafortune. Le groupe, réorga-

nisé ce printemps, fait de l'excel-
lente besogne et attire des foules

considérables à ses engagements.
Toutes les parties sont jouées sur

le losange du club Eastview, sur les
bords de la rivière Rideau.

. . .

RECORD LOCAL

LES amateurs sont priés de noter
que c'est Polly Drouin qui détient

le record local pour la saison cou-
rante — le record d'avoir retiré dix-

huit hommes au bâton. Il porte les
couleurs des Professionnels de la

 
RATES UNE BELLE VICTOIRE, Capitale, une des plus belles trou-

pes que l'on ait vues à l'oeuvre de-

p’'- Irngiemps dans nos parages.
Eastview et la Côte (4 Sable dic-

P--.….1 €JX aussi de vaillantes trou-

pes. En somme, la ligue de la Cité
joue un beau rôle dans notre vie
sportive.

* . .

JEU A LA MODE

LE jeu de paume au filet est tres
en vogue par le temps qui court.
Et nous constatons avec plalsir

qu'il jouit d'une grande popularité

au sein de notre élément canadien-
français.
La Fédération canadienne-fran-

çaise mérite de chaleureuses féli-
citations pour je beau travail qu'el-
le fait chez nous. Elle a droit a
l'encouragement de tous les sportifs
de la région,

IDEE ORIGINALE
CETTE idée originale de faire du

! hockey en plein coeur d'été se con-
| tinue cette année au lac Placide où
“Cap” Bertrand conduira le 4 juil-
let le St-Gérard, champion de la ré-

gion de Hull, et Cornwall pour une

série de deux joutes.
Bertrand se propose aussi d'orga-

niser pour une autre équipe popu-
laire 'd'Ottawa une série au même
endroit, Il n'en annoncera les dé-

tails que plus tard.
. > .

DANS LA SOUPIERE

POLLY Drouin, joueur du club de
hockey Canadien. est un produit
des rangs juvéniles d'Ottawa . . .
Heinie Schuble a fait cing clubs
depuis que les Tigres de Détroit
l'ont congédié ITiversdernier . . . il

 

à Rochester .

Columbus et Columbus le vendit à
Houston . . .
tiennent le record moderne d'avoir ,

joute .

ladeiphie Nationa) Charlie:
Root, 

i en Californie . . ,

Et cela grâce aux efforts de Dave

!

PAROLES CELEBRES

C'est un excellentplacement cea
; le prix est sûr de monter ., . !

. *

| SUR LE PONT DES SAPEURS

CE garçonnet qui vendredi donne

sur la chaussée de la rue St-Lau-
rent à Hull une performance re-
marquable sur patins à roulettes .. .
Ces marchands qui n'ont jamais

les aubaines qu'ils annoncent , . .
Les revendeurs qui passent sur le

marché une partie de la nult à se
querelier . . . Les chauffards que
roulent constamment en plein mi-

lieu de ia rue . .

TRIPLEÉGALITÉ
SUR LE TRONE

LA COURSE CHEZEDDY FOUR-
NIT DU SPORT TRES INTE-
RESSANT, — LE MOULIN “A”
SECOUE LE WOODLAND.

Le Moulin “A” a pris la mesure
du Woodland, dans une partie ds
la ligue de balle molle de l'associa-
tion récréative Eddy, jouée vendre-
di soir. Le pointage fut de 20 à 5.
Lionel Tremblay, as des vain-

queurs, frappa deux circuits durant
le massacre. H. Corneau réussit un
circuit et un triple. Ludger Four-
nier, du même clan, eu trois dou-
bles en trois voyages à la plaque.
Chez les vaincus, Cyrias Chartier
fut le meilleur frappeur avec un tri -
ple et un simple.
La victoire du Moulin “A” laisse

trois clubs ex aequo en tête de la
ligue, soit le Woodland. les Méca-
niciens et le Moulin “A”.

LE RESULTAT
Le Woodland 001 210 1— 5
Le Moulin “A” 007 628 x—20

Arbitres: Ed. Richer et A. Gau-
dreau,
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D£ PINCEAU ©
ÿ AUCUN RENQV£

; ÿMANQUE
MENT u N3

AUTO fut envoyé à Tolédo qui le vendit:
. Rochester le passa :

aux Cardinaux "qui le vendirent à‘

Les Cardinaux dé-:

lanceur vétéran des Cubs,
ses” acheté une terre de 1300 acres |

   SUFFIT POUR

LA REMETTRE

A MEUF
   
     fa

compté 28 points dans une seule :

. Bucky Walter. l'en der- |
nier joueur de 3e base, est aujour- |
dhui le plus habile fanceur du Phi-;

Vendeurs Autorisés

DOMINION GARAGE
ET TAXI

227, rue Dalhousie
Rid. "471

Ottawa

Tél:
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Le “Cinéma-

dilettantisme”

 

COMME SUITE DE L'ANALYSE

DE L'ALLOCUTION DU SAINT-

PERE, AUX JOURNALISTES

CATHOLIQUES, NOUS CITONS

UN RESUME PREPARE PAR

LA “ CROIX" DE PARIS.

De plus, Sa Sainteté a vu,
d'après les comptes rendus du Con-

Brès, que cellui-ci s'est occupé d'un
certain dilettantisme, d’un cinéma

dilletantisme, soit par rapport à la
Presse cinématographique, soit par
rapport à la production en fait un
dilettantisme dans la production,
11 se trouve plus facilement dans

le presse. Il à semblé à Sa Sainteté
que le Congrès s’est prononcé con-

tre une telle forme de dilettantis-
me, contre cette habitude de pren-

dre les chôses trop facilement. À ce
propos, le Saint-Père a évoqué une
expérience personnelle pour mieux
éclairer ga pensée. T1 y a une tren-
taine d'années Ou un peu plus — le

Satnt-Père releva en souriant ce
privilège de pouvoir compter ses

propres années par trentaines —
beaucoup se croyaient écrivains ou
critiques d'art: ce dilettantisme
était à la node: et le Pape lui-mê-
me se souvlent d'avoir reçu de

nombreuses cartes de Visites de

personnes qui se mualifiaient d'é-
crivain d'art, de critique d'art. La

littérature semblait comme enva-
his et inondée par ces mots. C'était
une chose évidemment déplorabla
parce que tous se croyaient deve-
nus compétents dans l'art, dans

la presse, dans la littérature d'art:
c'était alors un ensemble de vrates

misères. De ces misères passées, il
demeure néanmoins quelques sur-
vivances; 11 v a encore de gens

qui, sang l'être, se disent écrivains

ou éritiques d'art. Cela sa com-
prend blen, car il est toujours plus
facile d’être dilettante que d'être

compétent: c'est pour cela que le
dijettantisme est un vrai synony-
me d'incompétence. En traitant du
dillettantisme du cinéma, les con-

gressistes ont fait se souvenir à
Sa Sainteté d'un bon livre, édité il

y & ‘une quarantaine d'années par
un Francais savant, 'abhé Klein, et
font le titre est précisément "Au-
tour du dilettantisme”. Ti traitait

du dilettantiame tel qu'il se présen-.
tait dans tous les domaines, car une
telle mode voulait pénétrer un peu

partout, même dans l'art de l& pa-
role. Or, Sa Sainteté exprime avec

tout.gon coeur l'espoir que la di-
lettantisme n'entre pas dans le
champ du cinématographe: le di-

Jettantisme n'a jamais porté de bons
fruits, car, répète-t-il, 1! est ayno-
nyme d'incompétence, sauf de ra-

Tes exceptions.”

AU RIDEAU

Le Rideau présente cette semaine
First A Girl”, l’une des plus bril-
lantes comédies musicales de l’an-
née, avec essie Matthews dans le
rôle principal.

Le film comporte une intrigue
d’un intérêt captivant, et la plupart
des scènes se déroulent dans les dé-
cors magnifiques de Monte Carlo ou
de Paris.

“First À Girl” est un cas original
de double personnalité. eJssie Mat-
thews personnifie une jeune actri-
ce dont le métier consiste à parader
sur les scènes de cabaret habillée
comme une jeune homme.
Un jour, yn impresario éminent

l’aperçoit et se rend compte que la
jeune fille est une artiste de pre-
mière grandeur. Il l’engage pour
une longue période, en lui donnant
un salaire énorme. Mais elle doit
conserver sa personnalité masculi-
ne en dehors de la scène. Il est
alors facile d'imaginer les compli-
cations qui surgissent dans la vie
de la jeune fille.
Ce film comprend plusieurs chan-

sons délicieuses et des danses nou-
velles. Sonnie Hale tient le rôle
de gérant de Jessie Matthews.
Pour mercredi, le joli film fran-

çais “La Maison du Mystère”, dont
nous ferons l’analvse lundi, au Car-
net de Cinéma. Vendredi et fin de
semaine, un autre film recomman-
dable: “Rose Marie”. Programme
de cette semaine, entièrement re-
commandable,

AU CENTRE

Encore une, fois la voix merveil-
leuse de Grace Moore remplit le

cinéma Centre de ses sons merveil-
leux son dernier film “The King
Steps Out” ayant pris l'affiche hier
pour une semaine. C’est là son troi-
sième grand succès au cinéma, et
tous les amateurs de musique se
souviendront de ses films.

Ce dernier film a été dirigé par
JJoseph von Sternberg dont les suc-
cès passés ne se comptent plus. On
verra aux côté de la grande canta-
tree des acteurs comme Franchot
Tone, Walter Connolly, Raymond
Walburn et Victor Jorry.

§

 

été écrite par Fritz Kreisler, le
grand violoniste et compositeur si
blen connu depuis l'introduction de
son “Caprice Viennois”, Il & écrit
plusieurs pièces spécialement pour
ce film.

Il semble inutile de dire que Île
dernier film de Grace Moore est
destiné à éclipser le succès précé-

dent. L'intrigue en est captivante au
possible, et elle se déroule dans Tes
merveilleux décort de ’Autriche im- B,

es

périaliste.
Pour tous.

 

Théâtre
A toutes les personnes qui recevront, MER-
CREDI SOIR, le 17 juin, un COUPON “BLEU”,
le Théâtre Français donnera un

SERVICE DE TROIS PLATS
(AVEC COUVERCLES)

Français
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Le film qui fit courir

E QUE L'ON VIENT DE

LE COMEDIEN QUI SOULEVE
TOUJOURS UNE TEMPÊTE OE RIRES-

PIERRE LARQUE
dW

de=of
wee 77

MADELEINE GUITTY /’ ,ANDRE ROANNEALICE FIELD

tout Montréal!
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| bourg a quitté le royaume

De plus la musique de ce film a | s'être querellé avec son père il s’est
engagé à la Légion Etrangère. Cing ;

 

QUELS FILMS
CHOISIR?

 

L'appréciation morale que nous
donnons des films désignés ci-des-
sous est faite par la Centrale Ca-
tholique de Paris et par l'Interna-
tional] Federation of Catholic Alume-
nae of Brooklyn, E.-U, les dossiers
Harrison, les Comités catholiques
des diocèses de Détroit, de Chica-
go et de New-York.

THE KING STEPS OUT

Convenable.

SHOW BOAT

Adultes.

$1000 A MINUTE
Convenable.

IN LOVE WITH LIFE
Convenable.

MODERN TIMES
Convenable.

BURNING GOLD
Convenable.

SINGING KID
Convenable.

ROAD GANG
Convenable.

LE PRINCE DEAN
Convenable.

UN SOIR DE BOMBE
Adultes.

DIAMOND JIM
Convenable,

HER MASTER'S VOICE
Convenable.

THE MOON'S OUR HOME
Adultes,

BIG BROWN EYES
Convenable.

FIRST A GIRL
Convenable.

LA MAISON DES MYSTERES
Convenable,

ROSE MARIE
Convenable.

AU LAURIER
Parmi les films annoncés par le

Laurier, il faut notre "Le Prince
Jean”, à l'affiche, mercredi et jeu-

di prochain. Nous citons aujour~
d'hui l’appréciation de “Choisir”:

Scénario. Le prince Jean
d'Axel, héritier du trône d'Axel-

après

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

—

ans aprês il débarque à Marseille et
comme durant ces années où on le
croyait mort, son frère Léopold a
succédé à son père, le chef de la
police ayant eu vent de ce retour,
est envoyé par le roi à son frère,

pour le prier, contre le service d’une
bonne rente, de disparaître à tout
jamais. Mais Jean apprend par

Liétard, chef de la police, que la
femme qu’il aimait estfiancée au
ridicule baron d'Arnheim.

11 décide de rentrer dans son
pays, parait à une soirée de bien-
faisance où il retrouve sa fiancée,

Claire, qui l'aime encore, un oncle
qui l'a toujours soutenu et son frè-

re Léopold qui tremble devant lui.
Des lettres compromectantes pour

Claire et pour lui ayant disparues,
le prince apprend qu'elles ont été
volées par Arnheim, il parvient à
les reprendre, les brûle, puis, dé-
daignant le trône et laissant son
frère à ses perfidies, il simule un
accident d'auto et s'enfuit avec
Claire, grâce à la complicité de son
oncle,

Interprétation. Bonne avec

Pierre Richard, Wilm, Debucours,
Nathalie Paley, Aimé Clarioud.

Exploitation. -— Malgré la com-
plication apparente du scénario et
quelques invraisemblances, l'action

est très vivante et se dénoue sui-
vant un rythme accéléré qui plaira.
Note morale, — Une scène au dé-

but qui jour:nit être gupprimée

nous montre Axel liant conversation
avec deux femmes, à Marseille, et en

introduisant une dans sa chambre.
Le caractère de la liaison de Jean
avec Claire n'est pas nettement dé-

fini. A-t-elle été sa maîtresse? ou
seulement sa fiancée. Pour ces ré-
serves, classons-le pour adultes.

—

 

 

Les Jours

de Vacances sont

Arrivés!

Lorsque la famille est en

villégiature faites du

TEA GARDEN
votre foyer.

Diner . . “+. + + + 2 0

Thé d’après-midi . .

Déjeuner de club . .

°

Tous les repas préparés indivi-

duellement. Pas de production
en masse.

APRES LE SPECTACLE

Entrez pour déguster des gau-

fres chaudes — du poulet — du
chopsuey. Notre chef se fera

un plaisir de préparer
mets préféré. Ouvert
nuit.

votre
toute la
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145, rue Sparks Q. 8470
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LE DROIT OTTAWA

AU REGENT
La principale attraction est ‘The

Moon's Our Home”dont les ve-
dettes sont Margaret Sullivan et

Heury Fonda, Fort invraisembla-
ble dans son intrigue et par les ca-
ractères qu'il dépeint, ce scénario
est rchaussé par la verve des in-
terprètes et par une direction ex-
cellente. C'est l'histoire de deux cé-
lébrités, une actrice populaire et
un auteur en vogue qui s¢ rencon-
trent, s'aiment, sans savoir qui ils

sont l’un et l'autre, s'isolent dans
Un village enneigé de la Nouvelle-
Angleterre, se disputent et se ma-
rlent our ensuite se séarer et, en-

fin, se réunissent dans un bonheur
qui promet d'être éternel le mo-
ment où l'un et l'autre apprennent
leur réelle identité. Le jeu de Mare

garet Sullivan est excellent mals
Henry Fonda montra un eu trop

de réserve et manque d'expression.
Le second film est Big Brown

Eyes,

AU CAPITOL
Le bel accueil fait à la version

de 1936, de “Show Boat”, au Capi-
tol cette semaine, s'adresse surtout
à Irene Dunne, qui y incarne une
Magnolla comme on n’en vit jamais
ni à l'écran ni à la scène dans cet-
te pièce que Jerome Kern et Oscar
Hammerstein ont conjointement ti-
rée du meilleur roman d'Edna Fer-
ber

 

 

La grâce et l'enthousiasme que!
met Irene Dunne dans l'interpréta-
tion de son rôle a peut-être contri-
bué par contre à faire trouver un
peu fade la façon dont Allan Jones,
à la voix pourtant si agréable, cam- ‘
pe le personnage de Ravenal. La
merveilleuse voix de baryton de
Paul Robeson ne laisse qu'un re-
gret, celui de ne pas l'entendre plus
souvent au cours du film.
Quand au joli ryman que racon-

te “Show Boat”, rappelons seule-
ment avec quelle fraîcheur est re-
dite lidylle de Magnolia, jeune pre-
miére au "théâtre flottant” de ses
parents, et de Ravenal, qui devient
son partenaire sur la scène, puis
son amoureux et plus tard son ma-
ri. — Pour adultes.

AU FRANÇAIS
Avec deux bons fils pour lundi

(“$1000. a iMnute” et “In Love
with Life”). le Français présente-
ra, jeudi, “Modern Tihes”, avec
Charlie Chaplin. Ce sera une ex-
cellente semaine, avec des pièces
toutes recommandables.

“MODERN TIMES”
(d’apres Choisir)

Genre: Film comique et satirique
— Auteur: Charlie Chaplin. — Ré-
alisateur: Charlie Chaplin — Musi-
que: Charlie Chaplin — Interprè-
tes: Charlie Chaplin, Paulette Go-
dard — Origine: Américaine—Pro-
duction: Charlie Chaplin — Distri-
buteurs: Aristes associés — Durée:
1 h. 40.

Scénario — Charlot, ouvrier dans
une usine où le travail se fait à la
chaîne, devient fou à force de sur-
menage. À sa sortie de l’hôpital, il
est victime du chômagt. Il sera,
bien malgré lui, mêlé à une mani-
festation révolutionnaire, ce qui le
conduira en prison, d’où il sortira
contre son gré, car là, au moins, il
était à l’abri des aventures. Un
jour, il rencontra une pauvresse
qu'il aidera à sortir de la misère et
dontil s’éprendra. Malgré tous ses
efforts, il sera toujours vaincu par
la vie, mais il ne se découragera

: pas, et, plein d’espoir, il continuera
à lutter contre le mauvais sort en
compagnie de sa bien-aimée,

Appréciation — La photographie
est absolument splendide, le monta-
ge excellent. L'élément sonore est
réduit à son minimum, se bornant à
un enregistrment musical, à quel-
ques bruits, à une chanson aux
mots incompréhensibles. La musi-
que est jolie et expressive. Quant
à l’interprétation, c'est l’incompa-
rable mimique de Charlot et le jeu
souple et charmant de Paulette Go-
dard.
Une satire à la fois amère et

bouffone des exècs de la vie mo-
derne, du machinisme et du capita-
lisme, mais dont la conclusion est
nettement optimiste. Ce film plai-
ra a un vaste public. mais certains
seront peut-étre un peu déroutés

par cette réapparition du muet.
Morale — Les critiques portent

sur des abus sociaux flagrants,
abus qui ont été condamnés par l'E-
glise. La seule petite réserve mo-
rale à faire porte sur la situation
de Charlot et de sa protégée, situ-
ation qui n'est pas précisée.
tee

Vente ou échange de pro-
priétés, d’articles, etc., tout
cela s’opâre facilement au
moyen d’une annonce classée
dans le “Droit”.

POILS

SUPERFLUS
Enlevés permanemment et en

toute sécurité par

Electrolysis
Consultation gratuite

Queen 1323

SALON MOUNTFORD
49, rue Metcalfe Chambre £A

 

 

 

 

 

 

LUNDI — MARDI
 

JESSIE MATTHEWS dens un suc-
ces de chonsons et de danses

"First a Girl”
(THEN A BOY)
 

MERCREDI SEULEMENT

Programme tout français

Blanche Montel - Georges Mouloy
dons

“LA MAISON

DU MYSTÈRE"

JEUDI - VEND. - SAMEDI
 

JEANNETTE MocDONALD,
NELSOM EDDY dons

“ROSE-MARIE”

VRIDEAU

SAMEDI 13 JUIN 1936
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BARTHOLDI
ACCLAMÉ

Colmar acclame Bartholdi
au cours des fêtes du vin

| —L'’auteur de la sta-
tue de la liberté.

| COLMAR,(France). — Prederick-
! Auguste Bartholdi, le sculpteur de
“La Liberté éclairant le Monde” qui,
depuis 50 ans est érigée dans le
port de New-York, vient d'être fê-
té par Colmar, la pittoresque ville
alsacienne où il naquit, en 1834.
Le Président Albert Lebrun assise

tait à la cérémonie qui revétit la
forme d'une comédie, intitulée
‘Bartholdi et son vigneron”, insé-
rée dans le programme des Fêtes
«du Vin.

Cette pièce qui représente plutôt
le “Bartholdi-homme” que le “Bar-
tholdi-artiste”, le dépeint dans ses
heures de loisirs et montre com-
ment il savait apprécier justement
le jus de la grappe. On y voit com-
bien ses relations avec son vigneron,
typique paysan alsacien, étaient cor-
diales. ‘
Selon certains de ses amis encore

{ vivants, Bartholdi aurait aimé cet-
te comédie où sont combinés l'his-
toire, le folklore, l'humour et le pa-
triotisme. De temps en temps, la
Statue de la Liberté apparait dans
le dialogue et le Lion de Belfort qui
domine la ville invincible et dont la
copie figure sur une place du quar-
tier Montparnasse, à Paris, y est
également mentionné.

BIBLIOPHILES
A HOTEL DES
VENTES A PARIS

(P.C. - Havas)
PARIS, 13.—La foule des biblio-

philes parisiens était accourue hier
à l'hôtel des ventes pour une liqui-

dation importante de manuscrits et
de livres rares.

L'intérêt de la collection qui a
été dispersée aux enchères résidait
surtout pour le grand public dans
les souvenirs de la célèbre jeune
fille romantique Marie Baskirtchef
qui fut en son temps l'idole du Paris
littéraire On mettait notamment
en vente les manuscrits des fameux
cahiers représentant la masse con-
sidérable de 25 gros cahiers écoliers

reliés en toile, son buvard en peau
de truie portant aux angles des|
violettes incrustées et son secrétai-
re. Mais à l’étonnement général le
record de la vente a été remporté
par un livre d'heures du seizième

siècle richementillustré qui a atteint
le chiffre considérable de 23.000
francs tandis que les cahiers de
Marie Baskirtchef et son pupitre
n'ont été adjugé que respective-

ment mille et 520 francs. C'est un
libraire parisien qui en a fait l'achat,

Parmi les autres pièces rares mi-
ses en vente et que se sont disputés
les amateurs, il faut également si-
gnaler les éditions de “chants d'Os-
sian” de MacPherson qui a été le
livre de chevet de Napoléon premier,
et dont la reliure porte l'ex-libris de
l'empereur. Il a été adjugé pour
cing mille francs. Le manuscrit des
premiers chapitre d'un roman céle-
bre d'Anatole France n'a obtenu que
mille francs et un lot important de
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(P.C. - Havas)

PARIS, 13.—La quatriéme et der-
nière partie de la bibliothèque de

Louis Barthou, et certes, non la
moins importante, sera dispersée au
—feu des enchères le mois prochain.
Elle comprend des livres et des ma-
nuscrits sur les auteurs romanti-
ques et l'histoire du romantisme, et
d'importants dossiers d'autographes,
Ce sont ceux-ci qui contiennent ‘es
pièces de plus haut prix.
On trouve notamment par cental-

nes des lettres et manuscrits de
Bossuet, de Victor Hugo, de La-
martine, de Pierre Loti, de Maupas-

sant, de Mirabeau, de Racine, de

Rimbaud, de Bernardin de St-Pier-
re, de St-Saëns, Talleyrand, Verlai-
ne, Voltaire, Wagner. De ce uer-
nier, on se disputera une esquisse
musicale de ‘la mort de Siegfried”
qui est une première version de la
scène des Normes.

Les documents que l'éminent
homme d'état francais avait amussé
un a un au cours de recherches obs-
tinées par le monde vont enricnir
par bribes les collections particu-
lières qui s'effriteront aussi Un jour
sous le marteau des commissaires-
priseurs. Mais on ne verra pas sou-
vent un ensemble composé avec au-
tant de goût et de science que ce
qui fut la bibliothèque Barthou.
On dispersera aussi

ment à Bruxelles la collection d’un
autre homme d'état de moindre no-
toriété que Barthou comme tel et
comme bibliophile. Mais d'un très
fin letiré: celle de Jules Destrée,
ancien ministre belge. La vente
s'efféctuera en deux vacations. La
première sera principalement con-
sacrée aux ouvrages sur les beaux-
arts, le folklore et l'histoire; la
deuxième comprendra les éditions
originales et les manuscrits des au-
teurs de la fin du 19e et du début
du 20e siècle.

L'historien a-t-il enfin le droit
d'utiliser des documents diplomati-  lettres de l'érudit seulement 1.350

francs.

 

 
Joliot-Curie, Suzanne

 

PARIS, 12 juin (P.C.-Havas) —
Pour la premiere fois des femmes
entrent dans le ministère fran-
çais.

Trois femmes. trois représen-
tantes typiques et opposées de la
femme française.

Irène Joliot-Curie vécut et gran-
dit dans la célébrité. La fille de
Pierre et Marie Curie, inven-
teurs du radium, sent la vocation
scientifique s’éveiller de bonne heu-
re. Elle pousse très loin ses étu-
des de chimie et épouse vers sa
vingtième année un des meilleurs

! élèves de sa mère: Frédéric Joliot
| dont elle deviendra vite une pré-
cieuse Collaboratrice. Mais elle n’a

(Tien cependant d’une femme sa-
: vante. Si elle se rend chaque jour à
| l'institut de radium ou elle se li-
: vre à des analyses minutieuses où
| elle dépouille l'immense courrier
venu du monde entier. on la voit
souvent s’occuper en simple mère

! de son jeune garçon de sept ans.
| Elle a son hobby: Mountaineering.
| Chaque hiver les sports de ia hau-
ite montagne; chaque été l’alpinis-
me.
Dans sa demeure aux environs de

Paris où dans sa maison de la
Côte d'Azur équippées selon les

: dernières données de l’art décora-
(tif et de la science ménagère. elle
‘aime parler de théâtre avec sa
|soeur Eve, auteur dramatique bien
| connue où cultiver les fleurs de
son jardin. Cette jolie femme qui
[n'a pas quarante ans et à laquel-
le tout sourit dans la vie disait un

: jour où l'on vint la féliciter du prix
! Nobel de chimie: “Let me go and
look after my child. I am a scien-
tist not a bookworm, and above all

"El, a wife and mother.”
Au contraire Suzanne Lacore,

est ou était hier encore une simple
| femme du peuple. Institutrice dans
“le petit village d'Ayat près de
|Thénon dans la Dordogne, au sud
ouest de la France, elle se borna

| pendant trente ans à apprendre à
j lire et écrire aux enfants du pays
; qu'elle Appelle toujours “mes en-
fants.” Aujourd'hui elle à passé la
soixantaine et voici huit jours elle

| 8e reposait dans l'humbie maison de
famille. ,

 

 

   Soudain elle reçut une letira ma-

 

LA FEMME FRANCAISE
DANS LA POLITIQUE
Commentaires de l'agence Havas sur Mesdames

ques lorsqu'ils ne sont pas inédits?
c'est la question que tranchera une
prochaine audience du tribunal de

Lacore et Brunschwig.

 

nuscrite de Léon Blum: “Depuis
trente ans vous vous occupez de la
question de I'enfance. Je veux dans
le ministère une femme qui sache
se pencher sur les petits, qui con-
naisse leurs souffrances et leurs
besoins. Venez! Le lendemain Su-
zanne Lacore débarquait à Paris
comme une provinciale et s'instal-
lait chez son vieil ami, Bracke des
Rousseaux, un des doyens du parti
socialiste et ex vice-président de
la Chambre des députés. Encore
toute surprise par l'honneur inat-
tendu qui lui est faite elle voulut
bien exposé à Havas ses projets:
“Je connais des gens qui sont près
À dépenser une moitié de leurs for-
tunes pour défendre les animaux.

prochaine- |

; ON SE PREOCCUPE DE L'AME-

 J'estime quant à moi mon devoir
primordial est de s'occuper des
petits enfants. Le monde mo-
derne ne comprit pas que pour sau-
ver I'enfance de la misére de l'ex-
ploitation et parfois du crime il est
indispensable d'avoir non seulement
de la générosité, mais de l'audace,
un esprit de suite et un esprit de
décision. Je suis résolue à m’at-
teler à ia tâche. Pour sauver les
enfants de France.

Enfin une féministe, une des pre-
mières féministes françaises est:
madame Léon Brunschwivg, femme
de Léon Brunschwive, professeur à
La Sorbonne. membre de l'Institut,
et l’un des plus illustres phiioso-
phes français vivants. Depuis
trente ans elle se consacre inlas-
sement à faire accéder la femme
française aux droits politiques
qui lui sont encore refusés. Son
entrée comme sous-secrétaire d’é-
tat au ministère de l'Education
Nationale marquera-t-elle l’'éman-
cipation civique de ses concitoy-
ennes? C'est le désir profond de
celle qui mérita le surnom “The
French Mistress Pankhurst.”

Irène Joliot-Curie est une des
fondatrices du “comité de vigilen-
ce des intellectuels anti-fascistes”
qui fut à l'origine du rassemble-
ment populaire.

Suzanne Lacore, vieille militante
du parti socialiste.

Cecile Brunschwivg, une des pre-
mières femmes adhérentes au parti
radical.

 

La dernière partie de |
la bibliothèque Barthou

sera dispersée en juillet | [A GUERRE
 

Paris. Il s'agit du procès intente |
par la chanoinesse de Reinach au
romancier Armand Praviel. Celle-|
ci publia, 1! y a dix ans, une vie de
Charlotte de Belgique, impératrice |
du Mexique, et reçut pour les faire
connaître de nombreux documents ,
de la cour de Belgique. Armand |
Praviel a reproduit ces pièces dans|
son livre récent, la vie romancée
de l'impératrice Charlotte, en temxs
que les reproduisait la préface de
l'académicien de la Gorge pour ie
livre de la chanoincsse, d'où le pro-
cès.

L'écrivain  “prolétarien”, Luuis
Aragon, un des fondateurs Je sur-

réalisme, maintenant propagandiste
culturel du parti communiste, vient
d'achever un ouvrage qui semble la
suite de son chef-d'oeuvre, “Le pay-
san de Paris”. C'est une promenade

dans les quartiers neufs de ‘a ville
sous le titre “Les beaux quartiers”

avec des notions très curieuses el
comme un essai psychologique non
pas sur de vieilles ou de jeunes mai-
sons, mais sur des nouvelles artères,
les jardins neufs et naturéilement

les habitants modernes dc ces mai-
sons confortables.

 

 

Les Champs Elisées

et l'Exposition

; la présidence du

LES TROUPES FRANCAISES METTENT A L'EPREUVE LEUR DEFENSE ANTI-AERIENNE .—
Une batterie de canons anti-aériens français p hotographiée su cours d'une récente épreuve militaire
tenue sur la zone fortifiée près de la frontièr e de la Belgique.

SALON GONTRE

L’Exposition annuelle des
artistes anciens-combat-

tants ouverte vended,

(P.C. - Havas!
PARIS, 13.—Un salon contre la

guerre: c'est l'exposition annuelle

des artistes anciens combattants qui
s'est ouverte hier après-midi sous

président de la

république et du président du con-

seil.
Spontanément et sans être préa-

lablement consultés, les peintres,
sculpteurs choisirent pour thème
de leurs oeuvres les horreurs de la
grande tourmente qu'ils vécurent
voici 20 ans. Voici l'aquarelle de
Charles Hoffbauer représentant “la
relevée au chemin des dames”. Une
autre de Victor Georges Claude évo-
quant une *“église hombardée”, une
autre de Pierre-Albert Leroux res-

suscitant dans la boue sanglante
éclairée par un soleil ironique “les

bombardiers de la Somme”. Ln
sculpteur Antoine Sartorio qui euL

deux frères tués sous le fort de
Vaux pendant l'attaque de Verdun
eut la pieuse pensée de leur élever
un monument dont le fragment
nous est aujourd'hui présente. Les
peintres et sculpteurs ne cherchent
même pas à dissimuler leur inten-
tion à apporter l'enseignement:
l'horreur de la gucrré qu'ils ont fai- § NAGEMENT DES CHAMPS.

ELYSEES EN PREVISION DE
L'EXPOSITION DE 1937.

PARIS, 12 juin. — (P. C.-Havas)

— On se préoccupe de l’'aménage-
ment des Champs Elysées en prévi-

sion de l'exposition de 1937.

La question est d'importance puis- !
que la vaste venue triomphale se
trouvera dans la zone on, au cours
de l'exposition la circulation sera

la plus intense, Les Champs Ely-
sées sont en effet le passage oblige
pour les visiteurs qui viendront du

centre de Paris et aboutit a la place
de l'étoile ou viennent se reunir plu-
sieurs des vastes avenus qui con-
duiront vers les portes de la rive

droite au parc d'exposition et no-
tamment au nouveau palais du Tro-

cadero. On peut donc prévoir que
l'avenue des Champs Elysées sera ‘
submergée au cours de l'été pro-
chain par les flots des voitures et

la foule des piétons. Des difficultés
commencent du reste pour savoir la

part réciproque que doit faire ces|
deux éléments de circulation. F'ait- ;

il sacrifier les piétons ou les auto-|
mobiles? Voilà la question. Ë

Il existe en effet un plan ten-|
dant à ouvrir dans les larges Lrot-

toirs de l'avenue deux nouvelles
chaussées supplémentaires de part
et d'autre de la chaussée principale
qui serait malgré ses dimensions,
considérables insuffisante pour ca- i
naliser le flot des véhicules, On

  

  

‘ ‘

LA

‘P.C.- Havas)

PARIS, 13.—La répétition géné-
rale de la nouvelle série de repré-
sentations du ‘’Vrai Mistère de la
Passion” s'est déroulée cette semai-
ne. mardi, en présence d'une foule
considérable de pius de douze mille
personnes.

Le chef-d'oeuvre du poète médié-
val Arnould Greban écrit en 1452
et adapté à nos jours par Gailly de
Taurines et Louis de La Tourasse
à connu un succés encore plus con-
sidérable que lors des premières re-
présentations l'an dernier. La foule
avait envahl les {mmenses tribunes
de plus de 18 mètres de hauteur à
un endroit plus élevé au fond de
l'immense place du Parvis de Notre-
Dame contre le mur de la préfectu-

re de la police. Ces tribunes soute-
nues par de solides charpentes de
tubes d'acier embouti l'un dans
l'autre et qui ont été dressées avec

aux spectateurs de suivre mieux le
magnifique spectacle qui se dérou-
lait devant le porche de la cathé-
drale. La température a été parti-
culièrement clémente contrairement
aux représentations l'an dernier et
A celle de vendredi de la semaine
dernière ou le matvais temps avait
entraîné ie report de la représenta-
tion. Enrichis par l'expérience de 1935 les organisations et metieurs en

RÉPÉTITION
VRAI MYSTÈRE, MARDI

la plus grande rapidité ont permis ‘

te et vue qu'ils ne veulent pas plus
que leurs fils fassent et voient.

Il est d'ailleurs remarquable que
ce thème se mêle intimement aux
préoccupations religieuses: à côte
des “pages d'album de la guerre”
de Maurice Renders, de “route de
Mouy sur le front français en 1916”
de Français Edmé Ruy. voici une

‘eau-forte de Jeanne d'Arc” par

Edouard Léon, le "Pardon de Saint
Ronan’ par Marcel-Emmanue] Lau-
rent, d'innombrables cnapelles, vier-
ges et saints. La plus symbolique
de toules ces oeuvres ou le senti~
ment pacifiste s’uUnit au sentiment
religieux est sans doute l'église
bombardée de Victor-Georges Clau-
de ou Je Christ intact sourit avec
une comrisération infinie aux mou.
rants venant s'écrouler à ses pieds,

me

objecte à cette solution divers ar-
guments soutenus par des considé-
rations d'ordre esthétique ou tech-

nique. On fait valoir d'une part

que l'ouverture de nouvelles chaus-
sées mutilerait cruellement les vas-
tes promenoirs de vingt mêtres de

large qui donnent à l'avenue son

caractere d'amptitude magnifique.
D'autrepart on insiste sur le lait
que les chaussées larges seulement
de cing métres seraient d'un se-

cours moindre que l'on pourrait
l'espérer ce qui ne contrebalancerait

pas le préjudice esthétique. Enfin
la largeur des trottoirs réduits de

douze metres ne serajt pas auffi-
sante pour l'écoulement des piétons.
 

12.000 PERSONNES À
DU

 

! scène ont apporté cette année quel-
ques modifications à l'aménagement
général des décors cl des “mansions”
au travers desquels se déroule le
drame liturgique de la Passion. C'est,
ainsi qu'on a profité de l'élévation

i des grandins pour abaisser de facon
| très appréciable la scène. De cette

‘façon on cst parvenu à dégager
complètement Je splendide porche
de la cathédraie qui a pu de cette

| manière servir de toile de fond
mystique. Sous les feux des projec-

| teurs toutes les mille sculptures ont
| 6té animées comme par une vie
nouveile et surnaturelle. Tl en a
été de même pour Villuminailon de
la magnifique rosace par l'intérieur
grâce au perfectionnement de la
technique des hauts parleurs consi-
dérablement améliorés par rapport
à l'Arinée dernière. et permettant de
capter et de diriger Je son en sui-
vant déplacement des acteurs et

| des spectateurs, même aux derniers
rangs, tout en haut des tribunes a
l'autre bout du parvis, ont pu en-
tendre distinctement les artistes e*.
les chants sacrés du grand orgue.
Comme l'année dernière plus de
mille acteurs figurants et chanteurs
ains! que dex troupes de cavuliers
fournie par la garde républicaine
ont participé à la représentation di
mystère qui a restauré pour la
deuxième fois la vie théAlrale du

moyen-4ge, 0



     

LES PRIX SONTLES PRIXDES |
REGULIERS OU) PRODUITS SONT BLE PLUS BAS

  

BAS À MONTRÉAL) STATIONNAIRES
sont un peu à la baisse
tandis aue les vieilles
pommes de terre
se vendent meil-
leur marché.

LES ARRIVAGES
“ MONTREAL, 13. — Les marchés
des produits locaux hier étaient ré-
gullers ou plus bas. Les prix du

beurre avaient tendance & fléchir.
Les expéditions seront fortes cette
semaine, en raison de certaines
prévisions faites de bonne heure,
tandis que les nouveles exportations
depuls Une semaine ou deux ont été
négligeables: parce que le prix au-
tait été augmenté trop haut pour
attirer l'acheteur britannique,

Les transactions de fromage
étaient également très tranquilles et
avaient tendance à fléchir légére-
ment. Le marché du fromage de-
meurait régulier ou quelque peu
plus bas. Le marché des oeufs était
régulier selon les hausses récentes.
Le marché des pommes de terre
était de 5 ou 10 sous plus bas par
sac pour les vieilles patates. Les
prix des volailles ne changeaient
pas. La Chambre de Commerce rap-
portait les arrivages suivants: 1.578
caisses d'oeufs, 6 boites de beurre

et 2.887 boîtes de fromage.
LE FROMAGE

Le prix du fromage No 1 coloré
de l'Ontario était de 13 à 13 1-4
sous.
Le fromage Nc 1 de Québec se

vendait de 12 1-2 à 12 3-4 sous.
LES ŒUFS

Les prix du gros, au wagon on en
fots partiels: A-gros, 24 à 24 1-2
sous; A-moyen, 22 a 22 1-2 sous; B,
924 à 21 1-2 sous; et A-poulettes ou

C, 20 à 20 1-2 sous.

A
a

A-gros . . . . .. ... 31a 34
A-utoyens . . , 29 à 3lc
A-gros . . .. . + + . . , 28
A-moyens . . . . +»... . . 26C
B....... ce ee oo. 25c
A-Poulettes ou C . . .. 24c

LES PATATES
Les patates Montagnes N.-B.

étaient $2.55 à $2.60 le sac de 80
Manitoba, No 1, 99 livres, $2.70 à

82.80.
LES GRAINS

Blé Nord Nora N° 1 ......098
Blé Nord N° 2......., , 96€
Picotin N° 1 .....e.+0.0000e, SIC

Orge N° 3 CW.. ....... 44e
Orge N° 5 ............ se... dlc
Farine de blé du printemps:
1lére marque .............. .. $5.80
‘2idme marque . .....cc00.... $540
Au baril .. ...... seve... $530
En sacs de jute, llvraison en di-

vers endroits de la régions moins 5
cents par sac pour commandes au
ecmptant.

Farine de blé d'hiver:
Qualité de choix en lots partiels
au baril ... ..... +... $3.80

Qualité de choix en
lots divers, barf) .......... 84.10

Farine de maïs blanc par barils
livraison faite .. . . . .. $4.50

Engrais:—
son .. ... ... «. . . $20,25
Gru Rouge . . . . .... . $2125
Gru Blanc . . . Co. 8.8.25

(Prix à la tonne, sacs compris, H-
fFraison dans la région au taux de
Montréal, moins 25 cents par ton-
ne pour commandes au comptant:

Grains, sacs pour brasserie, $22 la
tonne, au gros: 424 la tonne au
détail.
Foin en balles:

Foin N° 2 extra ...….………….…...
Foin N° 2 extra ............ $9.00
Foin N* 3 ....... vs...  $7.00
©. (Prix à la ronne, f.a.b. wagons)

VOLAILLES

$10.00

(Prix Ia livre aux détaillants pour

Asperges, 3 paquets pour 25c
Echalottes, 3 paquets pour . . 10c

Rhubarbe, ............ 3 pour 10c
TABACS

i Obourg, la livre . . . . 40c
Belgique, extra, la liv. | . 40c
Champlain, la lv, . 40c

terre qui ont beaucoup
baissé si on les com-
pare aux niveaux
vraiment élevés
du début de
la semaine.

Le marché était trés bon ce ma-
i tin sur la place locale tandis que
les arrivages et la demande s'équi-
libraient à la satisfaction de tous.
Les changements de prix étaient

peu nombreux. Seulement, il s'en
produisait un très intéressant celui
des pommes de terre qui ne se ven-
daient plus que de $1.60 à $1.75 le

gallon, après avoir atteint aussi
haut que $2.50 au début de la se-
maine.
En dehors de cela tout était plu-

tôt stationnaire.
OEUFS, BEURRE

A-BIOS .. ...……….….….….…..., 250 à 2TC
A-poulettes ... «..….... 20c à 2lc
A-MOYENS oven ne nena 00 23c

Crème . . . 40 à 50 sous la pinte
Beurre .... 21 et 22 sous la livre

VIANDES
Agneau du printemps
Carcasse Cee 22 a 24c

Quartier de derriére . $2.00 a $2.50
Quartier de devant . $1.25 a $1.50

Moutn:—
Carcasse ..….….….………… 0 .cnc000e0s 8-7
Quartier de devant ........... 45
Quartier de derrière . . . . T à &
Boeuf :—

Carcasse ...…..….……… +... 648
Quartier de devant ........ 6 à Tc
Quartier de derrière ... 8% à 10c

Porc léger:—
Carcasse . . . 12-1-2 à 13€
Quartier de devant . 10 à 1lc
Quartier de derrière . 15 à 16c
Veau:—

Carcasse . .. . 8 à 9c
Quartier de devant . 4 à 6c'
Quartier de derrière. . . 9 à lle!

VOLAILLES |
Poules .... .......... .._.. 18 à 20c|
Poulets .. . . . .. 20 à 22 sous |

| Petits poulets T5 à 90 sous la paire
GRAINS

Foin...._.,.. . , . $7 à $8:
Avoine . . 45 à 50 sous le boisseau
Pallle ......c....... $7.00 la tonne

LEGUMES |

Betteraves, gallon . . . 10¢ |
Carottes, gal, 10c; poche ...... 50e |
Carottes nouvelles .... 5c le paquet|

Choux ...............s 10e et 15c

Céleri, paquet .. .. .. .. . , 10€
Fêves, pinte . . . s «+ + + « » IUL

Laitue, 2 paquets ..... een .05¢

Navet . .. . 2.4 © . « 3 pour Sc;
Fois à soupe. pinte . 0.49
Oignons, gal. 15¢ & 20c; poche

$1.25 et $1.50

Fraises, la boite .............. 25c
Panais ..........…….…secauune 15e.
Pommes de terre, le gal. 20 à 25C

la, poche ...... .... $160 a $1.75

Havane, la liv, . 25c à 40c
Petit canadien, la Mv. . . 50c à 60c

Quesnel Ia liv . . . , . . M à 60c
Parfum d'Italie ia lv .: . 50 à TOC
Rouge, la liv. . . Coe 25¢

 livraison faite et y compris les

volailles plumées.)
Qualité “A”

Dinde .. 220020. 26 à 28c !
Canetons domestiques ... 19 à 21lc|
Volailles & rétir .... .... 21 à 23c
Oies ....... Lacan ae Lee» 16 à 18c
Poulets nourris au lait .. 27 à 29c
Poulet de choix .... 25 à 27c
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SAGESSE
Vivez selon vos moyens et fal-

tes des réserves. L'épargne ré-
guliére assure contre les mau-
vais jours et apporte la sécuri-
té, le confort, l'aisance. Vous
prendrez des habitudes d'’écono-
mie lorsque vous aurez un comp-
te d’épargne à la

Banque Canadienne
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Valeur minière négligée—

Bureau de Direction compétent et intègre

Bénéficiaire d’inflation
ES détails concernant cette valeur
sont plus intéressants et attrayants
e d'ordinaire. Les services pratiques
notre Division Minière sont à votre

disposition, si vous voulez des renseigne-
mentsconcernant cette valeur ou autres.

|
| Remplissez le coupon ou,

| JOHNSTON~»>WARD
DEPARTEMENT FRANCAIS

» MONTREAL .

Membres: Montreal Stock Exchange
Montreal Cork Marke:
Canadian Commodity Exchange. Inc.

frecuriales: Toronto. Kingston et London, Ont: Halifax et Sydney, NE:
Saint Joho et Moncton, N.B |

}

|
|
!

Sans obligation de ma part veuillez m'adresser toutes les |

|

si préférable, écrivez nous.

Télipbone: HA, 8281

LES PRIX DU

ENAMÉRIQUE
Les marchés de Winnipeg
et de Chicago baissent
fractionnairementtan-
dis que des pluies
aident la récolte
des prairies.

BONNES EXPORTATIONS
(Presse Canadienne)

WINNIPEG, 13. —- Les prix du blé
tombaient à la bourse des grains de
Winnipeg hier, à la suite de reculs
qui se manifestaient au cours de la
dernière heure sur le marché de
Chicago. Des pertes nettes de 5-8 à
3-4 de sou furent enregistrées, juil-
let fermant à T7; octobre à 77 1-2
et décembre à 77 3-4,
La seule vedette de la place était

la vente de 500.000 boisseaux, pour
exportation. Ce soutien prenait soin
des ventes espacées qui trouvaient
place sur le marché presque désert,
jusqu'aux dernières minutes alors
que les offres devenaient trop con-
sidérables pour que les achats mo-
dérés puissent en disposer.
De 936.000 boisseaux expédiés cet-

te semaine, il est intéressant de no-
ter que 572.000 sont à destination de
pays non européens. Les expédi-
tions de l'Australie cette semaine
tombaient de 274.000 boisseaux à

1.252.000.
Les prix des grains communs et

au comptant montraient peu de
changements:
Les prix au comptant:—
Blé:— N° 1 dur, 79; n° 1 nord, 7744;

n° 2 nord, 74%; n° 3 nord, 7114; n°
4 nord, 67; blé n° 5, 5915; blé n° 6,
53: picotin, 43; n° 1 garnet, 72);
garnet, 77. durum, 70; sur vole, 763%.
Avoine:— N° 2 c.w., 3344; n° 3 cw.,

3915; extra 1 picotin, 2015; plcolin n°
1, 2815; picotin n° 2, 253; picotin n°
3, 225p; sur voie, 32!4. 918:

"BsOrge:— N° 3 Cw. n’ 4 cw,
3435; n° 5 cw, 33%; n° 8 cw, 31; ;
sur voie, 38%. !
Lin:— N° 1 c.w., 145: n° 2 c.w., 141; |

n° 3 cw., 130: n° 4 c.w, 121; sur vole, :
144!2.
Seigle— N° 2 cw, 41%.
Les options:—

 
Ferm,

77

7743

7734

315
29%
2814

3674
35

145
1411,  4234
4314
4415

Holliwell Gold
Mines, Limited
 

A une assemblée du bureau de di-
; rection de la Halliwell Gold Mines
| Limited. il à été décidé d'accorder
un contrat de forage au diamant
pour déterminer l’étendue et la di-
rection des zones de minéralisation
déjà indiquées sur la Propriété. Ce
travail aidera à choisir l’endroit le
plus propice au creusage du puits
qui sera nécessaire, dès que ces
zones seront bien déterminées.
La compagnie a les fonds néces- ‘

Salres pour exécuter le programme
Actuel, et la maison Johnston and
Ward, de Montréal, met en vente
ces jours-ci, une tranche de 300,000
actions du trésor de la compagnie
pour financer les travaux futurs.
Les travaux de forage sont com-
;mencés et se poursuivront durant
tout le cours de cet été,
M. Stanley Johnston, de la firme

Johnston and Ward, a accepté de
faire partie du bureau de direc-
tion de la compagnte. et “Mining

| & Metallurgical Consultants of Ca-
nada” ont été engagés comme ingé-
Nieurs conseils de Halliwell Gold
Mines, Limited.

M. S. Lewis de
retour de Orillia

Le maire Stanley Lewis est reve-
nudu congrés des maires ontariens
qui eut lieu à Orillia et où il a été

; élu secrétaire-tréscrier de l'Associa-
| tion. II y avait 92 délégués officiels
de 61 municipalités et le congrès a
remporté Un vif succès.
La principale résolution que les

maires adoptèrent a trait à l'admi-
nistration des diverses commissions
publiques indépendantes des con-
seils municipaux.
Le congrès demande à la législa-

ture d’amender la loi municipale de
façon à donner aux conseils muni-
cipaux un plus grand contrôle de
l'administration financière des di-
verses commissions, y compris les
commissions scolaires. On demande
encore que le maire ou le préfet de
chaque municipalité soit ex officio
membre de la commission scolaire.
rt

Procurez-vous ce qu’il y a
de mieux, ce qui vous est le
plus agréable, en dépensant le
moins d’argent possible. Lisez
les annonces. Elles vous in-
diquent comment.

| Aux Institutions

Religieuses

  

 Magnifique propriété à
vendre à Aylmer, PQ. 1207

eeSERVEZ-VOUS DE CE COUPON. ..................

JOHNSTON AND WARD
Suites 18-19, Edifice de la Banque Royale, Montreal.

M

informations sur la valeur ci-dessus mentionnée.

près d'Ottawa; à peu
près 117 acres, avec édi-
fice en pierre; à l'entrée
du village; ancienne
propriété Wright; très
avantageuse pour insti-
tution religieuse.

S'adresser à

CAPITAL TRUST
CORPORATION

10. rue Metealfe, Ottaws, Ont

 

;duits naturels; trois lois fixant les

   

 

 

combattants.
 

La Chambre des Communes a
adopté hier après-midi les amende-
ments apportés par le sénat au
bill modifiant le tarif des douanes
et à la loi modifiant la loi spéciale
des revenus de guerre.

La Chambre des Communes a
adopté en troisième lecture, hier, le
bill modifiant le la loi des élections
fédérales de 1934, relativement aux
élections partielles. Ce bill avait
pour parrain M. Rinfret, secrétaire
d'Etat. Un bill modifiant la loi du
cens électoral, relativement aux
élections partielles, fut étudié en
comité. L'étude continuera plus
tard.

Le ministre des chemins de fer,
M. Howe, a fait adopter en pre-
mière lecture hier aux Communes
un projet de loi qui nomme la mai-

son George-A. Touche et Cie, de

Toronto et Montréal, experts-
comptables brevetés, comme vérifi-

cateurs indépendants du CNR pour
l’année 1936, en remplacement de
la maison Clarkson, Gordon, Dil-
worth & Nash. L'an dernier, un
débat considérable fut déclenché
aux Communes lorsque le gouver-

nement du jour fit nommer cette
dernière maison comme vérificatri-
ce des comptes du réseau en rem-
placement de la maison Touche.
Les roles sont maintenant renversés

et on peut s'attendre à un nouveau
débat lors de la deuxième lecture
du bill,

En moins d’un quart d'heure, hier

après-midi, la Chambre des Com-
munes a adopté en deuxième lectu-

re, en comité, puis en troisième
lecture trois bills dont le plus im-
portant est celui qui modifie la
loi des enquéte.s sur les coalitions
de façon à permettre que les do-

cuments produits au cours d’une
enquête puissent être employés

dans toute procédure criminelle

subséquente.
Les deux autres mesures adop-

tées sont les suivantes: Loi autori-
sant le prélèvement, par voie d'em-
prunt, de certaines sommes d'ar-
gent jusqu'à concuvrence de 750
millions, pour Je service public.

Loi modifiant la loi de l'accise
de 1934.

La décision de la Cour Suprême
du Canada sur les huit statuts
passés par le dernier Parlement
comme partie du programme de ré-
forme sociale, sera. rendue à 2 h. 30
mercredi après-midi, le 17 juin. La
législation fut soumise au haut tri-
bunal quant à sa validité constitu-
tionnelle peu après l'avènement au
pouvoir du gouvernement actuel,

Les causes furent entendues en jan- |
vier cette année. Les lois en ques- ;
tion sont les suivantes: Loi des;
concordats agricoles; loi des dé-
bouchés commerciaux pour les pro-

 
salaires minima, les heures de tra-
vail et un jour de repos hebdoma-
daire; Un amendement au code civil
relativement aux pratiques commer-
ciales injustes; la loi du placement
et des assurances. !

Bien que l'impossible arrive dans’
le domaine parlementaire, on ne
croit pas que la session fédérale
puisse être prorogée avant le 27
juin. Au train où allaient les cho-
ses hier, aux Communes, on au-
rait pu penser cependant que Ja!
prorogation aurait lieu à la fin de |

la semaine prochaine. Mais il reste
encore des crédits principaux à
voter, dont certains soulèveront à
n'en pas douter, des débats, Puis,
il y à la fameuse mesure qui abo-
lit Radio-Canada pour lui substi-

tuer une corporation de neuf gou-
verneurs et un administrateur délé-
gué. Puis encore, le débat sur la
situation internationale où l'atti-
tude du Canada en matière de
sanctions sera discutée. Le bill mo-
difiant le droit du droit d'auteur ;
n'a pas encore été discuté. i
Reste aussi à élucider certain:

conflit d'autorité entre les Commu- ,
nes et le Sénat.

Il est donc difficile de croire, dans
ces circonstances à l’ajournement la
semaine prochaine. Mais, malgré

  

  

   
 

Touche et compagnie vérifieront les

livres du CNR.

adoptées en un quart d’heure. -

La loi électorale.
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Trois mesures

Les anciens

 

tout. Ça commence à sentir la fin,
et, pour les journalistes comme
pour les députés, ça sent bon.

Un bill gouvernemental! modifiant
,1a loi de la marine marchande du
jCanada a été adopté en dernière
lecture hier soir aux Communes. Ce
projet de loi effectuait des ‘modi-
fications techniques à la loi de
1934 qui ne fut jamais proclamée.
Une disposition limitant à $300

la responsabilité civile des pilotes
pour dommages-intérêts résultant
de négligence fut tenue pour ultra
vires par le chef conservateur, M.

Bennett et M. D.-A, Cameron, li-
béral de Cap-Breton-Victoria-nord.
Ces derniers soutinrent que la ques-
tion relevait des provinces, Le mi-
nistre de la Marine, M. Howe, dé-
clara que les pilotes étaient enga-
gés dans un travail dangereux et
ne recevaient que de petits salaires.
On ne doit pas permettre qu’ils ris-
quent leur fortune sur la possibi-

lité d'accidents. M. Bennett admet
le principe mais pense que l'article
est inutile.
M. H.-H. Stevens, restauratiste,

fit observer qu’il ne fallait accor-
der de permis aux capitaines et aux
lieutenants de navires de voyageurs
à moins qu'ils ne soient des marins
pleinement qualifiés. I faut viser
à protéger la vie humaine. Le mi-
nistre en convint et dit que les
réglements sont sévères à ce sujet.

La Chambre des Communes a
abattu beaucoup de besogne hier.
Elle a adopté en dernière lecture,
puis envoyé au sénat sept bills du
gouvernement. Puis, elle a approu-
vé les amendements apporté au sé…
nat à deux autres mesures. De plus,
elle a voté ou étudié à divers stages
deux autres projets de Joi.

Deux bills de M. Power, ministre
des Pensions, furent adoptés hier
soir. L'un est un projet ayant pour
objet d'aider au placement des an-
ciens combattants, L'autre a pour
objet de modifier la loi des pen-
sions. .

Il était plus de onze heures lors-
que la Chambre vota les derniers
articles de ce dernier bill. Le pre-
mier ministre King demanda le
consentement de la Chambre pour
passer une autre mesure de M.
Power, modifiant la loi des alloca-
tions aux anciens combattants. Mais
M. Bennett refusa. M. King annon-
ça que lundi, on suivrait l'ordre
du jour et on voterait des crédits.
Le bill ayant pour objet de pla-

cer les anciens combattants passa
en douze minutes. Il crée une com.
mision de trois hommes qui auront
des pouvoirs d'enquêteurs,

Funérailles de

M. P. Lecompte

(De notre correspondant)
LEMIEUX, Ont., 13. — Mardi le

2 de ce mois, à 9 heures 30, dans
l'église de Lemieux avaient lieu les
funérailles de M. Pascal Lecompte.
décédé après une longue maladie à
l’âge de 71 ans. Nos sympathies à
la famille.

M. et Mme O. Leroux et M. et
Mme Xavier Benson sont allés à

Ottawa par affaires, ces jours der-
niers,

Etaient à Lemieux dimanche der-
nier. M. et Mme A. Drouin et leur
fillette, Mile Clara et M, Xavier Ro-
son. tous de Cornwall.

Mme E. Marleau, de Casselman
et son fils, étaient chez M. J. St-
Jean, récemment,
M. et Mme R. Chaloux et leur

famille ont visité leur parents de
N.-D.-de-]a-Paix la semaine der-
nière.
M. et Mme A. Lagrois, da Bour-

get et leurs enfants étaient chez
M. J.-A. Benson, dimanche.

Chez M. R. Chaioux dernièrement:
M. et Mme D. Chaloux, leur fils et
leur fille. Anna, ainsi que M. et
Mme A. Pilon et lcurs troi: enfants
tous de Lafontaine.

———— rt

Du comptant pour votre au-
tomobile usagé, si vous utilisez
les “Annonces Classées” du
“Droit”. Appelez Rideau 514.

 

   
 

Les travaux

commenceront

LE NOUVEAU DRIVEWAY CIR- |
CULERA SUR LA FERME EX-|
PERIMENTALE.

1

La reconstruction de plusieurs
chaussées existantes sur la ferme|
expérimentale sera faite ces jours-
ci pour constituer un nouveau tron-
çon dans la réseau de la commis-
sion du district fédéral. Au coût
de $187,000, l’Island Park Drive
sera ainsi relié au chemin de Pres-
cott. 11 y aura deux nouveaux cer-

! cles de circulation, l’un à l’inter-
| section du chemin de Prescott et
de l'avenue Centrale de la ferme
expérimentale et l’autre à l'inter-
section de l'Island Park Drive et
de l'avenue Carling.
Une trentaine d'hommes travail-

leront à la construction de la pro-
menade et les travaux se termine-
ront dans six mois.
Le réseau pourra alors relier le

parc de Rockeliffe à un bout aux
parcs limitrophes du pont Cham-
plain, à la jonctions de l'Island
Park Drive et du chemin d’Aylmer.
Le commissaire George Dunbar a

préconisé, à la commission du dis-
trict fédéral, l’extension de Sher-
wood Park Drive en traversant
l'avenue Carling jusqu’à un endroit
à l'ouest des voies du Pacifique
Canadien.

KAYSTAMMERS
BAT LAJACOBS

LES TENNISWOMAN ANGLAISES

MENENT DANS LE CONCOURS
A WIMBLEDON.

WIMBLEDON, Angleterre, 13. —
Les étoiles féminines de tennis de
Grande-Bretagne sont en voie d’en-
lever les honneurs st la coupe
Wightman de celles des Etats-Unis,
après cinq années de défaites. Le |
Royaume-Uni menait 2-1 ce matin
contre les Etats-Unis, grâce aux
victoires de Kay Stammers sur He-
len Jacobs, de Californie, 12-10 et
6-1 (un record) et de Dorothy
Round sur Mme Sarah Palfrey Fa-

byan, 6-3, 6-4.
Les Américaines ont réussi à ga-

gner le match double 6-2, 1-6 et 6-3.
Elles étaient Mlle Carolin Babcock
et Mme John van Ryn,
Aujourd'hui, Mlle Jacobs rencon-

tre Mile Round: Mme Fabyan fait
la lutte à Mlle Stammers; Mlle Bab-
cock contre Ruth Mary Harwick et
en double, Mille Jacobs et Mme
Fabyan contre Mlles Stammers et
Freda James.

 

 

La revue de

Hervé Lacelle

CORNWALL, Ont., 13— “Alors.
tu crois que tu peux frapper, hein ?”
et en disant cela, hier soir, Hervé

 

ces jours-ci!

 Lacelle, l’as pugilistique d'Ottawa,
se laissa ouvert comme une porte ‘
de garage. Son adversaire, Art.
Crowe, aussi d’Ottawa, n’avait pas
le sens de l’humour. 1! frappa La-
celle sur la tomate et l'étendit sur
son long. La cloche arrêta le poin-
tage et l'arbitre, qui compta jus- |
qu'à trois.

C’est ainsi que Lacelle, l'un des
plus beaux petits boxeurs produits
par la région, a perdu la chance
de détailler pour faire partie de
l’équipe olympique. Commele di-
sait Shakespeare ‘rira bien, qui
rira le dernier.”

C'était la première fois que La-
celle et Crowe se livraient un com-
bat. Les 800 spectateurs virent le
fils de Tony Lacelle prendre les
devants. Il avait un avantage dé-
cisif pour le championnat poids-coq
de l'euest de Québec et de l’est
d’Ontario quand il comit sa bévue.;

Crowe était plus rapide, mais |
Lacelle était le plus habile des deux
gladiateurs dans le match princi-
pal de la soirée. Crowe partici-
pera maintenant aux finales cana-
diennes et aux épreuves olympi-
ques qui auront lieu à Montréal les
13, 14 et 15 juin. On trouvera dans
une autre dépêche de Cornwall, les
résultats du tournoi de vendredi
soir.

—_—_———————

ff

LE CALENDRIER
DE DIMANCHE

2

 

 

 

Ligue Internationale
Montréal à Syracuse, double-

partie.
Rochester à Albany, double-

partie.
Toronto à Baltimore, double-

partie.
Buffalo à Newark. double partie.

Ligue Américaine
Détroit à New-York.
Cleveland à Philadelphie.
Chicago à Washington.

 

 

 

    
   

COOPER À UNE
BONNESÉANCE À AQUEDUCI |

CET APPRENTI DU KENTUCKY
PILOTE CINQ VAINQUEURS
DE SUITE A AGAWAM.

NEW-YORK. Arthur Cooper,
Apprenti de 16 ans qui vient d'An-
chorage en Kentucky, a brillé ven-
dredi d'un vif éclat au champ de
courses d'Agawam, Xl y pilota en
effet cing vainqueurs de suite et
deux deuxièmes.
Tout d'abord, il arriva deuxième

dans la première et la troisième
course. Puis, commençant avec la
quatrième, il balaya le programme.
La plupart de ses montures jouis-
saient de la faveur populaire.
rer

LES COURSES À

 

LES COURSES
i

ACTION REMPORTE UNE AUTRE
VICTOIRE. — LES FAVORIS SE
COMPORTENT ASSEZ BIEN.

NEW-YORK— Voici
tats des courses de
champ d'Aqueduct:—

Première Course
1— Maligne, Anderson. 5 a 2. au

pair, 1-2. 2— Alahad, E. Smith, 15 à
1. 6-1, -1. 3— Black Witch, Westro-
pe. 15 à 1, 6-1, 3-1. Temps, 59 secor.-
des 4-5 pour cinq furlongs.

Deuxième Course
1— Vale of Tears, S. Renick. 8 a 1,

3-1, 815. 2— Time to Go, Yager, 8 à
1, 3-1, 8-5. 3— Phrixus. Gilbert, 12
à 5, 4-5, 2-5. Temps, 140” 1-5 pour

les resul-

vendredi au

 
{un mille.

Troisième Course
| 1— Manatella, Peters, 8 à 5, 3-5,
| 1-4. 2— Jungle Chase. Ray, 5 a 1,

i 2-1, au pair. 3— Mae Cloud, Litzen-
berger, 10 & 1, 4-1, 8-5. Temps. 58

Quatrième Course
High Fleet, Gilbert, au pair.

LONGBRANCH==LENS
!

VOSIRIS ET LISSOM LAD POR-'
TENT LES COULEURS DE MC-
LAUHIN A LA VICTOIRE.  
 

TORONTO — Voici les résultats
des courses de vendredi au champ|
local:— !

PREMIERE COURSE
1—Vosiris, McDonald, $37, $12,85,:

7.45. 2—Worth Trying, Lindberg,
$5,55, 3.70. 3—Sly Cat, R. Watson,
$3,75. Temps, 53 secondes 3-5 pour
quatre furlongs et demi. |

DEUXIEME COURSE $
1—Boscobel, Foden, $1355, 5,70,

3,30. 2—Cardamon, Barnes, $5.25,
3,20. 3—Amqui, Lindberg, $2.60.
Temps. 1'13"” 3-5 pour. six furlongs.|

TROISIEME COURSE 1
1—Big One, Vallée $10,10, 4,30, |

3,35. 2—Center March, R. aon]
$3.65. 3,75. 3—Gingery, Fisher, $3,80.
Temps, l’12” 1-5 pour six furlongs.’

QUATRIEME COURSE
1—Lissom Lad, McDonald, $6.50,

5,30. 3,45. 2—Romarch, G. Watson, |
$15,15, 5,70. &—Chalgo, Mann, $3,40.!

Temps. 1'13” 2-5 pour six furlongs.
CINQUIEME COURSE

1—Far and Fast, Brammer, $7,60,

540, 2,90. 2—Spring Moon, Horn.
$14,15, 4,15. 3—Clarksdale, R. Wat-
son, $2,30. Temps, 1'12” 2-5 pour six

furlongs.

SIXIEME COURSE
1—Sock Dologer, Remillard, $7.45,
4,45, 3,60. 2—Mind Reader, Barnes,
$5.65, 4.45. 3—Trajectoire, Fisher,
$5,15. Temps, 1'12” 2-5 pour six fur- |

  

 
BATTRE LES ROYAUX.

ALBANY — Les Sénateurs ont!
battu Montréal, au pointage de 10
a 4, dans une partie de la ligue
Internationale qui eut lieu ici ven-
dredi soir.
Les locaux s'assurèrent la victoi-

re au moyen d’un ralliement de 5

points en septième manche.
Voici le résultat:—

Montréal . 101 000 002— 4 9 2

Albany 200 001 52x—10 15 2
Granger, Wade et Myatt; Burke, |

Hinsiek et Redmond.
TORONTO GAGNE

 

A Newarh:—
Toronto . 036 001 000—10 13 3
Newark 020 001 010—- 4 9 3

Johnson et Ericson; Sundra. Mil-
ler et Baker.

ROCHESTER PARTAGE
A Syracuse:—
Premiére partie:

Rochester 000 003 0—3 8 2

Syracuse … : 101 000 0—2 89 0
Murray, Klinger, Weiland et

O'Farrell; Midkiff, Vanderburg et

Heving. Legett.
Deuxième partie:

Rochester .000 003 102—6 9 2
Syracuse 201 003 01x—7 8 2

Klinger, Weiland et O'Farreil;
Meola et Legett.

BUFFALO VAINQUEUR
A Baltimore:—

Buffalo 140 010 112—10 15 0

Baltimore 000 100 221— 6 11 3

Harris et Phillipps; Blake, Ber-
ly, Bivin et Savino, Florence.
a

C BALLE VENDREDI )
À

 

 

 

 

LIGUE AMERICAINE
New-York, 9; Détroit, 6.
Washington, 6; Chicago. 0.

St-Louis à Boston — pluie.

LIGUE NATIONALE
Chicago, 17: Boston. 1.
Pittsburg, 3; New-York, 2.
St-Louis. 3; Philadelphie. 2.
LIGUE INTERNATIONALE

Albany. 10; Montréal, 4.
Toronto, 10: Newark. 4.
Buffalo, 10: Baltimore, 6.
Rochester. 3: Syracuse, 2.
Syracuse, 7; Rochester, 6.

ASS. AMERICAINE
Louisville. 6; Minneapolis. 5.
Kansas-City, 12; Toledo, 3.
Indianapolis. 9; St-Paul, 0.

Columbus, 9; Milwaukee. 6.
CANADO-AMERICAINE

Ottawa. 4: Oswégo, 0.
Perth. 6; Brockville, 4.
Watertown. 5; Ogdensburg. 4.
eftme

Le Canadien
contre les Bébés

Le B. et B. de Hull reçoit diman-
che soir la visite du Canadien de

 

1
1-3, xx. 2— Rust, Westrope, 3 à 2.
1-2, 1-8. 3— Kate, Merritt, 7 à 5. 2-5.
1-5. Temps, 1'38” 2-5 pour le mille
du handicap Blossom Time, réservé
aux juments et pouliches. Ont aussi

couru Vicaresse et Vaise.

Cinquième Course
1— Zay. Peters, 9 à 2, 8-5, 4-5. 2—

Masked Gal, Seabo, 12 à 1, 5-1, 5-2.
3-— Star Porter. Richards, 9 à 5. 3-5,
1-4, Temps, 1'18" 3-5 pour six fur-

longs et demi.
Sixième Course

1— Action, Ira Hanford, 4 a 5.
xx. 2— Distract, Ray, 5 à 1. 6-5,
3— Hoops. Stout, 6 à 1, 8-5,

Temps, 1'45" 2-5 pour un

1-16.

1-4,
2-5,
3-5.

mille

————————

COLLINS COONE
CIRCUIT UTILE

SON EFFORTENONZIEME MAN-
CHE DONNE AUX CARDINAUX
LA VICTOIRE SUR LES PHILS.

ST-LOUIS. — Les Cardinaux ont

triomphé des Phillles, par 3 à 2.

 

' dans une intéressante partie de la

ligue Nationale qui eut lieu ici ven-

dredi.

Le circuit de Ripper Collins en

onzième période produisit le point

de la victoire.

 

longs. | Leroy Parmelee eut un léger

SEPTIEME COURSE | avantage sur Bucky Walter.

1—Miss Gormley. Vallée, $6.90.: Voici le résultat officiel:—
4.55. 3,15. 2—Lady Challenge, Peden, PHILADELPHIE

$6.10, 3.70. 3—Rosesilla, Mann, an 5 po a

$4,80. Temps, 1'44” 4-5 pour un mille SoiNE EE

et 70 verges. Kiein, ca.111 40011 1
, Note—Le pari double que por-; Whitney, 3b ............ 500 0 2

tajent Vosiris et Boscobel a rem-

|

Norris, C-B ....+10000e 3 > 0 Ê à
A Grace, ret ....covvrecens

boursé $334. Gomez, 26 LEE 40035
—_— Walter, lance 0... 301 0 4

| rotons 2111012 1... 38 2 7*3016

i ST-LOUIS
! abr b poa
VT Moore, CC .....….…..…. 50110
{ Martin. 2D .....…..….….….…..…… 4 01 1 3
| Martin, 3D .....….….……. 50000
Medwick, CR s..….+.…s000 . 41 1 20

| King. cg .... . 1 0000
Collins, 1h .. 41 311 2

i Mize, cd .... 311230
i Davis, rec 361 61

— -_ |Durocher, c-à .....c..v0n 20174

LES SENATEURS COMPTENT jParmelee, lanc .......... 309223

CINQ POINTS EN SEPTIFEME {Totaux . …. 35 3 933
*__personne de retiré quand lep oin

décisif fut fait.
LE RESUME

Erreurs: Gomez. Points sur coups de
Medwick, Klein, Davis, Collins, Cam‘lH,
Deux bases: Chtozza, Klein. Circuits:
Meadwick, Collins. Sacrifices: Duro-
cher, Mize, Doubles-jeux: Camilli à
Grace, Duroche à S. Martin à Collins.
Læaissés: Philadelphie 7, 3t-Louis 8. Ba-
ses sur balles de Walter 4, Parmelee 4,
Retirés par Walter 2, Parmeles 6.  A)-
bitres: Ballanfant, Klem et Sears. Du-
rée: 2 h, 21.
pa

Les champions de

l’Est de la province

PLUSIEURS BOXEURS D'OTTA-
WA SE FONT VALOIR AU
TOURNOI DE CORNWALL, HIER
SOIR.

CORNWALL, Ont., 13. -— Voici la
liste des champions proclamés hier
soir à la fin du tournoi de boxe de
l'est d'Ontario et de l'ouest de Qué-

bec, qui eut lieu en présence de 800
fervents. 205

Poids-mouche: Dale McCormick.
C.AM.C.. champion d'Ottawa, bal
Leo Perkins, Cornwall Legion.
Poids léger: Donsld BSt-Louis,

Cornwall, victoire décisive sur Alex

Sandulo. C.A.MC. Ottawa.
Novices, 135 livres: Joe Brown,

Preston. AéC.. Ottawa défait H.

Brierly de Kingston.
Spécial, 90 livres: Les Pilon, Pres-

ton. AC, Ottawa défait George
Challis, Ottawa Boys’ Club, apres
que Chaliis eut éliminé Len White

de Kingston.
Special, 150 livres: Ed. Kyer

Cornwall, déf. Bobbie Weatherall,
Eastview A.C, Ottawa.
Poids moyens, 160 livres: Willard

Dupont. C.AM.C.. Ottawa, met Do-
nald Milne, de Cornwall. hors def

combat.
Novices, 147 livres: Jim Martin,

Preston, A.C. Ottawa, défait H.

Robert, Kingston A.C.
Poids-lourd. 175 livres: Lloyd

Lioyd McKenzie, Cornwall, défait
“Buck” Campbell, Cornwall.
Poids mi-lourds: “Smifty"” Brown,

Ottawa, pas d'adversaires,
Poids mi-moyens: 147 livres: Ed-

die Westwood, CAMC., Ottawn,

déf. Jack Harrison, Preston AC,
Ottawa.

Poids plumes 126 livres: Hub
Smith. Kingston. déf. "Pit" Dubois,
Ottawa.

Novices: 118 Hvres; John Parent,

déf. Aicide Mondou
Sp“#zial, 110 livres: Gerald Bou-

chard. Cornwall.
Novices, 126 livres: Ashley Kir-

key. Cornwall.
Poids-cog. 118 livres: Art Crowe,

Hull, déf. Harvey Lacelle, Ottawa.

Al Baba s’est
faitdisqualifier Cornwall pour un match de la ligue

de cross de l'Est d'Ontario. La joute !
le bal |a lieu au stade Gratton et

s'éiève à 7 heures précises.
*Les Hullois peuvent, par une vic-

toire. créer l'égalité au deuxième
crochet du circuit. Joë Felletier et 

: St-Louis à Boston.

U Ligue Nationale
4 | Boston à Chicagon Nouveau Type d'Epargnant | Philadelphie à St-Louis

1 | New-York à Pittsburg.

, Il avait l'habitude de se moquer de Brooklyn à Cinginnati
: l'épargne créée sou par sou et dollar par

dollar. 1 croyait sincérement que la seule 7 9
(acon pratique de s'enrichir. de nos jours.

{ était de spéculer soit à la Bourse. soit ail- i LES CLASSEMFNTS
leurs. II fit, en effet. de gros profits — sur À
le papier. >

| Mais, en ces récentes années, il a vu ses Ligue Internationale,
! profits fictifs disparaître de même que le ||! G. P. Moy. Pdm
| capital a été englouti. i Newark . . 38 19 set a;

Cet homme, dont les ambitions n'ont Butta 11 19 2 583 8's |\ pas été atteintes ainsi qu'il l'avait escomp- Baltimore

.

.

..

30 25 545 7| té. a ouvert un compte récemment à l'une ||, PA 1117 % 91 10
4 ; de nos succursales- “Je suis guéri. dit-il: | Montréal . . . - : 15
i le compte épargne est désormais ma seule ambition”. | Toronto Cee a 32 pes io
1 ; an , . 2caPus sa fondationla Banque Provinciaie du Canada a cons- | | Syracuse D0 15 31 328 164

préc e que. régulidre. incessante, jotn- | é
te à une politique générale faite de prudence. ! | ; Ligue AmeMoy Pdm

Nous vous invitons à recourir a notre banque et a utiliser | I New-York , 36 17 619
multiples services dont elle dispose. que € es Boston . . . 34 21 618 3

Cleveland. .26 24 520 8

D |! Washington . . . 28 26 519 8%
Là Ban ue Pro in Détroit . . . 21 518 8

V Claié Ü dia à | Chicago ...B 27 460 I
, 17 32 47

| QUELQUES SUCCURSALES DANS LE DISTRICT: | Phuadeipiie . 16 35 in 19

| Ottaws, Ont. _ — _ Rue Rideau | | Ligue Nationale Moy. Pm

| Ottews, Ont. - - - Rue Somerset listfonts .. .33 18 647
Hull, Qué. -— — _ Rue Principele i Chicago . . . . . 2 21 580 3"
Hull, Qué. — «= Angle St-Leurent et Champlain Fittsburg 3e = ph 3

: Altrad, Ont. — Clarence-Croek, Ont. — Pembroke. Ont. | Sew.ork "11125 28 40 8
! Rockiand, Ont. — Aylmer, Que. dl Boston . .. 24 29 433 10

A Pluiladelphie. . 20 34 370 14%
ail/Brooklyn . . . 19 35 333 164

J

 

NEWARK—Dave Ievin, de Ja-
maica en New-York, a obtenu la dé-
cision sur Ali Baba, dans un match
de lutte qui eut. lieu ici vendredi

Ai Beba ‘ut Cisqualifié après 21
minutes pour avoir frappé dy pied

Jo¢ Tubman présideront la bagarre.‘ son dungereux adversaire.

i

 



 

 

MEDECINS
LUE PHILIPPE SELANGER, 19

Laurier-est. Chirur-
gle Consultation 2 by4 bres of
4 8 hres pm R468

DR J.-R. BELISLE, 15 Langevin

Bull Médecine et chirurgie
Spécialité: Maladies des fem-
mes, opératoires et non-opéra-
toires. Sur rendez-vous & 3696

CLINIQUE DES MALADIES DE
LA PEAU. Dirigée par le DK
A. SABETTA. Assistant profes-
seu de DERMATOLOGIE et
SIPHILIGRAPHIE de l'Uni-
versité de Montreal. Consulta-
tions sur rendez-vous.

188 Cooper. Queen 924.

DR DE HAITRE, des hopitaux de
Paris. 161 Stewart. Spécialités:
Chirurgie. Malawe des femmes.
Maladie des organes genito-
urinaires. Consultation. à à 4
heut.s 30 et 7 à 8 heures 30
pm. R. 63.

DR DELANEY, maladies genito-
urinaires, maladies du sang
551, rue Somerset. Q 3881. Par
engagements.

DR A. DROUIN, 197 Rideau. Spé-
cialité, Yeux, Oreilles, Nez,
Gorge. Consultation 2 à 5 et
là 8 pan. R. 4789.

 

 

 

 

 

 

 

Remerciements 2! Servantes+ demandées 15 mes
 

à l'occasion de Ja mort de leur

offrandes de messes, bouquets spi-
| rituels, tributs floraux, lettres de

 

 

CHARTRAND-HUGHES. — M. et|
Mme Fortunat Chartrand d'Ot-
tawa désirent annoncer les fisn- ’
çailles de leur fille Louisette à M.
George Hughes, fils de Mme et de
feu M. John Hughes, de Porta-
down, Irlande.
célébré, lundi, le 29 juin,

16971-3-137

Mariages
GROULX-GROULX.

et Madame Aurêle Groulx, de
Hull, ont le plaisir de faire part
#4 leurs parents et amis du ma-
riage de leur fille, Aurèla, à Mon-

sieur Julien Groulx, fils de M,et ;
MmeOscar Groulx de Hull,
bénédiction nuptiale leur son
donnée mercredi le 24 juin à 7
heures 30 en la chapelle privée de:
l'Eglise Notre-Dame de Hull

 

 

PROULX, ~ Monsieur et Madame |
Augustin Proulx remercient sin-,
cèrement toutes les personnes qui; Sh. 6028-W.
leur ont témoigné de la sympathie |

fille bien-aimée, Cécile, soit par:

sympathies, visites ou assistance
aux funérailles. 10721-2-137 :

Fiançailles 3

Le mariage sera.

— Monsieur |

SERVANTE avec références. S'adres-
ser, 195, Chemin de la Montagne,

681-15-137

18
| AVEZ-VOUS une automobile? Ven-
!  dez nos arbres de qualité garan-
! tie produits connus partout,

d'après notre Nouveau Système
| de Coupons. Vendez pour 25% de
| plus. Vendez tous les jours. Re-
| tours heebdomadairement. Luke

Frères, Pépiniéristes, Montréal.
4804-18-137

THYDRO-X garanti $1. Traite 100
{| gal Commission 100%. Modern
+ Specialties, Plantagenet, Ont.
| 17026-18-137

 

i Agents demandés
 

 

| Emplois demandés 19
STENOGRAPHE bilingue connais-

| sant travaux de bureau, désire po-:
: sition. Ecrire Case 44, Le Droit.

17009-19-139

20

  
 

| Hommes demandés
| HOMME DEMANDE pour routes,

Le Rawleigh de 800 familles. Un |

: homme actif peut se faire $25 par i
t semaine dès les débuts et aug-
|  menter rapidement. Ecrivez au-

jourd'hui. Rawleigh's, Dépt ML-;

| 314-S8-F, ‘Montréal, Can,

  
 

 

 

MD. MC. Médecin et chi-
rurgien, 692 rue St-Patrice.
Consultation 1 à 3 et 6 à 8
pm. Examens rayon-X sur
rendez-vous. Tél. Rideau 159.

DR J.-LEO LALONDE, Médecl-
ne, Maternité, Chirurgie
Rayon-X. Consultation, 1 à 3
pm. et 7 à 8 pm. 167 Bouk-
vard St-Joseph. Sher. 541i.

DR J.-L. LAMY, 31} Stewart
Spécialité. Chirurgie. Consulte-
sion 2 à 4 et 7 à 8 pm. Ri-
deau 1818.

DR E. LAVERDURE, B.A. Mé-

decin-Chirurgien. Heures de
bureau: 2 à 4 pm. et 7 a 830
p.m. 14, rue Langevin, Hull
Re Sher. 5836.

DR L.-P. MANTHA (des hôpitaux
de Paris), Médecine. Spéclall-
tés, Coeur, Estomac, Poumons.
333, rue Besserer. Sur rendez-
vous. Tél. Rideau 521.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-

pale, Hull. Tél. Sher. 3741.
Spécialité: Rayons-X au bu-

' reau privé. Diagnostic et tral-
tement. Consultation, 1 à 4

! pm, et de 7 4 8 pm.

1 OR J.-L. PICHETTE, des Hôpi-
: tdux de Paris, 126 Hôtel-de-
i Ville. Hull Chirurgle.-Médeci-

ne. Consultations: 1 à 3 et 7

DR DAMIEN ST-PIERRE, Edi-
fico Transportation. Spéciali-
tés: électricité médicale. Mala-
dies des femmes (non-opéra-
toires). Diathertale-rayons-Ul-
tra-violets. Tél. Rideau 2300.

Dr R.-F. VALIN, 163 Ave Lau-
rier Est, Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations—
1 à 3 pm,et sur Rendez-Vous.

DR HORACE VIAU, 473 rue Ri-
deau. Spécialité: Maladies des
sultation 1 à 4: 7 à 8 Tél
enfants exclusivement, Con-
Rideau 489

 

 

 

 

 

 

res, à l'église du  Sacré-Coeur.

7 heures 30. Inhumation au ci-

675-6-137

LEBLANC. — Décédée à sa demeu-
re 286rue Murray, samedi, le 13
juin 1936, Alphonsine Coombs,
veuve de Sévère Leblanc, à lage!
de 90 ans. La dépouille mortelle ;
repose aux Salons Funéraires Ra- |

cine, 127, rue Georges. Avis des!
funérailles plus tard. |

685-6-137
LECLERC. — J.-Uldéric Leclerc, de,
Ste-Rose de Lima, époux de Lau-'
rence Campeau, décédé à l'âge de
57 ans, vendredi le 12 juin 1936.
Les funérailles auront lieu lundi

9 heures, heure solaire. L’inhu-’

tre-Dame de Hull. 680-6-137,
POTELLE. — Décédé à la demeure

” samedi, le 13 juin 1936, Joseph |
Potelle, autrefois de Gracefield, :
Qué, à l'âge de T7 ans. Funérail- ,
les des Salons Racine, 127, rue’
Georges, dimanche le 14 juin à 8,
heures 15 (heure avancée) pour,
se rendre à la gare Union en rou- .
te pour Gracefield où le service et:
l’inhumation se feront lundi, le
15 juin. Parents et amis sont,
priés d'y assister sans autre invi-;

» tation. 684-6-137 :
RHEAUME. — Décédé à un hôpital

local, vendredi, le 12 juin 18386,
Edouard Rhéaume, époux bien-!
aimé de Hélène St-Amour, à l'âge :

de 87 ans, Funérailles des Salons
Racine, 127, rue Georges, lundi, le !
15 juin à 7 heures 30 pour se ren-
dre à l'église Notre-Dame de

Lourdes, Eastview, où le service
sera chanté à 8 heures, Inhuma-
tion au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa. Parents et amis sont
priés d'y assister sans autre invi-

 

DENTISTES

tation. 683-6-127
 

Monuments
  DR J-A GAUTHIER, 325 rue

Dalhousie.
 

AVOCATS

CHEVRIER ET LACOURCIERE;
avocats pour Ontarlo, Québec,
Saskatchewan. Edifice Plaza,
Ottawa.

UGUSTE LEMIEUX, C. RK.
Aat Ontario-Québec 18 rue

 

 

200 MONUMENTS de qualité à prix ;
réduits — érigés partout en Ca-
nada. Aussi cartes mortuaires.
J.-P. LAURIN, 95, rue Georges,
Ottawa.
 

Directeurs de funérailles
COMPAGNIE FUNERAIRE BRA.
CINE, LTÉE, 127 Georges. Ottawa.
R. 650.

MeEVOY BROTHERS, funérailles
de distinction Q. 8600-8601. Prix

  Rideau. Queen 240.  
     

 

  
    

| shrpenteurs
  | 8 MIGNAULT. “arpenteur-

géomt "23, rue Langevin,
gécm Bai. Tél. Sh. 3466.

 

TE-MARIE, arpen-
ètre et ingénieur fo-
63, rue Principale,

modérés,
 

Perdu-trouve 13

Départ du cortége funebre, de la,
résidence, 96, rue Marlborough, à |

metière Notre-Dame d'Ottawa. |

le 15 juin en l'église paroissiale à ;

mation se fera au cimetière No- |

de sa fille, Madame Alma Lécuyer, i

-4-137 2.
DR BOMAND GAGNE,&13, tue 879-4-137 | 471 2,
Rideau. Tél. R. 245. ecine , ~ . ’ i

et Maternité. Décès 6 Instituteurs demandés 21
DR EUGENE GAULIN: Urolo- GAUTHIER. — A un hôpital lo- | INSTITUTEUR ou institutrice pos- |

gle. Consultations, 1-3 et T-8 cal, le vendredi, 12 juin 19386, Ma- ; sédant certificat 2ème classe.
pm. 545 King Edward. Rideau rie-Antoinette Thibault, épouse| Ecrire mentionnantexpérience =
457. bien-aimée de Louis-Philippe | salaire demandé. J.-L. de Blois,

Gauthier, M. D. à l'âge de 58 ans. Sec. Larocque, Ont.
DR J.-M. LAFRAMBOISE, MB. Funérailles lund! matin à 8 heu-i 16935-21-137 |

INSTITUTRICE bilingue, Ontario,
certificat 2ême classe. Salaire
$700.00, S'adresser à M. Tél. Na-
don, Sec.-Trés., Ecole Séparée N°
2, Devitt, Val-Côté, Ont.

18933-21-138

À vendre 25
POELE à gaz. En parfaite condi-

tion. Presque neuf. Une aubai-
ne pour prompt acheteur. — R.
3712F, 81, rue Charlotte.

331-25-j.n.o.

BOIS de charpente et tous maté-
rlaux de construction, Bardeaux,|
2.50; lattes, 2 dollars. Plancher
d'un pouce, d'usine ou de démo-
lition. Produits usinés. Ten-Test,
portes, et châssis, angles, poutres, |
etc. Téléphonez ou venez. M. Za-'
german Ltd. Bayview Road. Sh. |
5204, 25 |

TAPISSERIE — Immense choix de :

tapisserie pour toutes les pièces!
de votre maison. Peinture, ver-
nis, pour toute utilité. Papier i
couvertures, 1, 2 et 3 plis. O. Ar- |
chambault, "76, r. Clarence, Rideau |
1224. 25 !

MAISON en démolition, 70-72 ave-!
nue Stanley. À vendre, bois d’oeu- .
vre, briques, châssis, portes, lava- |
bos, éviers, cabinets à chasse,
baignoire, fournaise, poutres ;
d'acier. D.-E. MacKenie. car- |
ling 2878, Rideau 2844. i

 

 

 
| BOIS

NOUS REPARONS

   

 

rsgtEE eee

| CARTE!ES D'AFFAIRES

 

DACTYLOGRAPHES EPICIER EN GROS

NOUS vendons, réparons, louons |P. D'Aoust & Cle—Il, rue York,

toutes les marques Underwood,

|

Ottawa. Tél: Rideau 8838. 97

Elliott, Fisher Ltd. 203 Qucen.

J.-M. HILL, machines à écrire tou-
tes marques, location et répara-

 

tions; machines à calculer. 45,
r. Queen. Tél. Queen 982.

Automobiles 54

 

SOLLICITEURS DE BREVETS

Ramsay Co.~Solliciteurs de brevets
enregistrés. 273, rue Bank, Otta-
wa. Tél: Q 1201. 2413-37

 

Tondeuses à gazon effilées
 

PARTIES USAGEES d'auto. Vitre
de porte installée. ressorts remis
en condition. Spratts 12 Cham-
berlain, O. 548. 54

PARTIES D'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en piéces,
pneus, batteries. Baker Bros, 3,
rue Duke. Sher. 411.

WILLYS Knight et Willys notre
spécialité-. Reparations générales
d'autos de toutes les marques.
Garage Century, 95, rue Parent.

4792-54
ESSEX Sedan, 1932, $450. Bon état.
Comme neuf. Conditions, Car.
1422. 54

! ATTRAYANT sedan de 1930, six cy-
lindres. Nouveaux freins et nou-
velles batteries. Bons pneus. Mé-
caniquement parfait. Permis de
Québec de 1936. Le propriétaire
s'en va. Prix trés raisonnable.
Sh. 5851. 678-54-138
 

Réparations de moteurs
REPARATIONS de moteurs et de
générateurs. Réparations géné-
rales en électricité. Nous allons
chercher et nous délivrons. Da-
vidson et Jacques, 124, r. Queen
Ouest. Sherwood 2088. 4671

Combustible 74
CROUTES de moulin, bien sèches,

$6.00 la corde. Bois de corde mé-
langé avec un peu de bois franc,
$5.50. Blocs coupés, au voyage,
$2.00. Wilfrid Arvisais, 258, r.
Maisonneuve, Hull, Sh. 6062.

 

 

 

74

BLOC> bols mou et franc, mélangés,
$2.00 le voyage. Slabs bots franc

et mou mélangés, $6.50. L. Arvi-
sais, 278, Maisonneuve. Sh. 2476.

T4
dur, $2.25, s'enflammant

bien; bois de scierie, $1,50. C. 409.
74

BOIS dur, $6.50; le voyage, $2.25.

C. 409. 74
ANTHRACITE gallois et écossais—

Cobblers, $15.00; Nut français,
15.25; Buckwheat N° 1, $11.75;
Buckwheat N° 1 et 2, $11.10;

Scotch Beans, tamlisé, $11.50. Bois
franc de qualité. Prix au comp-
tant. McAuliffe Grimes Lumber
Co., Ltd., 161, Echo Drive. C, 5500.

75
les plumes-

fontaines. Instruments Ltd. 240,
rue Sparks. 2389-75

 

Personnel
 

4678-25 ©; PERMANENT & l'huile, $1.00. Aussi
* MACHINES simples et composées,|

pièces, neuves et d'occasion, cour-
roles, poulies, liernes, fers àUet.
rainés. etc.
d'un quart à 300 chevaux, M. Za-:
Berman Ltd., Bayview Road, Sher. |

9
ARTICLES de plomberie, cabinets |
a eau, réchauffeurs dans une en-
veloppe calorifuge, réservoirs de
cuisine, baignoires, éviers,
niére électrique 2 éléments. M. |

Zagerman Ltd, Bayview Road.!
Sher. 6679.

Moteurs électriques || PERMANENTS à lhuile.

culsi- | PESTROY Co.,

pineapple, $1.00. Salon de Beauté
GIRARD, 277, rue Dalhousie. Rid.
3290. 75

2 pour
$1.50. Garantis. 390, r. Cham-
plain, Sh. 2980. T5

25 : PERMANENTS à l'huile, garantis.
$1.00. Parisian Beauty Salcn, 292,
rue Dalhousie. Rideau 1675.

5589-75-53
fumigateurs breve-

tés du gouvernement. Punaises,
coquerelles, mites, rats, etc. Safti-

25| Fume Gas. 100% de sécurité, Ou-
NOUS nous débarrassons à prix! vrage effectif. Confidentiel. Ga-
considérablement réduits d'une, ranti. Estimations gratuites. Ab-
quantité de pianos droits. Shaw: solument assuré. Q. 1483. Soir,
$50, Evans $65, Sherlock-Man- | S. 1079. 4637-75
ning $85, Gerhard Heintzman' LES REMEDES DU Dr DIXON—
$100, Martin Orme $100. et pues]
alléchantes aubaines allant jus-

qu'à $235. Conditions à débattre.
Orme Limited, 175, r. Sparks. |

25

MOBILIER complet de 9 pieces! L'EPOUSEE de juin choisira une
pour salle à manger.  Aubaine.:

$57.50, F. Slover Limited, 61, rue!
York, Ottawa. 25,

“FIXTURES” pour boucherie. Bon |
marché. Tél. C. 6785-J.

674-25-138
POELE à gaz comme neuf. Ré-
chaud. Tiroir ustensiles, Sacri-

 

Contre les névrites et le rhumatis-
me. Des miliers en sont satisfaits.

Vendu à la pharmacie Munroe
seulement, 335, rue Elgin. Seule-

ment 50c la bouteille. 75

buanderie soigneuse pour ces ar-

ticles de toile de qualité. Elle au-
ra toute satisfaction en donnant
sa commande à l'Ottawa Sanitary
Laundry Co. C. 3100. 75

 

Huiles, Accessoires

54 POUR faire tourber parterres, ter-

NOUS affilons et réparons les ton-
deuses à gazon, Nous fabrig ons
des clés. Barker's 8harpening
Works, 253, rue Bank. 4670
 

Tourbage
 

rains de cimetière, etc.; pour ter-
re noire, adresserz-vous à Henri
Ricard, 174, St-Rédempteur, Hull,
tél. Sh. 4726-W.

659-138

Plombiers 65
A. LAROCHE. Contracteur licen-

clé, plombier. Réparations géné-
rales. Ouvrage neuf, Installa-
tions chambres de bain, etc, No-
tre systéme d’auto vous assure un
service prompt. Pas de perte de

 

 

 

temps. 61, rue Frontenac. Sh.
5814. 65

- 1
Radios 81|
 

APPELEZ Zenith Radio Service,
lorsque votre radio est défectueux.
Toutes les réparations, $1.00 et
plus. Sh, 931. 135, r, Principale,

Hull.

 

La chaux n’est pas un
engrais.

A proprement parler, la chaux

sous quelque forme qu'elle soit

employée, n'est pas un engrais;
elle appartient plutôt à la catégo-

rie des amendements du sol. Elle ne
contient aucun des trois éléments
essentiels de fertilité: azote, acide
phosphorique et potasse. Son élé-

ment constitutif principal est le

calcium. qui est nécessaire pour la

végétation des plantes, mals en pe-

tites quantités, et la plupart des
sols en contiennent suffisamment.

Un excès de chaux est nuisible
aux graminées fourragères, aux
bulbes comme les glaïeuls, aux
pommes de terre, et à beaucoup

d'autres plantes qui préfèrent un
50) acide, blen engraissé. Par con-
tre, les légumineuses se plaisent
dans les sols riches en chaux, et
notamment le tréfles, les pols y

compris les pois de senteur. les

asperges et quelques autres récole
tes auxquelles l'acidité ne va pas.
La chaux sert done principalement
À corriger l'acidité du sol et à amé-
MHorer l'état physique des sols très

paNS

 

regeCoca20 San

 

 

AUTOMOBILES POUR LE SERVICE
DES INCENDIES

Des soumissions cachetées, adressées |
au Bureau des Commissaires et portant
la suscription ‘“Soumission pour Au-
tomobiles pour le Service des Incen-
dies’, seront reçues par le Secrétaire|
du Bureau jusqu'à midi (heure d'été),
Jeudi, le 25me jour de juin, 1936, pour'
ce qui suit: !
Coupés deux (2) places devant être ‘

peinturés rouge Service des Incendies,
avec capotes noires, à six cylindres ou
plus.
Les devis et autres renseignements

peuvent être obtenus sur demande au
Chef du Service des Incendies.

COMMISSION DES ECOLES
SEPAREES D'OTTAWA |

Des soumissions adresses au soussi-
gné seront reçues par la Commission
des écoles séparées d'Ottawa Jusqu'à
vendredi le 19 juin à 5 heures, p.m,
44, rue Eccles, 46. rue Eccles, 48, rue |
Eccles, et l'école Rideau, angle Stanley |
et Keefer.

Les soumissions globales pour plu-
sieurs ou toutes les bâtisses seront
aussi considérées.
Chaque soumission doit être accom-

pagnée d'un chèque certifié pour 10%
du prix global. L'heureux soumission-
naire devra s'engager à enlever ces bâ- '
tisses du terrain avant le ler juillet
dans le cas de l’école Rideau et le 15 juillet dans le cas des maisons de
la rue Eccles.

E.-C. DESORMEAUX,
Secrétaire-trésorier.

Huiles, Accessoires
 

fiera. M. Labelle, Queen 220, en-

tre 5 et 6. 676-25-137|
2 VOITURES (wagons) à bascule !  

BAGUE sertie de diamants, avec:
initiales. Retournez à 588, rue!

St-Patrice. Récompense. i
17077--13-137.

13a.
— Jeudi, |

Programme ;

 

Amusement
THEATRE FRANCAIS.
vendredi et samedi.

  
 

RATIONS
TOITS

Confiez-nous vos réparations
de toits et Vos ouvrages de mé-

tal en feuilles.

J. D. Sanderson Co.

875, rue McLeod.

RÉP

Sher. 3125

 

double. Tom Tyler dans “Born to,
Battle” et “Forced Landing’ avec.

Toby Wing”. 13a

THEATRE RIDEAU. — Aujourd’hui |
jusqu'à samedi. Sylvia Sidney,|
Fred MacMurray et Hendy Fonda

dans “The Trail of the Lonesome
Pine”, 13a,

On demande 14
OR, ARGENT, bijoux, dents en or,

vieilles montres en or, diamants,
etc. Les plus hauts prix, 193
Sparks. Ch. 201. 14

CONFECTIONNEUSE de chapeaux
experte pour atelier. S’adresser à
120, rue Bank, Ottawa.

 

 

 

670-14-137 ;
 

P. LADELPHA
D.s.C.

Spécialiste pour
toutes les ma-
ladies des pieds.

100, rue Matcaife Tél. Q. 2154

APRENTIS barbiers, étudiants en |
coiffures. Peu de temps requis.
Ecole patentée par le Gouverne-
ment, 292, r. Dalhousie. |

4810-14-141

 
 

On demande a acheter

graphes, chaises de barblers, vi-
trines, installations de bouchers, bo. 

|

|rans enregistreuses, dactylo-

meubles.hss payons comptant
Queen 2588.

 

 

Ouvrage en Feuilles
Mételliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. K. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater Q 2380

Nous donnons un prompt
service.

ee]

N’oublies pas de lire les “An-
Monces Classées” aujourd'hui.

 
 

 

 

  

MONUMENTS

 

     

      
  

; MONTREAL
GRANITE WORKS CO.
10 Saint-Jacques Ouest

Montréal

HArbour 9271

Écrivez-nous pour
Photos, Dessins, Pris

   

Maison à vendre 26
i

* MAISON d'été. Excellente condi-
tion, véranda grillée Hyawatha

| GRANT appartement moderne, à

et une voiture (lorry wagon). Rai-
sonnable. 622, Tue Somerset;
ouest, Ottawa. Téléphone: sh. |
6336-W. 16999-25-138

IMMEDIATEMENT, local établi.
pour restaurant avec épicerie li-

cenciée, Bon marché. Case 15.|
Le Droit, Hull. 17029-25-137 ;
 

 

Park. Se vendra à bon marché —

 

peu de comptant requis. Rideau
858. 663-26

A louer 38
 

MAISON d'été près de la rivière.
Aussi chambre meublée, S'adres-
ser A. Laurin, R. R. N° 1, Pointe-
Gatineau. 16903-38-138

“COTTAGE” meublé au Lac Mc-
Gregor ou Case 27, Le Droit. Ot-

tawa. 677-38-148
 

Appartements a louer 39
APPARTEMENT chauffé. 7 pièces
solarium. S'adresser Couture et
frères, 103, r. Champlain, Hull.

39-j.n.o. ;

 

l'épreuve du feu. 8 pièces, eau
chaude, poêle électrique, frigidai-
re. grand balcon, très central.
Prix raisonnable. S'adresser au
gérant, Le Droit. 339-39-j.n.0.

PETITS appartements meublés
chauffés et éclairés. A. Laroche,
61, rue Frontenac, Hull, Sh. 5814.

39

Maison a louer 41
10, rue FONTAINE, Hull, 7 pièces,

toutes les commodités modernes.
Garage. Louera pour les mois
d'été si désiré, S.-E. Dussault,
Sh. 6780. 682-41-137

Glace
POUR avoir de ia glace pure télé-

 

 

   
|

|

|
|     

 

phones à Sabourin et Henry. C.
180, 4679

     

HUILE À MOTEURS 100%
PURE de Pennsylvanie.
Garantie 200 neu- 59¢

tre. Le gallon
Récipient en plus.

 
Tous genres de réparation de

Rue Bank. près avenue Clemow.
CARLING 827

MAGASIN D'AUBAINES POUR
AUTOMOBILISTES

 

GONFLEURS BOUGIES
DE PNEUS Feux de Brume d'Allumage

Co : i

59¢ lentilles ambre, $3. 15 Hi-Speed

Corps chromé, 70 6

chacun tentilles ambre, $4. 35¢

GENERATEURS, pour Ford et Chevrolet. .

Ouvert le soir jusqu'à 9 heures. Pièces usagées d'autos.

BAKER BROS.
Ouvert le samedi soir jusqu'à 10 heures.

 
HUILE A MOTEURS de

haute qualité. Gal. 37¢

Récipient en plus .

Prix Je l'huile à notre magasin
rue Bank seulement.

chaque

$4.50 échange
générateurs aux plus bas prix.  MAGASINS

SHERWOOD 411
411
 

 

UILDERS
ETTER

531, rue Sussex, Ottawa

FERRONNERIE GENERALE — MATERIAUX
POUR CONSTRUCTEURS.

ALES LTD.
ERVICE

Téléphone: Rideau 2332  
 

E.-L. DUPLESSIS, gérant 
   
 

PRETS DE $50 a $500
Rembeu:sables mensueliament

Préts sur Meubles, sur Automobiles et Préts Personnels

La Cie des Préts et Finance Industrielle
Sous la Surveillonce du Gouvernement Fédéral

Ch. 102, Immeuble Transportation —. 48, rue Rideau

Tél, Rideau 3700

 
      

mpi wes

 

APPRECIABLES

AUBAINES
Voici quelques-uns de nos
autos recommandables
 

  SPECIAL

Sedan Pontiac
de 1928. Permis $95.00

1929, Coupé Essex, $150

1929, Coupé
Oldsmobile, $160

1929, Coupé Durant, $285

|

|
4

|

I

1931, Coupé Chrysler, $380 |;

1932, Sedan Chevroiet, $425 |

1932, Sedan DeSoto, .. $475

1933, Sedan Dodge $550 ||
1935, Coupé Dodge, .. $750 i

|Garantie absolue de

30 jours

i

Ottawa Motor |

Sales
Ltd. |

Marchands d'autos Dodge ;
depuis 21 ans.

479, rue Bank Car. 5101 ||

Parc d'autos usagés, rue Bank
prés Somerset Queen 5103  

 

RECLAMESCLASSÉES

 

 

NE JETEZ PAS VOS
VIEUX PNEUS

Echangez-les contre des

PNEUS GUTTA PERCHA
Généreuse remise d’échange

REPARATIONS DE VULCANISATION
PNEUS, CHAMBRES À AIR, BATTERIES

Nous avons toutes les grandeurs en assortiment

VERNIER'S TIRE SHOP
324, rue Queen P.-R. Vernier, prop. Queen 686

 

PRETS PRETS

 

MARIE OU CELIBATAIRE
Vous pouvez obtenir un prét de nous

dans 24 ou 48 heures.

PRETS
MENAGES En toute confiance, aux plus bas

taux a Ottawa.

AUTOS Venez. écrivez cu téléphonez

THE DISCOUNT AND LOAN
CORPORATION OF CANADA

Sous la surveillance du gouvernement
Ontario seulement

IMMEUBLE VICTORIA. 140, RUE WELLINGTON.
CHAMBRE 10. TEL.: Q. 1448

fédéral

 

 
 

I

lourds. Elle améliore l’état physie
que en agissant sur les substances

qui rendent la glalse collante et
dure. C'est donc plutôt comme a-

mendement du sol que la chaux
doit être employée et non pas com-
me engrais.

  

Autos usagés à vendre

PINKS
Limited

Aubaines

  

  

1935, SEDAN OLDSMOBILE . $998
1934, SEDAN TOURING GRAHAM =... $700
1934, SEDAN DE LUXE PLYMOUTH $695
1833, SEDAN PLYMOUTH SE $475
1931, SEDAN SPECIAL BUICK $450

Tous en excellent état. D'autres au choix.

Lewis Motors Ltd.
(Marchands d'autos Oldsmobile)

Rue Bank, près ave Strathcona C. 127

 AUTOS
et

Caminns
Usagés

 

Voici quelques-unes des
occasions spéciales

 

 
Lewis Motors Ltd.
Annoncent l'Ouverture

DE LEUR

Deuxième Parc d'Autos Usagés
A

300, AVE LAURIER OUEST
(Juste à l'est de la rue Bank»

SOUS LA DIRECTION DF

Cecil F. Gervin
ACHETEZ EN TOUTE CONFIANCE

Autos Usagés 4 Étoiles
COTES SPECIALEENT POUR L'OUVERTURE

1932, Coupé spécial CHEVROLET, $425
1932, Sedan de luxe ESSEX, . $400
1935, Sedan Touring PLYMOUTH, ... . $785
1935, Sedan OLDSMOBILE, $925

PLUSIEURS AUTRES $100 ET PLUS

300, ave Laurier Ouest
Q. 459   

 

, .

d'aujourd'hui

CHEVROLET

1927, Coach Chevrolet $65
1927, Sedan Chevrolet $105
1929, Coupé Chevrolet $175
1929, Coach (spe.)

Chevrolet $185
1935, Coach de luxe Master

Chevrolet . $835
avec malle, comme neuf.

1935, Sedan de luxe Che-
vrolet Master $825

Démonstrateur.

McLaughlin-Buick
1927, Sedan Buick ... $115
1929, Sedan Buick

(Spécial) $225 |!1830, Sedan Buick ...... . $350 ||
1931, Sedan Buick .... . $420 |i
1931, Coupé Buick ..... $420
1932, Coupé Victoria

5 places Buick $550
1932, Cabriolet série 50

Buick $575

FORD

1930, Tudor Ford … 8165
1930, Sedan Ford ...... .. $215
1931, Phaéton Ford . $235
1933, Coupé Ford de luxe. $445 }
1933, Sedan Ford . $455 |i
1934, Tudor Ford de luxe. $475 |!

MARQUES DIVERSES

1929, Sedan Essex $155
1930, Sedan Essex $225 |1
1831, Coupé, R. S. Dodge, $385 |!
1930, Sedan spécial !

Oldsmobile $300 |:
1932, Sedan Hupmobile $435
1931, Sedan Packard . $695
1934, Sedan spécial

Studebaker $720

CAMIONS

1932, Chevrolet. 1% ton-
nes, ridelles $463

1933, Chavrolet. 124 ton-
nes, ridelles, 157 pcs
d'empattement = $565

1935. Sedan de livraison i
Chevrolet . .. .. $695 i

1931, Rugby. 4% tonne, |
panneaux $185 |;

1929. Buick. 1% tonnes,
ridelles $95

Garantie absolue de
trente jours

“Nos autos usagés nous
font des amis”

PINKS
Limited

OUVERT LE JOUR ET
LE SOIR

Salle d’étalage des camions
et autos usagés

244, RUE SPARKS

Siège social et parc
d’autos usagés

Angle des rues Sparks
et Lyon ’

Q. 6330

    
  

 

PEP AUTO
SUPLIES

I. raison du fait qu'il nous fut im-

possible de servir tous nos clients, les

Pièces Neuves et Usagées

GRATIS!@ ler et 2 juin, nous offrons de nou-
veau, samedi seulement, 13 juin, un

gallon d’Hulle 3 Moteur High Test avec l'achat de 50c ou plus.
Veuillez, s. v. p. apporter votre réciptent.

Bougies d'Allumage
ChampionBatteries “Pep” |

| 65c Chacune

|
Séries de 4, 6 et 8

Chacune

 

11 plaques, garanties

pour 9 mois

13 plaques, garanties
pour 12 mols

$4.20 Glaces de Portes d’Autos
t Pare-Brise

$4.90 .
15 plaques, garanties

Instaliées tandis que

pour 15 mois $5.95 Autos

vous attendez

13 plaques, Heavy Duty.
usagés acfietées pour mise

atantics pour I pièces, 1927 jusqu'à nos jours.

18 mols $7.25
17 plaques, genre V-8 Ford. |
range de 24 mois. $7.50

REPARATION DE PNEUS PAR DES EXPERTS

 

Accessoires et pièces “Pep”,
absolument garantis. les plus

bas prix.
 

 

| OUVERT LE SOIR JUSQU'A 10 HEURES |
 

NOS PIECES USAGEES SONT GARANTIES

253, rue Rideau Rideau 660 
 

“S
t
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Parlons

francais

IERROT, des
gens s'intéres-

sent si bien au
compte rendu

crivent a ce

propos. Le di-
recteur du

Sroft me transmet aujour- |
d'hui deux lettres d’un certain

correspondant. Elles m'’arri-
vent avec beaucoup de retard,
mais il y a si loin d'Ottawa à|
notre château de Carabas !
Par malheur, mon aimable
lecteur ne signe pus.

—Mais! c'est un lâche ano-

nyme, m'n oncle.
—Pas de gros mots, Pier-

rot ! Il n'indique pas l’endroit
d'où il écrit. Mais le timbre
de la poste le trahit. I de-
meure dans un village qui

porte le nom d'un grand ro-
mancier contemporain.
—Montre un peu ces lettres

. . Oh! 1l écrit que le typo-
graphe à mis “Voir” au lieu

de “Voire!” C'est drole ! i
—C’est exact. “Voire” esi

un adverbe qui signifie “vrai-
ment”, J'ai été victime des ty-
pographes, comme toute per-

sonne qui à l'audace de leur
confier sa prose. Un “ec”, ça
8e voit si peu! Mais je n'a-
vais pas attendu la lettre de
mon anonyme pour m’'en aper-
cevoir, el je pourrais lui si-
gnaler bien des fautes qui ont
échappé à sa bienveillante

  

de nos cause- |

ries qu'ils m’é- |

   
  
   

   
  
   

 

emmener

; chroniques. Pour lui rendre s|

politesse, nous allons recopier |
queiques lignes de notre La-
rousse à son intention. Voici:

“Carburant, n. m. Liquide
: combustible volatil susceptible
de former avec l'air, dans les

- Conditions ordinaires de tem-
pérature, un mélange assez ri-
che pour être utilisé à l’éclai-
rage ou, le plus souvent, dans

|les moteurs à combustion in-
l terne (essence de pétrole, ben-
zol, alcool, éther, acétone,
etc.).” Et au mot essence: ‘Es-
sence de pétrole, hydrocarbure

l obtenu par la distillation des

pétroles bruts et que l'on em-
ploie pour le chauffage, l'é-

| clairage, ou comme carburant
| dans les moteurs a explosion”.
| —Oh! dis donc, mon oncle!
Ton lâche anonyme veul ca-
cher son anonymat sous une
fausse ignature, Eh, out, il si-
gne: “Votre neveu, Pierrot”.
Tu aurais pu me croire capa-

ble de telles énormités. Ah ! le

bandit !
—Calme-toi,

Le Marquis de Carabas.
rerpe

Pierrot!

Procession du St Sacrement CINQ OU SIX NOUVELLES!
CLASSES BILINGUES DANSà la Basilique demain

PAROISSE NOTRE-DAME
 

Dimanche si le temps le permet,
aura lieu la procession du Saint’
Sacrement dans la paroisse Notre-

Drine d'Ottawa. i

Je reposoir a été élevé sur la rue:
King en face de la rue Water, près | 8) les membres dea mociétés ca-.

de la station de feu. tholiques se réunieront en fa-
i.e parcours de la procession est | ca de ls Basiliaue.

le suivant. rues Saint Patrice, Pa-| h) Les jeunes gens se groupe-!
rent, Guigues, King Edward, Wa-

ter, Dalhousie, Saint André et Sus-
sex.

Tes paroissiens sont invités à

décorer Jes maisnns et les rues sur
le parcours de la procession.

Avant le départ de la procession
les différents groupes occuperont

i
lique féminine se réunira au
sous-snl de la sacristie et sore
tira par la porte du sous-sol

de la Basilique de la rue Saint

Patrice.

ront rue Saint Patrice trottoir

côté sud.
y l.es membres de la Ligue du

Sacré-Coeur, de l'Action Ca-
tholique et de l'Adoration Noc-

turnq rue Sussei pris du mo-
nument de Mgr Guligues.

ORDRE DE LA PROCESSION

a

hot

 Nouveau gérant

de la Sauvegarde

M. C-R. DesGroseillers vient d’ê-
tre nommé gérant de la compagnie
d'assurance sur la vie “La Sauve-
garde”, en remplacement de M. L.-
A. Palaccio pour la région d'Otta-
wa et de Hull. Il a son bureau
dans l'édifice Transportation, ruo
Rideau, Ottawa.

  

 

Vente de Bonbons
à Un Sou

SAMEDI SEULEMENT

2 livres de bonbons de ménage 
clairvoyance. |
—Dans l'autre lettre, il ac-;

cuse le typo de t'avoir fait di-|
re “carburant” quand tu as du!
écrire “comburant” ou “com-
bustible”. Il raconte du boni-
ment pour dire qu'un carbu-
rant encrasserait le moteur. Il

ajoute que “carburant” n’est
pas au dictionnaire. Mais!
c’est un joli coco. ton bon-

homme. Je l’ai vu dans le dic-
Hlonnaire, carburant. -
—Sois indulgent, Pierrot. Le

lâche anonyme esl sans doute
un très vieur monsieur qui n'a
qu'un trés vieux dictionnaire.

J'ai bien écrit “carburant”,
que tout le monde emploie el

qui se trouve dans le Larousse
du XXesiècle. Mais comment
notre lâche anonyme si vieux
saurait-il que, pour des be-
soins nouveaux, la langue crée

des vocables neufs? Il en est

resté, bien sûr, aux classiques
de sa lointaine jeunesse.
puis, il est si content d’en re-
montrer (qu'il dit!) à un mon-
sieur qui s'avise de corriger le
mauvais langage de son ne-

veu .. . et des autres !

Je suis très flatté qu'un là-

Che anonyme s'occupe de nos

Et]

pour le prix d'une livre. Régulier
50c la livre 2 livres 51c

KARSON"'S
49, rue Rideou Rideau 5254
 

— —

 

AMELIOREZ,JOTRE FOYER

AUVENTS
Il vous en coûtera
bien peu pour mu-
nir votre foyer d'au-
vents. Laissez-nous
vous conseiller. Vous

À n'encourrez aucun
Mi engagement en ce

” falsant.

C. H. PETCH
Fabricant d'auvents

attrayants
Téléphone: Carl. 260

 

 

 

 

Votre Chic Nouveau

Complet de Printemps

Vous coûtera moins cher si
vous magasinez chez SLOVER.

FSST  sIMITEDcruLL

 

 
 

 

  
BELANGER, R. O.

OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue
Spécialité: La correction des

défauts visuels.

Edifice Plaza — 45 Rideau
(Au-dessus de

McKerracher-Wanless)

Appartement

a Louer
Grand appartement moder-

nc, à l'épreuve du feu, 8 pié-
cse, eau chaude, poël: élec-
trique, frigidaire. grand bal-
con, très central. Prix ral-
sonnable. S'adresser:

Au GERANT, le “DROIT”

   

; Ne prenez pas de chaiuce — La
| Vue est certainement ce que l'on
‘| à de plus précieux et ne remet-

tez pas à pius tard l’examen de
vos yeux —
L'examen de vos veux est fait

avec les instruments les plus
précis et les plus modernes.

CONSULTEZ

Armand Pommier
ROCKLAND. ONT.

R.O. Optlimétriste renommé  
 
 

 

L'Optométriste

Ulric St-Amour
Spécialiste pour la Vue

Correction des

Défauts Visuels

48, rue Rideau Ottawa

Editice Transportation
Tel: Rid, 1151

 

     

Dimanche, 14 juin: DEUX E

FETE, à 7 h. 30 du soir.
21 juin: FETE DE NOTRE-D 

La Grande Neuvaine
N.-D. du Perpétuel Secours

MIDI, à 2 h. 30 et 4 heures.

18, 19 et 20 juin: TRIDUUM PREPARATOIRE A LA

AME, 3

207 Bayswater

XERCICES DANS L'APRES-

h. 30.

 
 

MAINTENANT A
L'AFFICHE

DERNIERE REPRESENTATION
COMPLETE A 9 HEURES.

 

 

 

|
|”

f)

 

  

les endroits ci-dessous mentionnés:

—: ; .a) (‘'adets de l'Académie de d'Erable. sous la plume de Jean de médiatement considérer l'établisse-
les elèves de l'école d'Youvil- Lazalla et élèves. | Fierbois: * ment de cinq ou six nouvelles clas-
le arriveront par la rue Sussez.| , es élèves des écoler You-, “Le nombre des premières répun- ses bilingues à Windsor."
les élèves des écoles Duhamel ville, Duhamel ot Routhier.' ennennnentennnrnmmman
et Routhier alnsi que la jeu- ; : ;

nesse scolaire catholique fé- ae PE scolaire catholique 10, j) T'université d'Ottawa. | 19. Le Saint Sacrement escorté de!
minine arriveront par la rue ’ ; 11. Petit Séminaire. la Garde Champlain.

Guizues, i: … a ea de Marie de la 12, Jeunesse Étudiante catholique| 20. la chorale Notre-Dame.

Les élèves de l'école Guigues  , r) Ta Jeunesse étudiante ca- masculine. ! 21. Les membres de la société st-

viendront par là rue Murrayi " tholique féminine 13. La Congrégation des jeunes | Vincent-de-Paul.
et Sussez. que T4 | 22 Messieurg les ministres de la

6 1) Tes Dames de Sainte-Anne sens. ; c ; énateurs, dé-
Les élèves de l'Université, du 7. a) les élèves de l'écoles Gui-. 11. la Congrégation des hommes, ouronne. juges, sénateurs, .

Séminaire et la jeunesse étu-| gues. 15. Ligue du Sacré-Coeur et Ae-| putés, échevins, avocats, mé-

diante catholique masculine sn) Les sociétés catholiques et tion Catholique. decins, et autres hommes de

viendront par la rue Murray nationales, association St - 16. Membres de l'Adoration Noc-. ,, profession pommes et jeu-
et Sussex. Jean-Baptiste, Forestiers | turne. = ous les ai [oa artiennent a

[es enfants de Marie et les catholiques, Chevalier de’ 17. Officlers de la Garde Cham- nes Fonsciation el - dessus
dames de Sainte-Anne se réu- Colomb, artisans C. F, Alli plain. Pte
niront Au sous-sol de la Basi- ance Nationale, Union St "| 18, Les membres du sanctuaire. pu

|lique et sortiront par Ja por-

te côté da la vue Saint Patrice. 9.
la jeunesse étudiante catho-!

Joseph du Canada.

Association Catholiqne
Jeunesse Canadienne.

i de,

ta
     

Bi

Heures du magasin: 8 a.m. a 7 p.m.
Téléphone Queen 4091 À
EE

SERVICE
STORES

LES ÉCOLES

1

DE WINDSOR

Le récent referendum sur l'enseignement
du français.

(Special au DROIT)

WINDSOR, Ont. 13.—La Feuille
! d'Erable. journal hebdomadaire de
Tecumseh, annonce dans sa der-
nière édition, qu'à la suite du ré-
cent référendum au sujet de l'en-

seignement du français, la Commis-
sion des Ecoles Séparées de Wini-
son, songerait à ajouter cinq ou
six nouvelles classes franchement

! bilingues à celles qui existent dae.

   

La croix et les acolytes.
Les enfants du sanctuaire.

Lez memhres du clergé.

a)
b)

“)

 

 

N

    

 

  

NETTOYEURS

TEINTURIERS

TAILLEURS

REPAREURS DE
CHAUSSURES

 

OFFRENT LES SPÉCIAUX
d'INTRODUCTION SUIVANTS
Pour prouver au public que le service SUPERIOR EST supérieur à ce-

lui de tout autre nettoyeur ou répareur de chau

te le prix. Les SUPERIOR SERVICE STORES son

tion de son genre a Ottawa pour vous servir si

pieds a la téte, a des prix a la portée de toutes les bourses.

‘Top-Lifts” de Cuir ou Caoutchouc

pour Dames
Poses par des experts répareurs de chaussures.
Prix d'introduction, la paire

Demi-semelles et Talons pour Dames
Nous ne faisons usage que de cuir de qualité de
choix. Tout l'ouvrage est absolument garanti.
La paire

Robes de Soie Unie 1 piece

Bien nettoyées et finies. Blanches, plis, velours,
a un léger supplément

Costumes ou Manteaux de Printemps

pour Dames et Messieurs
Bien nettoyés et pressés. Empressez-vous. Blancs
à un lécer supplément

Manteaux d'Hiver pour Dames

ou Messieurs
Nettoyés. mis à l'épreuve des mites, emmagasinage

compris, À TITRE GRACIEUXsi on le désire
Garnitures de fourrure à un léger supplément.

Pantalons, Jupes de Flanelle Blanche

Bien nettoyés et pressés. Prix spécial d'Introduc-
tion, chacun

ssures — peu impor-

t la seule organisa-

effectivement des

14:
59. |
39.

39

69
39 C
 

CHAUSSURES PROMPTEMENT REPAREES TANDIS QUE VOUS ATTENDEZ, AU SIEGE PRINCIPAL
 

Siege Social:

160, rue Bank  
  

 

Vis-à-vis Je

Canadian

Department Stores SUCCURSALES
187, rue Rideau

789, rue Somerset Ouest

> SERVICE ‘immeutledu théâtre

STORES Wellington)

Vous êtes le meilleur juge en définitive

Rappelez-vous gi, suitegenotreeaération ne vor Ne Payez Pas

  

Pi

   

| ses alfirmatives recues—grice a une
savante et sourde propagande dans
la sens opposé et grâce aussi, il faut
bien l'avouer. à l'apathie désespe-
rante d'un trop grand nombre des

! nôtres—fut relativement peu con“l-
dérable. Depuis quelques jours cë-
pendant de nouveaux “bulletivs*
réclamant l'enseignement du fran-
çais pour les petits enfants cana-
diens-français arrivent à la Com-
mission assez nombreux pour faire

 

| Voici ce que lit à ce sujet, la Feuil'e prévoir que cette dernière devra !m-

 

Lee dais'est. porté par”ies mem-

Saint -
“24.

i bres de la socléte de
| Vincent da Paul.

Au retour de la procession le

salut est chanté par les élèves
de l'Académie de LaSalle et la
bénédiction solennelle est don-

née par son Excellence Mgr
l’Archevêdque.

nena

  

 

O.-L. DEROUIN
OPTICIEN

Spécialité: Exécution des ordon-
nances des Médecins (aculistes)

37, rue Metcalfe, Ottawa
Tél, Queen 287

Anciennement avec
Sutherland & Parkins

Il nous fera wlaisir de vous
donner par téléphone Je nom des
médecins que nous recomman-
dons pour l'examen de la vue.
 

  
 

 

Bois de Charpente de
Pin Blanc

Nalurel ou fini... $19.00 et plus

Epinette. ....... $28.00 et plus

Portes, fenêtres et. travail
d'atelier à prix raisonnables.

Jas. Davidson's & Sons
Angle des rues Rochester
et Albert—Tél: Sher. 217

 

— — ————

PROPRIETE
A VENDRE

59, rue Collège. Cottage brique,
bonne condition, garage. Chance
extraordinaire pour acheter une
bonne maison.

OFFRES CONSIDEREES.

C. Pothier & Fils
Argent a prêter sur hypothèque.

Immeuble Assurances

45. rue Rideau

 

 
Rideau 858 

 
 

 
 
 

Nouvelle adresse:

C.-R. Lafrenière
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour le Vue

207, rue Rideau
Vis--vis le Couvent de la

rue Rideau
Tél. Rid. 4647

 

Vérifiez ces

caractéristiqus
Garantie de 12 ans. La plus
longue et fa meilleure qui soit

offerte.

Cuve Thermo — tient l'eau

chaude et votre cuisine frai-
che.

Construction pour la vie du-
rant — fabriqué comme un
vant pour durer longtemps.

168-170, RUE BANK,

 

  

310-312-en rue Wellington
Ottawa

Tél. Queen 581-582

La plus vieille et la plus vaste
= maison de l’Est d'Ontario en
qd matériaux de haute qualité de

CHAUFFAGE
PLOMBERIE

Accessoires d'Ingénieurs

er =

Nous achetons directement
des manufacturiers,

  

Oon Demande
TROIS HOMMES pour Hull

et la région de la Gatineau
Hommes mariés de 30 à 55 ans qui ne répondent pas

aux annonces, mais qui tout de même désirent une po-
sition permanente qui justifieraient leurs efforts et le
temps dépensé dans un commerce qui assure une aug-
mentation de revenus

Une compagnie Internationale établie et faisant affaires au
Canada — Une nouvelle invention qui a doublé le nombre de ses
ventes depuis trois ans et est à établir la distribution de ses ven-
tes de long en large du Canada.

Vous n'avez rien à engager, nous ne voulons rien vous ven-
dre — En fait nous vous établirons dans votre propre commer-
ce — Nous paierons l'éclairage, le salaire d'une sténographe, etc…
et nous vous donnerons un profit chaque semaine.

Nous \nvitons les jeunes hommes ambitieux et honnêtes de
se renseigner sur ce nouveau commerce — Vous n'avez rien a
perdre. Nous vous invitons à vous présenter immédiatement, car
la semaine prochaine un de nos voisins pourra bien être au tra-
vail sur le territoire que vous convoitez et alors il serait tro® tard.
Cette position est permanente. Nous exigerons des références.
Nous tiendrons également compte de votre expérience comme ven-
eur

H vous est possible de gagner de $20.00 à
$60.00 par semaine tout en apprenant ce
genre de travail, et jusqu’à $100.00 par se-
maine quand vous serez au fait du commerce.

Entrevues jeudi au Château Laurier
De 10 heures à midi. Demandez M. WALLACE.

—

  
 
 

 

Direction

de Funérailles

Salons Mortuaires

Ambulance

| Tél. Rideau 650 |

COMPAGNIE
FUNERAIRE

RACINE
LIMITEE

 

 

Directeurs de Funérailles

127, rue Georges, Ottawa
(près Delhousie)

 

  

 

PLUS DENNUIS! |
--- le jour du lessivage 7

Maintenant que je possède une Nouvelle

LAVEUSE CONNOR
Toutes les semaines sont des semaines de nettoyage dans

le foyer moderne. Mais le jour de lessivage maintenant n'est
pas une tâche pour la mère et n’affecte pas sa santé. Une
Laveuse Connor prend tout le fardeau du lavage du lince,
cette année et tous les ans, la vie durant, et laisse la cuisi-
ne en un état propret. Elle fait mieux l'ouvrage qu'à la main.
Tous genres de linge et les vétements fragiles sont en sécu-
sité dans une Connor.

 

Modèle 20C — $126.50

CURRIER McKNIGHT
COMPANY

QUEEN 1420
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